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L'unité s'en trouve nettement menacée Les

Flamands ne veulent plus entendre parler de

l'abdication du roi — Rien n'indique encore que

l'idée républicaine reprenne de l'ampleur — Re-

proches qui datent de 1940

BRUXELLES — (P.A.) — Le roi des Belges, Léopold HI,

est en quête d'avis sur la procédure à adopter en cas d’abdi-

tation, rapporte-t-on aujourd’hui. i .
, Le bloc politique antimonarchique tient à ce que le roi

abdique en exil plutôt qu'en Belgique et n'en veut pas démor-

dre. 11 semble peu probable que Léopold finisse ses jours

dans son pays natal
Par Ross MUNRO

BRUXELLES (PA) — Le principal porte-parole

du parti communiste en Belgique a prédit aujour-

d’hui que le roi Léopold abdiquerait avant la fin de

la semaine.

Le Dr Albert Marteau, communiste et ministre

de la Santé publique, déclara que les Communistes

ne voyaient aucun inconvénient à ce que le roi abdi-

quât à sa façon.

Les amis de Léopold avaient espéré que s'il abdi-

quait, il le ferait avec dignité et qu'ensuite il retour-

nerait à son palais, dans la banlieue de Bruxelles,

avec sa jeune épouse et ses quatre enfants.

Marteau ajouta que les communistes ‘““accueil-

laient de grand coeur” le maintien du prince Charles

comme régent, jusqu’à ce que le fils aîné de Léo-

pold, le prince Badouin, atteigne ses dix-huit ans,

ce qui veut dire dans trois ans.

Le refus qu’opposa le roi à la demande d’abdi-

cation de certains groupes, raviva la profonde dis-

sension qui existe depuis toujours entre Flamands

— gens qui parlent le flamand et qui vivent au nord

d’une ligne imaginaire traversant Gand, Bruxelles

et Liége — et Wallons — population de la moitié

sud-orientale de la Beigique qui a conservé la

langue française.

Généralement parlant, la majorité des Flamands

appuie la monarchie et, la majorité des Wallons s’y

oppose. La division entre ces deux sections se fait

sentir de plus en plus et devient même très sérieuse,

au point d’handicaper l’avenir du pays.

 

 

Au tout début, les Flamands sev

seraient probablement réconciliés |

à l’idée de l'abdication du roi, mais|
depuis les querelles des deux der-

nières semaines, sur la question

de la monarchie, ils ne l'accepte-

ront probablement pas sans pro-

testations véhémentes.

Ils la regarderaient plutôt com-

Je le triomphe de la Wallonie. . ‘ quées parle journal Evening News
A toute éventualité, si ie diffé- comme étant la cause d’un vif

rend au sujet de la monarchie intérêt qu'on porte, à la Bourse

mène à une tentative en vue de. de Londres, aux valeurs canadien-
la formation d'une république, il

|

nes.
sera vraisemblablement impossi-

 

Dernière heure
   

LONDRES (PC-Câble) — Des
; perspectives d’une prospérité con-

* * *

©

1 tinuelle au Canada ont été indi-

ble de conserver une certaine uni-
té entre les deux sections. Malgvé
tout. les groupes de gauche qui
s'objectent fortement à la royau-
té, me se sont pas encore tournés
vers une politique républicaine.

Les motifs qu’on invoque con-
tre le monarque sont générale-
ment qu’il a agi inconstitutionnel-
lement en demeurant en Belgique
en 1940, et ceci, en dépit de l'avis
contraire de ses ministres: que le
roi avait une tendance à l’autori-

(Suite à ta page quatre)

Wilson et
Roosevelt

SAN-FRANCISCO (PA) — A
la clôture de la conférence inter-
nationale, les délégués des Na-
tions-Unies ont rendu hommage
à deux grands Américains dispa-
rue. Presque tous les orateurs,

avant d’honorer le président Tru-

PARIS (PA) — Le gouverne-
ment francais a annoncé aujour-
d’hui la création d’un commande-
ment français en Allemagne qui
aura à sa tête le général Jean de
Lattre de Tassigny et sera direc-
tement sous les ordres du géné-
ral de Gaulle.

v x ow

PASADENA (Californie) (PA)
— Un violent tremblement de ter-
re, dont l'épicentre se trouverait
prés de celui du 19 mai, au large
de la côte nord de la Californie,
a été enregistré à 6 h. 10 ce matin
heure du Pacifique (9 h. 10 à Ot-
tawa), aujourd’hui, à l’Institut de
technologie de la Californie.

« * -
SHERBROOKE (PC) — Le prix

de la biére a augmenté de trois
sous la pinte, aujourd’hui, dans le
district de Sherbrooke.

* = +
BERCHTESGADEN (PA) —

Un document, prouvant qu’Hitler
a alternativement menacé la Tur- man, ont évoqué la mémoire de:

Woodrow Wilson et de Franklin-
Delano Roosevelt,

‘

qui eneutre “d’annihilation com-
piète’ et l’a ensuite assurée de
“collaboration amicale” quand]!

«suite à la page neuf)

 

La police secrète de Drew dressa le
dossier des députés socialistes

Le gouvernement ontar
politique entre les C

ien redoutait une alliance
C.F. provinciaux et les

communistes de Toronto — Joliffe tient sur la
sellette le chef ‘de
conservatrice

TORONTO (P.C.) — Le capi
laine William Osborne-Dempster
a déclaré hier, à la commission
d'enquête sur l’accusation de
“Gestapo” de E.-B. Jolliffe, qu’il
travailla pour M.A. Sanderson,
de Toronto, simultanément en ac-
complissant son devoir à la “sec
tion spéciale” de la police pro
vinciale et qu'il avait fourni à
Sanderson des renseignements
au sujet des deputés CCF, men-
tionnés dans les filières du bu-
reau.

Au cours du contre-interroga-
toire de l'avocat J.-J. Robinette,
le soi-disant chef de la “police
politique secrète”, que le chef
CCF dit avoir été établie par le
Colonel Drew, déclara aussi qu'il
Avait fait des recherches et des
fapports au sujet des députés
CCF à la législature d‘Ontario.

Il nia cependant que de tels
rapports aient été faits à la de-
mande d'un député quelconque.
du gouvernement ou de l'un de

 

la Gestapo” progressiste

ses supérieurs de la police pro-
vinciale d'Ontario.
Le capitaine Osborne-Dempster

déclara qu'il avait travaillé a
temps réduit pour Sanderson de-
puis août 1944, jusqu’à il y a un
mois pour le contrôle insecticide
de ce dernier, et qu’il recevait
un salaire en argent de trente
dollars par semaine.

Sanderson discuta avec lui, le
30 décembre 1944, une annonre
au sujet de ‘communistes’ qu’il
allait publier dans les journaux
de Toronto.

(Sanderson, avec le Toronto
Telegram et le Globe and Mail,
fut poursuivi par des candidats
cécéefs pendant l’élection munici-
pale du ler janvier 1944. Un ver-
diet de libelle diffamatoire fut
rendu dans le cas de certains
plaignants.)
“Vous avez donné à Sanderson

des renseigneménts que vous avez

(Suite à la page treize)  
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s Belges de plus en plus divisés
au sujet du retour de Léopold
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'Doméi admet
que ses services

sont atteints
SAN - FRANCISCO (PA)

L'agence Doméi s'est encore ex-
cusée aujourd'hui auprès des jour-
nalistes asiatiques du délai dans
la transmission des informations.
“Nous vous demandons de com-

prendre la situation”, dit le mes-
sage, capté par la Commission fé-
dérale des Communications. 1l y
a deux semaines, Doméi admettait
“qu’une grande partie” de son
installation, à Tokio, avait été dé-
truite par un raid de B-29,

Vive inquiétude
de la Turquie
aux Dardanelles

Par Frank O'BRIEN
ANKARA (PA) — La Turquie,

inquiète au sujet d'un rapport que
la Russie aurait l’intention de mo-
difier la convention de Montreux
relativement au statut des Darda-
nelles, surveille la Grande-Breta-
gne et les Etats-Unis afin de voir
leur réaction.
Bien qu’aucun développement

concret ne soit en vue avant ia
conférence des Trois, il semble,
à Ankara, que la Turquie sondera
l'opinion de Londres et de Wa-
shington, adns l'intervalle. Le mi-
nistre des Affaires ‘étrangères,
Hasan Saka, s’arrêterait en Gran-
de-Bretagne, au cours de son voy-
age de retour de la conférence de
San-Francisco, afin d’avoir des en-
tretiens avec le premier ministre
Churchill et le secrétaire aux Af-
faires étrangères, Anthony Eden.

Cet incident a causé le plus
grand bouleversement en Turquie
depuis le début de la deuxième
Grande Guerre. Les rumeurs cir-
culent depuis plus de quarante-
huit heures. Tandis que les milieux
officiels demeurent muets, il est
possible de citer cette déclaration,
émanant de sources dignes de foi:
Au cours des discussions préli-

minaires aux négociations d’un
nouveau pacte russo-turque de

non-aggression et d'amitié, a Mos
cou, les Russes ont soulevé la
question de la province turque de
Kars, située au nord-est du pays.

{Suite à in page quatre»

L'armée canadienne
a perdu 100,000
hommes en Europe

L'armée canadienne a perdu
plus de 100,000 hommes depuis le
début de la guerre, dont 37,964
morts, 53,073 blessés, 2,866 dis-
parus et 9,051 prisonniers de
guerre. Toutefois 7,266 prison-
niers de guerre ont recouvré leur

de la marine 4,917 de l'infanterie
et 2,254 de l'aviation. Les morts
dans l'infanterie se chiffrent à
21,806; dans l'aviation, à 14,247;

jet dans la marine, à 1,911. Le
nombre des blessés est de 51,428
dans l'infanterie; 1,327 dans l’avia-
tion; et de 318 dans la marine.
Les disparus se répartissent ainsi:
infanterie, 351: aviation, 2,505;
marine, 10. Les prisonniers de
guerre des trois armées s’éle-
vaient, avant la chute de l’Allema-
gne, comme suit: infanterie, 6,469;
aviation, 2,465; marine, 97. Les
morts naturelles dans l'armée
furent: infanterie, 1,455, aviation,
341: marine, 150. Ce relevé de nos
pertes militaires va jusqu’au 31
mai dernier. Les quartiers géné-
raux de la défense viennent de
le rendre public,

Deux Anglais
tués à Alep

BEYROUTH (PA) — Deux sol-
dats anglais furent blessés lundi
soir lorsque des troupes françai-
ses à Alep ouvrirem le feu sur la
résidence du commissaire régional
arabe, qui représente la plus hau-
te autorité locale en Syrie, rap-
porte le quartier général britan-
nique de Beyrouth.
La fusillade dura quatre-vingt

dix minutes, mais tous les détails
ne furent pas immédiatement dis-
ponibles. On cessa le feu vers 11
heures du soir.
Le même soir, on rapporta que

six Syriens avaient fait feu sur
un entrepôt français dans le quar-
tier de Jamiliye a Alep. Des pa-
trouilles françaises et britanui-
ques dispersérent les Syriens,

 
repos.

 
e Un drapeau ailemand avec son symbole, lu swastika, est considéré par la plupart
des aviateurs comme le plus grand souvenir de la campagne d'Europe. On voit ici le 0 f ’
lieutenant de section Gustave Bédard, de Québec, (208, rue Fraser) officier de ren- | n ne era qu Un
seignement et interprète du C.A.R.C., exhibant un de ces drapeaux à un centre de
repos pour les aviateurs canadiens en Allemagne. On remarque aussi le caporal Earl
Filman, de Hamilton, Ontario. A l'arrière plan, on aperçoit les invités à ce club de

Britanniques
et Américains

vers Berlin
NEW-YORK. La BBC, au

cours d’une émission captée par
la NBC, dit que les troupes britan-
niques d'occupation et des unités
motorisées ont commencé leur
marche vers Berlin, aujourd'hui.
Près de la capitale, ces troupes se
joindront à une colonne américai-,
ne.

Confirmation
alliée au sujet
de Balikpapan

Par Nathan BROCK
AU-DESSUS DE BALIKPAPAN

— (P.C.-Aneta-Retardée) — Balik-
papan vient juste d’être la cible
du plus lourd bombardement na-
val et aérien jamais déployé en
plein jour contre cet important
centr epétrolifère occupé par les
Japonais.

J'ai suivi la scène d'un bombar-
dier lourd Liberator australien.
Nous avons quitté unr base des

Indes néerlandaises quelque epart
dans les Halmaheras pour faire
subir à Balikpapan son raid quo-
tidien — bombes pour les Japo-
nais et feuillets des dernières nou-
velles mondiales pour la popula-
tion indonésienne.
Les bombes ont atteini leurs ci-

bles, en l'occurence les puissan-
tes batteries de l'artillerie japo-
naises dans les montagn¥s de
Balikpapan, continuant une série
d’incendies qui ont transformé la
ville en une mer de flammes.
Après les bombes, nos jetâmes

 

(suite à la page quatre)

emprunt de la
(Photo du C.A.R.C.)  
 victoire par année
 

Le comité exécutif du comitéInvasion

tes

ulables subis par la France
c

Soixante pour
cent des ports
sont détruits
Près d'un million d'im-
meubles totalement ou
partiellement rasés
Pertes de la flotte fran-
çaise

LES RESEAUX
Rédigé pour la Presse canadienne

par Maurice Desjardins
correspondant outre-emr ces
journaux de langue française.
(Tous droits réservés par

la Presse canadienne:

PARIS, (PC) — Les enque-
faites récemment daus

différents services publics ont
permis de dresser un bilan
assez juste de ce que la guerre

avait coûté à la France.
Les chiffres, mieux que les

phrases, donneront une idée

de l'importance des dommages
causés au pays par la guerre
(qui vient de prendre fin en
Europe.

—

 Le nombre des immeubles dé
! truits partiellement en France s’é
ilève à 750,933, ei celui des ime
| meubles totalement détruits à 178
399. Brest, Saint-Nazaire, Lorient,
| Caen et Saint-Lo sont entièrement
rasée, Il ne demeure plus que 30

 

(Suite à la page quatre)
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Le gouvernement
polonais à Londres
ne veut rien céder
| Par Alex SINGLETON

LONDRES —(PA)— Le cabl.

; net polonais à Londres a rapporté
‘au‘ourd'hui que Mavzislaw Thu.
| eut, ministre de l'Intérieur dans
{le gouvernement de l’ex-oremier
ministre Stanislaw Mikolaiczyk. a

liberté de diverses façons, soit 93.

Le premier ministre Mackenzie
King est rentré à Ottawa, à 2 h.
10 cet après-midi. Il a fait le voya-
ge par avion, un quadrimoteur
Liberator, sans escale, de San-
Francisco a 1aéroport de Rock:
cliffe.
Le chef du gouvernement est

descendu ici accompagné de l'ho-
norable Louis St-Laurent. minis-
tree de la Justice, et de l'honora-
ble Warwick Shipman.
deur canadien au Chili.

M. Mackenzie King se sentait
légèrement fatigue de son long
trajet en bombardier.

M. Mackenzie King a révélé im-
médiatement qu’il n’avait pas eu
le temps de conférer à San-Fran-
cisco avec le président Truman
des Etats-Unis Mais, il se rendra
soûs peu à la Maison-Blanche pour
s'entretenir en particulier avec le
chef d’état américain. T1 se peut
qu’il soit question alors de la né-
gociation d’un traité de commer-
ce entre les deux pays.
Aux journalistes qui l’intéro-

geajent, le premier ministre a dit
qu'il choisira sous peu le comté
où il poserait sa candidature au
parlement fédéral.
“On m'a offert”, dit-il, “une

douzaine de sièges aux Communes
avant mon départ pour San-Fran-
cisco. Je ne sais pas encore où
je me présenterai.”

(“Le Droit” a appris de bonne
source qu'au moins les trois com-
tés suivants avaient été mis à la
disposition du chef du gouverne-
ment canadien: Glengarry, Water-
loo-nord, et un siège canadien-
français en Ontario, probablement
celui d’Ottawa-est.)

“La Charte de San-Francisco
dans l'opinion de tous, servira de
base à la paix future”, a dit M.
Mackenzie King en commentant

Les Laski
défranchisés

LITTLE-BARDFIELD (Reuter)
—Farold Laski, président du par-
ti travailliste anglais. ne pourra
pas voter aux prochaines élee-
tiops générales du 5 juillet. On
a omis sur les listes de son vil-
lage. Little-Bardfield, près de
Londres, le nom de son épouse

; et le sien.

 
ambassa-

 

Le premier ministre King est revenu de
San-Francisco, par avion, aujourd'hui

Le ministre de la Justice, M. Louis Saint-Laurent,
est arrivé en compagnie du premier ministre
Signataires du Canada au pacte de sécurité

la cérémonie de la signature offi-
cielle par les délégués des Nations-
Unies à la clôture de la conféren-
ce de la sécurité mondiale, hier
après-midi,
Le chef du gouvernement n'eut

rien à ajouter à ce qu'il avait dé-
ja dit a2 San-Francisco sur le ré-
suitat des assises internationaies
qui viennent de se terminer.

M. King a dit en outre qu’il
siégerait probablement aux
communes à la rentrée des
chambres le 23 août. Ce qui
veut dire qu'il devrait annon-
cer sa candidature presque
sans délai.

Le premier ministre est rentré
à Ottawa accompagné du secrétui-
re du Conseil privé, M. Arnold
Heeney, qui fit avec lui son deux-
ième voyage à San-Francisco.

Etaient présents à l'aéroport, à
l’arrivée du premier ministre: les
honorables Lionel Chevrier, minis-
tre du Transport: Ernest Bertrand,

(Suite à la page neuf)

Revue succincte

de la situation
internationale

PACIFIQUE — Radio-Tokio
rapporte l’invasion alliée de
l’île Koumé, à l’ouest d’Oki-
nawa; on confirme le bombar-
dement naval de Balikpapan,
dans Bornéo; cinquante B-29
pilonnent les seuls grands ga-
zomètres qui restent à l’enne-
mi, près de Nagoya; dans le
nord de Luçon, les Nippons
sont pris au piège.
POLONAIS — Le gouverne-

ment polonais à Londres con-
tinue de s'opposer vivement
au gouvernement provisoire
constitué à Moscou.
TURQUIE — La Turquie

attend la réaction de Londres
et de Washington en marge
de rapports disant que l’UR
SS tentera de faire apporter
des modifications a la conven-
tion de Montreaux restrei-
&hant le passage des navires
dans les Dardanelles.  

imminente de |

la Malaisie?
LONDRES (Reuter) — Do-

mei annonce aujourd’hui que
les Alliés envahiront inces-
samment la péninsule de Ma-
laisie. L'agence ajoute que
les habilants font les derniers
préparatifs”.

Entente prochaine
entre Indous sur
le projet Wavell

Par Noél BUCKLEY

SIMLA (Indes) (Reuter) — La
séance qui réunit Mohammed-Ali
Jinnah, président de la Ligue
mahométane, et le pandit Pant,
délégué du Congrès. aujourd’hui,
fait briller l'espoir d'un prochain
règlement des différends politi- ques qui sont actuellement discu-
tés aux Indes.

Des rapports officieux laissent|
croire que la réunion d’hier soir
eut un heureux dénouement. À
l'issue de cette conférence, le
pandit passa deux heures en com-
pagnie de Mohandas Gandhi tan-
dis que les six délégués de la Li-
gue mahométane conféraient avec
Jinnah.

Les délégués à la conférence de
Simla se réunirent pour la. troi-

(Suite à la page neuf)

Rien ne sera

remis des

fonds ennemis
WASHINGTON — (PA) —

Des agences officielles du gouver-
nement se sont entendues sur le
fait que les valeurs japonaises et
allemandes saisies par les Etats
Unis au début de la guerre ne se-
raient pas remises à leurs pro-
priétaires.
La décision a été prise par le

séquestre des propriétés enne-
mies, le secrétariat d'Etat et le
ministère du Trésor.
Le séquestre a saisi les fonds

allemands de 195 maisons d’af-
faires, dont la valeur totale se
chiffrerait à $164,000,00u. Les va-
leurs japonaises n'ont pur été éva-

national des Finances de guerr, % refusé d’acr-"ter le portefeuille
a rapporté, aujourd’hui, qu’il avait des Posies « Communications
décidé de demander au ministre: dans le nouveru cabinet polonais
des Finances llsley que le 9e em-‘ d’union nationale. à Varsovie.

prunt de la victoire se fasse en} Une norte-parole des Polonais
octobre, et que, par la suite, il n’y de Londres a ajouté oue Wicentv

ait aucune campagne d’emprunt Vitos, vieux chef du parti paysan
avant l’automne de 1946. et ex-premier miristre. pourrait

Ceci signifierait qu’il n’y aurait ‘refuser de se ioindre a la nouvel.

pas d'emprunt le printemps pro-,le z4ministration, é‘“blie à Mos-
chain. Pendant la guerre en Eu- cou la‘semaine der-‘âre. On avait
rope, les Emprunts avaient lieu' réservé un noste a Witos au con-
deux fois par année — au prin. seil exécutif.
temps et a l'automne. i Le porte-parole a suggéré que

Bien qu'il n'y eut aucun com-, “la maladie “iplomatique” a em-
mentaire officiel du comité, qui, pêché Witos de particiner aux dise
étudia la question ici hier, il sem-; cussions de Moscou. Un haut per-
ble que les plans sont formulés | sonnage polonais qui assista à la
pour que le 9e emprunt suffise conférence a dit que Witos se fai.
pour les besoins financiers de‘sait soigner pour la paralysie et
guerre pour une année complète: que le traitement à pouvait être
jusqu’à l’emprunt prochain au [interrompu par un voyage.
cours de l’automne 1946. Radio-Moscou rapporte qu'un

Puisque le prochain emprunt au- groupe de chefs polonais y com-
rait à suffire pour les besoins fi. | pris Boleslaw Bierut, président du
nanciers d’une année, au lieu de‘ conseil national de Pologne, et
six mois, il faudrait anticiper une Mikolaïczyk, a quità? Moscou cet
vente beaucoup plus considérable ‘ après-midi pour la Pologne.
d'obligations qu’au cours des em-; Le gouveriement polonais À
prunts passés. Londres, disant qu'il est forte

(Suite de la page 4) ( Suite à 12 rage neu.)
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La tempête a fait deux victimes en
Nouvelle-Angleterre, aujourd’hui
Le vent et l'eau ont ravagé les récoltes et les arbres
— Une dizaine de téléphones hors d'usage

BOSTON (PA) Deux de la phase la plus terrible de la

 luées dans le rapport.

personnes ont perdu la vie, des
récoltes, des arbres. des lignes de
transmission et des milliers de
poteaux de téléphone ont été dé-
truits par la tempête tropicale
qui s’est abattue sur la Nouvelle-
Angleterre -ujourd'hui La mer
en furie ajouta aux ravages cau-
sés le long de la côte de l’état.
Il est tombé 4.59 pouces d’eau.
De bonne heure aujourd'hui, le

bureau météorologique de Boston
disait que la tempête passerait
bientôt au-dessus de l'extrémité
sud de la Nouvelle-Ecosse; mais
un rapport publié plus tard dit
qu’au cours de la période de 6 h.
jusqu'a 8 h. 30 du matin, “la ter-
rible tempête n'avait fait que peu
de progrès vers le nord-est. les
indices veulent que cette marche
lente se continue, probablement
à moins de 10 milles à l'heure,
vers le nord-est, durant ls journée,
avec une vitesse plus considéra-
ble ce soir encore.
Au Rhôdes-Island, il est tombé

plus de 2 pouces de pluie. Un
homme a perdu la vie à Warwick
dans un accident d'auto, au cours

tempête. La chute considérable de
pluie et la grêle ont causé des
dommages aux arbres, aux récoltes
et ont amene l'interruption des
services de téléphone et de télé
graphe. La région côtière du sud-
est du Massachusetts a aussi été
balayée.

La compagnie de téléphone du
Rhôdes-Island rapporte que 10,
000 téléphones sont hors de ser
vice — 7,000 seulement dans la
région du cap Cod, dont 67 lignes
du service inter-urbain.
En haute mer, des unités de

Æarde-côtes filaient par une mer
déchainée pour porter secours
-aux embarcations de pécheurs re-
venant à leurs ports.

L'île de Nantucket. partie de la
Nouvelle-Angleterre qui se trou-
ve la plus prés du centre de la
tempéte, subit toute la furie du
vent de 66 millees a l'heure et
d’une chute de pluie de 4.59 pou-
ces, Dans la région de Boston, il
est tombé un pouce d’eau, et les
grands vents oni fait crouler des

(Suite à la page neuf) 
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Ty , | Programme du congrès tenue par
C arnel "les agronomes à Trois-Rivières

mondain“de la Pruvince de Québéc tiendra
{sun quatrieme cungres annuel &
| Academie de La Salle, sux Trois
Rivières, à la fin de juin. Les{tin: 9h00 — Assemblee geyérale
Quartiers généraux du congrès se (suite): g) Rapport des comités
ront à l'Académie de La Salle {el services; i) Affaires généra-
L'inscription se fera à cet endrok les -- résolutions: j) Election du

* x x le mardi 26 juin, à partir de 3! président, des vice-présidents, du
Le Gouverneur petersl a reçu h.UU l'aprèsmidi. Les congressistes syndic, du comité d'appel et du

le maréchal de l’Air R lLeckie, sonal pries de se presenter san:

TIT

La Corporation des Agronuinss' Suite du proramme des communi.
cativus; le soir: Th.45 — Banquet
à l’Académie de La salle.

Le lieutenant colonel CC Mer Vendredi, le 29 juin — Le —
rit, V.C.o et Mime Merritt ainsi

que Mme Corbell, commissaire en
chef au Conseil des Guides du
Canada, ont déjeune a Rideau-

Hall, hier

——r er  

LeCanada achète une partie
de son coton au Nicaragua
Ce poys d'Amérique centrale offre des débouchés

pour presque tous nos produits — On avait pensé,
il y a trente ans, d'ouvrir ou lac Nicaragua le;

 

mardi après-midi.
* w =»

Le brigadier C. B. Topp a reçu
aujourd'hui des maiss de Son Ex-
vellence, à Rideau-Hall, la déco-
tation du C.BE. Sa mère, Mme
R. U. Topp, de Toronto, assister
à la vérémonie

x % a ;
Mme Leéon-Me.cier Gouin qui

passe la saison d'ête à la Malbaie,  a reçu en l'honneur de l'honora-
hie et Mme Thibaudeau Rinfret,
à l'occasion du congrès du Bar-

reau de la province de Québec,
tenu à la Malbaie

“x * !

L'ambassadeur des Etats Unis!
et Mme Ray Atherton, leurs en

ifants, Mia et John. sont en voya
ze dans ls Gaspesie

x KH
Mile Madeleine Rutter de Dé-

troit. à reçu à l'heure du the, au
Château-Laurier, en l'honneur dé
Mile Ruth Ratlev dont le maris
ge a ete celebre le tundi. U0 jun

x *
Le maréchal de Vay Albert de

Niverville à reçu, cel aprés-tntdi,
à Rideau Hall, des mattiis du gou
verneur genera! la decoration de
l'Ordre du Bain qui lui fut ve
trovee lors de la fete du roi i

sO ¥

Dimsnchie le 17 Juin deter,

Mme Adolphe Bernier recevait a

l'heure du thé. en l'honneur de
sa fille, Marie-Paule, dont le ma
rtage aura lieu prochainement.
On offrit à la tlancee. un bou-
guet de corsage, une jolie batte-
rie de cuisine en aluminium ain-
s1 qu'un volume autographie pal

les invités au nombre d’une soix-
antaine. Le the ful servi pur
Mmes P. Beauparlaut, R. Qui
rouette, H. Berthiaume. aidées
de Miles Angéline Clermuat, Ma-
rie-Berthe Beauparlant, Lina St-
Cyr. Raynivnde Berthiatune et

Claire Bernier
* * +

Mine Flavelle Tatllun est reve

nue de Kingston ou elle a assisté
au mariage Hopkins Hopkins, sa

medi dernier. En route, elle s'est
arrebée à Belleville et à Brock-
ville  

”» © *

M Vector Martin. depute pro |

Vincial, de Bonfield. à passe quel |

qu>s jours a Ottawa, |
% x +

Miles ldu el Lucile Lepage et

Mle Claire Sylvain onl regu a
un shower de tasses. en l’'honueur
de Mlle Nettie Burgess, doat le

mariage auru leu le mois pro

chain. , ;
x x ”

NUCES D'OR
M et Mine Alex A Mullgan

ont célébrée le cinquatitième auni-
versaire de leur mariage, dunan-

che dernier. A cette vteusion,
une grand'messe fui celébree en
l'eglise St-Jeau Bapitie, a la-

queile assistaient leurs parents et
ais. Après la messe, leur fille.
Mme EJ Cain, reeut à diner,
puis dans Papres midi, M. et

vime Mullivan se rendirént à leur
demeure où plus de trois Celits

invités étaient presents a la re-
ceptidu

La sante des Jubiluires tut pro

posce pur laiue des entants, Wil

frid. puis les petites filles, Gail,
Clave ¢f Rina, presenterent à
Mme Mulligan, un panier de 50

roses, et un petit-tils. Earl Cain,
offrit à son grand-père, une bour  <> au vom dex enfants ;
M et Mie Mulligan s'epousé|

sit en l'eglise St Jean-Baptiste,
le 17 juin 1885, et demeurérent

toujours à Ottawa, depuis ce

temps. Lis ont eu huit fils et qua-
tre files dont six fils vivants:
Joseph et Nelson. de Detrort. |
Wiltrid. Alphie, Walter et Clif |
ford. d'Utlawu: et trois filles,
Mme tu. Moynuhan, de Windsor.

Mme FE. Cain et Mine P  bachan
ce, d'Ottawa. aimsi que vingt deus |
petits-enfants

* * +

COUHVILLE-—DU PUIS

eu Ja Ba

M. l'abbé

fe samedi 30 juin.

sihique, à neuf! heures,
A. Poirier bénira le mariage de
Mile Carmen Dupuis. fille de M
et Mme Omer Dupuis. à M Wil-

teid Courville. fils de M et Mme

Alfred Courviliv

+ & x

DLOSTALER--DURVLAUX

A Anvers, Belgique. le 19 Gial

dernier, 2 ¢le celebré le Bons|
du capitaine Muriv-Patrice Dosta
ler. des Fusiliers Mont-Royal, de

Moniréal, ils de M. Alphonse|
Dostaler, décédé, et de Mime Dus

taler, de Montreal, avec Mlle Ke
nee Durviaux, fille de M. et Mme;
G. Durviaux. d'Anvers, Belgique |

* * »

COLLINS. £8ATTEY ;
|

Le lundi 25 juin, en Peglise St
Jean-Baptiste, le K P Vincent!
Daviau, v.p a beni le mariage de
Mlle Ruth Rattey, fille de Mme
M4. Rattey. à M Ernest Collins,
fils de Mme EL Collins, de To
ronto

La Mariée, au bras de son fr
re. Mare, portait une toilette!
bicue turquoise el un bouquet de
corsage de roses the Son unique
bijou consistait en un tres beau
camée, souvenir de famille, que
Mgr Duhamel avail apporté de
Rome. M. Collins avait pour te-
moins, M, M.-J. Matte et le lieu-
tenant Mazukoifs.
Après la céremonie religieuse,

une réception eut lieu chez la
mère de la mariée, puis les nou-
veaux epoux  partirenl ensuite
pour un voyage à Torontu, aux
Chutes Niaxara et à Port-Arthur !
La mariée purtail alors un costu-
me bleu mara avec des accessui
res marine et blane.

M. et Mme Collins
tent & Port-Arthur.

Les invités de l'extérieur a ce
mariage étaient: M. et Mme H.
Collins, ie capitaine et Mme à|
Turner. de Torontwe, Mile Made
leine Rattey. de Détroit. |

deineure-  

| ruruie

! «le,

- (sUilé)

| vicé-doyeu

“ie mercredi, 5 septembre

feturd, au bureau d'inscription.
Toutes les seatices auront lieu à
l'Académie de La Salle, où sera
douné aussi le banquet

Mardi, le 26 juin —— Séances
des comités cidessous énumérés
el iNacliplivin dus congressistes.

Le matin: 10h.0U Comité de

surveillance; Comité d'orientation
agropomigue: 11h30 — Comite
des Examinateurs; midi — Comi-

te d'etude des règlements concer-
nant les élections, etc. L’aprés
midi: 2h.00 Comité d'étude
ues règlements concernant l'ad
mission à l'exerçice: Comité d'é-
tude des honoraires professiou-
nels; 3h00 -- Inscription des
vorngressistes; Comité d'étude des
voies et moyens de coordonner et
d'ameliorer la recherche et l’en-
seignement, 3h30 — Jury des
bourses d'étude; Comiié des sous-
cripitons, 5h00 Comité de Su

lidarvité: Comité d'electrification
Le sou Bh.uU0 Comite

de direction d'Agriculiure”; 9h
UÙ dL'onseil administratif; C'o-
mite des dames

Mercredi. le 27 Juin — Le mé
Lu. 9h00 Assemblée générale
à Auditorium de l'Académie de
La Salle: a) Ouverture par le pré-
sident, b) Présentation des let
tres de creance des délégues; €‘

Lecture et adoption du proces-
verbal de la dernière assemblée
generale. dv Allocution du pre-
sident: e) Compte rendu des cor

poratious de section: f) Etude des
amendements projetés au règle-
ment: #» Rapport des comités et
services. L'agu'ès inidi: 2h30 --
Rapport des coOurités et services
tuile) Admission a "étude; Ad
Mission à l'exercice: Etude des
réglements concernant l'admission
à l'exercice: Assurance-vie: Assu-
lülice-aulu: =Assurance =aucident-
uiälädie, l'ublicite; Liaison et pla-
cement, Publications; “Agricul
ture; Bourses d'étude et de re
cherche:  Honoraires profession
nels: Souseriptions; Solidarité;
Electrification ruraie  Ameéhora-
lion et coordination de la recher-
che et de l'enseignement: Urien-
luliuli ugl'onolnique, Etude des re-

glements concernant les élections,
Le suir: 8h.30 - -Soirée ré

créature à auditorium de l'Aca-
démie de fa Salle, suivie d'us
buffet au Ciub Radisson.

Jeudi, le 28 juin — Le matin.
gh.uu Asseumblee  gendrale

Loitinuiticalions traitant

deEvolution de la tenure et du
mode de mise en valeur de l'ex
ploitation agricole, particulière-
niènt dans la Province de Québec’.
1 “Le climat sociz} et moral”, par
le Reverend Pére Gilles M. Bé
langer, o.p.. professeur de sociole
giè et d'organisation rurale à la
Faculté des sciences sociales de
l'Uruversite Laval, et secretaire
de la rédaction de lu revue “En

pvérificateur, k) Choix de la date

 seimble ‘2, “Les cadres juridi
ques”, par M. Maxunilien Caron,

de l'Université de
Moutreai et president de l'Action
Corporalive’ 3. “L'homme et le
terre”. par M. René Munetle. se-
tretaire-trésorier de la Corpora-:
los des Agronomes de la Pro
vince de Quebec. 40 “De par le
monde”, pur M. Roger Picard, de |
l'Ecole des Hautes Etudes Libres |
de NewYork. Midi: Comite des.
résolutions. Laprés-midic 2h.30 -

Personnel du

college d’Amos
-

Volel quel sera Ye personnel du
college  d Amos pour année
1945-1946 Le conseil d'adminis-
lrution se compose comme suit.
Supérieur: M. l'abbé Albert Mo-
rasse: vice-supérieur: R. P. Lucien
Düfort, CSV : directeur spirituel:
M.'l'abbé René Lévesque; direc-
teur des élèves: M. l'abbé Henri
Deschènes; procureur: M. l’abbé
Alphonse Plante, économe: M.
l'abbé Léopold Blain: archiviste-
M l'abbé Henri Roy.

la rentrée des classes aura lieu
Voici

les corps professoraux de chacun
des cours:

Cours classique - =Préfet des|
études: KR. P Lucien Dufourt, csv.
Ensergnement religieux: M. l'abbé
Raoul Gosselin: Belles Lettres:
R P Lucien Dufort. cs.v.; Versi-
fication. M. l'abbé Henri Roy: Mé-
thode: M. l'abbé Germain Fredette:
Syntaxe: M. l'abbé Laurier Blais;
Eléments latins: M, l’abbé Anatole
Hallé: Mathematiques: M. l'abbé
Alphonse Plante; Anglais: M. l’abbé
Chs-Fd. Authier.
Cours commercial:— Prétet des.

études: M. l'abbe Clarence R#:
10ème et tleme: Fr Jean-Jacques
Larivière, csv: 9ème: M. l'abbé’
Clarence Roy: 8ème: M. Raymond
Renaud; Surveillanis: MM. les
abléës Roger Grenier, Jean Gravel,
Lionel Bourque, Arthur Giroux,
Henri-Paul Bergeron.

Arts et métiers:— Directeur: M,
Paul-Emile Lemieux; Religion et
sociologie: M. l'abbé Henri Des-
chênes; Mécanique: M. Laurent
Cliche: Menuiserie: M. Gérard Do-
rais.

Echauffaison
Menthoistum
calme, adoucit
et soulage te
pidement l'é-
chauffaisond'io
solation et les
serçures. Poss
e tubes 30c¢.
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DTTORE tous des jones
"MENTHOLATUM   

et du lieu de la prochaine assem-
blée générale; 1) Discours d'a-
journement du nouveau president.
L'apres-midi: 1h.00 — Clôture.

Le 2 juillet,
jour férié par

tout le pays

Paul Martin, Secrétaire
d'Etat du Canada, a signalé au-
jourd'hui que dans l’Arreté-en-
Conseil, C.P.4671, du 7 juin, 1943,
il est décrété que la fète du Do-
minion sera observée comme fête
légale au Canada durant le cours
de la guerre. li a signalé en plus
que lz Loi de la féte du Dominion,
chapitre 49 des Statuts Revisés du
Canada 1927. stipule que si le pre-|
mier jour de juillet tombe un di-
manche le deuxième jour de juil-
let est dans ce cas jour de fête
légale dans toute l'étendue du Ca-
nada et est gardé et observé com-
me tel et sous le même nom.

Par conséquent le lundi, deûx
juillet 1945, sera jour férié dans
toute l’étendue du Canada.

L'hon

 

Hallébourg (Ont.)
HALLEBOURG, (Ont) — (D.

NC.) — Dernièrement, Monsieur
le Curé bénissait le mariage de
M. Léonard Cloutier, à Mlle Aline
Morin, tous deux d’Hallébourg.
On annonce aussi le mariage de

M. Ernest Morissette, d'’Hallé-
bourg, à Mlle Thérèse Fauchon,
de Mattice.
Nos étudiants et étudiantes noûs

sunt tous revenus joyeux et rap
portant d’heureux succès tant dans
les études scientifiques que prati-
ques, Du Séminaire d'Ottawa: M.
J.-M. Cloutier; du Collège des Jé-
suites de Sudbury: Messieurs Da-
niel, Roland, P.-E. Lupien; du Cou-
vent d'Hayleybury: Mlle Pierrette
St-Martin; de l'Ecole Ménagètre
d'Amos: Mlles M. Pominville, J.
Roy, du Couvent de Neuville,
Qué: Mlle Jeannine Bernard.

Notes locales: Madame Jos. La:
croix est relournée chez elle en
convalescence, après avoir passé
ui mois à l’hôpital de Hearst.
Assez gravement malades, Mes

dames Ludger Larochelle et Wil
trid Doyon sont à. l’hôpital de
Hearst

La famille L.-N. Villeneuve et
M. Joachim St-Martin ont visité
la famille Achille Villeneuve, de
Jogues, il y a quelques jours.

Il est question de commencer les
préparatifs pour notre grand pe-
lérinage de Ste-Anne. Comme les
restrictions sur la gazoline sont
un peu moins dures, on s'attend
à Un très grand nombre de péle.
rins.

 
- lp-

Le choix de
commissaires |
du commerce
M  Douglas-S. Cole, sous-disec

teur des relations commerciales
au ministère fédéral du Cornmer-
ce, vient d’être nommé commissai-
re du commence canadien au!
Mexique où il sera en même
temps attaché commercial à l’am-
bussade canadienne à Mexico City|

M, Cole qui était autrefois pos |
lé à Londres, puis à Bristol ei
plus tard à New-York. Au Mexi
que il remplacera M. C.-S. Bissett.
qui devient le premier commissai-
re du commerce canadien au Vé
nézuela !
On annonce en méme temps ta!

nomination des autres comrnissai-
res du commerce suivants: J.-G.|
Dykes, de Winnipeg, posté à Lon-
dres: AW. Evans, de Kingston,
Ont. à Mexico: W.-G. Smith. de!
Windsor, à Rio-de-Jasieiro, Brésil:
R-E. Gravel, de Gravelbourg, à
Santiago, Chili, C.J. Van Tighem.|
de Strathcona, Alb. 2 Lima, Pé-
rou: et F.T. Cook. de Strathford.
Ont. à Washington. .

——Adi

La fabrication du pain, ou la
préparation de gâteaux faits de ia-
rine au moyen de la chaleur. est
uo art des plus anciens, '

    

canal finalement percé à Panama |
+

Le Niearagua est la plus gran-| commerce vers le continent et:
de des Républiques de l’Amérique
Centrale, avec une superficie de
57,150 milles carrés, à peu prés
l'étendue de l’Angleterre. M a une
population d'environ un million,
dont 92 pour cent vit dans la
section occidentale du pays. L'es-
pagnol est la langue officielle na-
tionale, mais l'anglais est parlé
par une bonne partie de la classe
commerciale

Dans le sud du pays se trouve
un grand lac le lac Nicaragua;
c’est pourquoi différentes puissan-
ces européenues entrevoyaient la
possibilité de construire un canal
sur l’isthme. En 1916, pour le
montant de trois millions de dol-
lars, était donnée aux Etats-Unis
une option en vue de la construe-
tion d’un canal reliant la Mer des
Antilles au Pacifique, au lieu du
Canal de Panama, mais quuique
la prise de cette option suscitât
beaucoup d'enthousiasme au Nica-
ragua, le projet n’avança jamais
plus qu'à l’étape des relevés topo-
graphiques. i
Le mode de vie de la population

est simple. Le climat est doux, de
sorte qu’il ne faut pas dépenser
beaucoup pour les vêtements Ou
les abris, ce qui est un avantage
étant donné la basse puissance
d'achat de la population.
Le Nicaragua est, avant tout, un

pays agricole. La production du
café et des bananes et l’élevage
des bestiaux, ainsi que l'industrie
du bois de construction, sont les
principales occupations de la po-
pulation. Du sucre, du coton, du
cacao et’ une petile quantité de
sésame sont aussi produits pour
l’exportation. De plus, on cultive
pour la consommation domestique
du tabac, du maïs, du riz, des fè-
ves et d’autres légumes, et cer-
tains fruits. Le pays possède de
riches gisements minéraux, mais,
à l'exception de l'or et de l'ar-
gent, ils n’ont été développés qu’à
un degré limité. Les ressources:
forestières sont abondantes.

Les Etats-Unis ont été dans le
passé le principal pays qui a fi-
guré dans le commerce d’importa-
tion nicaraguayen. En 1938 les
Etats-Unis ont pris 67 pour cent|
des exportations du Nicaragua,|
l'Allemagne 15 pour cent et la,
France et la Hollande 3 pour cent
chacun. Durant la même année

 
les Etats-Unis ont fourni 59.7;
pour cent de ses importations, ‘
l'Allemagne 10 pour cent, le’
Royaume-Uni 83 pour cent, et la.
France 2.1 pcur cent. La guerre
a interrompu le mouvement du

 

|L'apparence de costume

  

 

dd ‘ 4

Ute des vedettes du printemps, l'appa-
rence de costume, violà cette toilette d'une
remiisarion facile: ube robe avec petites
manches kimono et son gilet,

Le no 4672 se presente dans tes tailles
12, 14, 16, 18, 20. 40 et 42. La raille
36 exiwe 37, verges d'un tissu de 89 pes
uvec li, verge de tissu opposition,

Le prix du patron eat de 30 sous. Pour
taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. main de préférenee par bone
de poste.

Ecrivez fisiblement votre adresse et te
numéro do style. N'oublies pas de men.
tionner is taille oo l’âge selon le cas

Ces pairons ne eont pas zn vente a nos
bureanx, et par conséquent ne sont pas
échangeables. {ls vous parviendront diree
tement de nos fournissears à Toronto. qui,
exigent 2 semaines, quelques fois vins |
bour templir les commandes

dressez vor commandes au Service des;
Modes, Journal “Le Droit”. Ottawa. Can

 

    

   

RENFERME L'INGREDIENT SCIENTIFIQUE.
LE PLUS EFFICACE

CONTRE LAN TRANSPIRATION
Empêche taches odeur de ’

pot. Essayez-Jol En vente à tou

Protegez votre charme naturel avec la nouvelle

CRÈME DÉSODORISANTE

aussi farmer
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en 1942 les Etats-Unis ont acheté :
92 pour cent de toutes les exporta-
tions du Nicaragua et ont fourni
77 pour cent de ses importations.

Le total des importations cana-
diennes du Nicaragua a valu
$218,383 en 1943 au lieu de $664
en 1941. Le coton brut a été le
seul articie d’une certaine impor-
tance, ayant formé $218,159 de la
valeur de 1943. !! n’est mentionné
aucune importation de cette den-
rée les années précédentes. Il y
a des possibilités d‘expansion des
échanges canadiens avec le Nica-
ragua mais ceci ne surviendra que
si les facilités de transport mari-
time sont améliorées à l'avenir.
A l'heure actuelle presque tous
las genres de marchandises sont
en approvisionnement insuffisant
au Nicaragua. I est à peu près
sûr qu’il y aura à l'avenir une
plus forte demande de matériel
et d'outillage industriels et de
machines agricoles que de mar-
chandises pour consommateurs.

St-Aibert. Ont.
ST-ALBERT, (Ont) (D.N.

C.) — Samedi dernier, a été inhu-
mé dans notre cimetière parois-
sial, la dépouille mortelle de M.
Ernest Bourdeau, décédé dans un
hôpital, à Ottawa, la semaine der-
nière. Le service funèbre eut lieu
dans la paroisse de Casselman, ou
il demeurait depuis quelques mois.

  

 

 

Assistaient aux funérailles les{relie, dimanche dernier
parents de l'étranger Mme Octave
Bourdeau, de Melocheville, sa mé-
re, M. et Mme Amédée Rémillard,
de Hull, Mme Roméo Désautels,
de Wilmington, Del, Mme Félix
Lapalme, de Windsor, M. et Mme
Arsène Lapalme, de Melochevilie,
P. Q., M. et Mme Gilbert Bour-
deau, tous parents du défunt.

Nos candoléances à la famille.

Divers: M. et Mme Joseph Rio-
pel et leur fille, Antoinette, de
Montréal, étaient en visite chez
M. Joseph Adam ainsi que MM
Joseph et Jean Ouimet, derniére-
ment,

M. et Mme Victor Larocque, leur
fils Florient, leurs deux filles, Ré-
jeanne et Reina, de Paumer, N-
Y., ont visité M. et Mme JSuseph
Guertin ainsi que leurs nombreux
parents d'ici, récemment.

M. et Mme Joseph Denault, M.
Jérôme Brière. tous d'Hemming-
ford, P. Q., M. et Mme Léo Le-
febvre, Mme L. Brière, de Cormn-
wall, et son fils, M. Gilles Brière,
de retour d'outre-mer, après qua
tre ans d'absence, out visité M.
Henri Guertin et M. Emile Bu-  

 

CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION/
NATIONALE EN FAVEUR
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M. et Mme Aldéric Laflèche, de trois fois le tour de la terre.
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livre de miel, font l'équivalent de

 Casselman, oat visité leurs parents
 

d'ici, dimanche dernier,
MM. et Mmes Eldège Pinson-,

neault, Osias Paquette et Omer|
Laplante, étaient de passage a Ot-
tawa, récemment. i

Plusieurs étudiants de la parois:
se, accompagnés de M. Zénon
Guertin, ont assisté au Congrès
J.E.C, 4 Montréal, ces jours der
niers.

Mlles Henriette Guertin, Lilian
ne Cayer, M. Arthur Paquette, Es
telle Lalonde, Yvonne Poirier.
Lorraine Lavergne, Raymonde Go
dard, M. Hubert Matte, ont tous
passé leurs examens de l0ieme' fs
et Bière années sur recommanda ; #=
tion. Tous les parents sont heureux | LEK af
de remercier les bonnes religieu ‘ 198) {rm
ses. pour leur dévouement envers TX
leurs élèves VE

meie

L'Angleterre fut le premier |
pass à employer le charbon dans|
la fabrication de la vitre.

On estime que les abeilles, dans
leurs randonnées pour cueillir une :  
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® Shirrettes unies et \mprimeza

© Serrrackers imprimés,

pour fillettes 
épaules. Tailles 10 à
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Costumes de bain

Costumes de bain genre

brincesse, de jersey rayonne

uni et percale brochée. Hant
brassière se boutonmant su
des, bandelettes croiséce aix

l4x.

289
Valeurs jusqu'à 3.98

Nous nous réservons le droit de limiter les quantitées.
Pas d'échanges. pas de remboursements.

Voyez les étalages dans les vitrines.

COSTUMES DE BAIN POUR DAMES
TAILLES 14 A 40.

GENRE D'UNE PIECE ET DE DEUX PIECES

  

 

   
 

  

 

Satins unis ef tmpriméa

Seersuckers imprimes.

Jacquards bengaline pastels.

Bengalines uniea of imprimees

Md 7%  (oslumes de bain \
ap = pour fillettes et enfants

384 seuiement.
zh lines du genre princesse,
b p cotonnades du genre eou-
EE. turière et Jainages d’une

2 Dièce, genre ajusté. Une
série variée de couleurs.
Tailles 2 à 8 et 10 à 14x

  
  

 

  

  

  

 

      

     

 

  

   

  Skarskins unis,

 

   
  

Jerseys unis

Beersuckers unis et Imprimes,

 

  

 

Suédines pastelles.

  

Piqués {mprimés.

  

  
  

Satine unin et lmprimes.
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Bengs-

Caleçons de bain
pour enfants

180 seulement, Légères 1m-

perfections, Calegons tout

en laine, rouges, bleu poudre.
jaunes et marine. Taille

bien ajustée. Tallies 2 & 5.

| 19

Valeurs jusqu’à 1.98

 

——— ==
-~,

~ —VE

——

a

  
 
EEA PEANS >



©
T
a

a

 

 

Le EDrnit
‘“L’avenir est à ceux qui luttent”
 

Journai indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l’Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d’Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques :

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes
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Cette charte de paix

Cinquante pays ont signé la

charte de la nouvelle société des na-

tions à San-Francisco. Le président

Truman l’a acclamée comme une vic-

toire contre la guerre elle-même. De

cette victoire, cependant, il reste à sa-

voir si une paix définitive s’ensuivra.

D’autres orateurs ont parlé à la suite

du président des Etats-Unis. Les uns,

tel M. King, premier ministre du Ca-

nada, sont tombés dans une rhétorique

vague et sentimentale. D’autres se

sont montrés plus réalistes. De ce

nombre furent lord Halifax, ambassa-

deur de Grande-Bretagne aux Etats-

Unis, M. Stettinius, secrétaire d’Etat a

Washington et le maréchal Smuts, pre-

mier ministre de l'Afrique-sud.

M. King a parlé de l'aurore d’une

nouvelle ère dans l’histoire du monde,

d’une humanité soupirant après la

paix, de fraternité entre les nations,

de paix stable, de liberté. Tout en dé-

clarant que la nouvelle charte interna-

tionale constituait quelque chose d=

mieux que ce qui existait jusqu’à pré-

sent, lord Halifax souligna que le tra-

vail accompli à San-Francisco était loin

d’être parfait. On ne pouvait égale-

ment prétendre que la nouvelle charte

était une garantie inébranlable de paix.

Mais la charte était un instrument qui

pouvait aider à gagner la paix, si les

hommes la désirent sérieusement et
sont prêts à consentir des sacrifices

pour l'obtenir. M. Stettinius a parlé
dans le même sens. Quant au maré-

chal Smuts, il a déclaré que, si grand
que soit le travail effectué à San-
Francisco, tout cela ne servira à rien

pour maintenir la paix, si le véritable
esprit qui doit animer cette nouvelle

organisation fait défaut.

La nouvelle sociéte des nations est
sûrement fort imparfaite. Elle a consa-
cré une alliance des grandes puissances,

sans une véritable participation des pe-

tites et des moyennes nations au tra-

vail et à la responsabilité du nouvel

organisme international de paix. Les
trois principales nations, membres de
cette organisation, contrôleront tout.
Ce sont les Etats-Unis, la Russie et la
Grande-Bretagne. La France et la

Chine, qui font nominalement partie
du groupe des cing, n’auront pas, en
effet, pour le moment du moins, la puis-

sance et le prestige voulus pour contre-

carrer les décisions communes des

Etats-Unis, de la Russie et de la

Grande-Bretagne. Les petites et les

moyennes nations n’ont qu'une bien

faible protection contre toute agression
de la part de l'une des trois principales

puissances faisant partie de cette orga-
nisation. Légalement, une petite nation
peut être réduite de façon déguisée à
l'esclavage, sans que la nouvelle société
puisse faire quoi que ce soit pour la
protéger. La nouvelle organisation in-
ternationale, telle qu’elle est constituée,

tend à maintenir en permanence la
situation actuelle qui est naturellement

transitoire et qui, comme tout ce qui
est humain, sera portée à se modifier.

En dépit de ces imperfections, faut-is
soutenir ou rejeter la nouvelle charte
internationale de paix? On doit être
réaliste. Si défectueuse que celle-ci
puisse être, nous croyons que nous de-
vons essayer de tirer le meilleur parti

possible de cette organisation.

Parce qu’on n'a point élaboré à San-

Francisco une charte qui corresponde à
l'idéal dont on pouvait rêver. il serait
mal avisé de s'opposer à sa ratification

par notre parlement. Si on rejette la
charte, quelle sera la situation interna-
tionale? I s'agit de choisir entre une
organisation imparfaite des nations ou
l'individualisme international dans
toute sa brutalité. En d’autres termes,
on nous présente une charte qui peut
ne contenir que 10 à 25 pour cent de
nos espoirs, mais si nous la rejetons,
nous nous trouvons devant absolument
rien.

La réponse est claire. Entre rien
du tout et la réalisation de 10 à 25 pour
cent de nos espoirs, il n’y a pas à hési-
ter. La formation d’une société inter-
nationale est une affaire extrêmement
difficile, à cause de la faiblesse humai-
ne, Mais il faut toujours commencer
par quelque chose, si imparfait que
soit ce début. Il reste toujours possible
d'améliorer cette première ébauche
d'une véritable société des nations. Il
n’est pas prouvé que l'on n’y parviendra
point, à mesure que la méfiance entre
les nations disparaîtra. Avec cette or-
ganisation, quelque imparfaite qu’elle
soit, les possibilités de conflit diminue-
ront certainement. Personne ne doit,
dans les circonstances les plus diffici-

les, négliger de faire quoi que ce soit
tant qu’existe la moindre lueur d’espoir
de sauvegarder la paix.

C'est ce que Sa Sainteté le Pape
disait, dans les jours qui précédèrent
l'éclatement du présent conflit mon-
dial, en 1939. Ces paroles de ia plus
haute autorité morale qui soit dans
l'univers doivent aujourd’hui guider
notre attitude envers la nouvelle so-
ciété des nations. Tant que la paix
demeure possible, il ne faut rien négli-
ger pour Jl’assurer: qu’on retienne
bien ces mots, qu’on les grave profon-

dément dans son esprit et dans son
coeur, et qu'on les mette en pratique.
Nous en avons maintenant une nou-
velle occasion.

Camille L’HEUREUX

Des paroles aux actes

Le préambule de la Charte de la
nouvelle société des nations, signée à
San Fransisco par les représentants
des Nations Unies, contient un exposé
de principes auquel tous les amis de la
paix, de la démocratie et de la liberté
ne peuvent s'empêcher de souscrire.

En élaborant cette Charte, dont le
but principal est de maintenir la paix
internationale, les hommes politiques
de toutes les nations proclament leur
foi dans les droits fondamentaux, la
dignité et la valeur de la personne hu-
maine, dans l'égalité des droits des na-
tions, puissantes ou faibles, grandes ou
petites, et de tous les citoyens qui les
composent. Ils veulent crée; dans le

monde une atmosphère viable où les
obligations découlant des traités et de
la loi internationale seront respectées,
où il sera possible de pratiquer la tolé-

rance, d'exercer la justice sociale, d’éle-

ver le niveau de vie des classes nécessi-
teuses, et de vivre en paix.

A la séance de clôture de la confé-
rence de San Francisco, M. Gromyko,
ambassadeur de la Russie soviétique
aux Etats-Unis, a fait l'éloge de la nou-
velle Charte et insisté sur la nécessité,
pour tous les membres de la future
Société des nations, de régler leurs dif-
férends par des moyens pacifiques et
dans un esprit de coopération et de
bonne volonté. A Moscou, un commen-
tateur se réjouit de l’esprit de collabo-
ration qui existe entre les grandes puis-
sances, mais il reconnaît que la tâche
principale consiste, maintenant, à éta-
blir les bases de la sécurité internatio-
nale et d’une paix durable.

‘Ç Cependant, il y a loin des paroles
aux actes, et il est déjà permis de se
demander si les grandes puissances veu-
lent sincèrement édifier la paix sur la
justice plutôt que d'utiliser leur force
pour promouvoir leurs intérêts et impo-
ser leurs volontés aux petites nations.

Lorsque l’on voit la Russie soviéti-
que s'emparer du tiers de la Pologne
et s’imlmiscer dans les affaires intérieu-
res de ce pays, l'on se demande com-
ment cette grande puissance comprend
la justice internationale, le respect des
traités, le droit des nations plus faibles
qu’elle à disposer d’elles-mêmes, de leur
gouvernement et de leurs institutions.

Sans consulter ses alliés, la Russie
à incorporé dans l’Union des républi-
ques la Lithuanie, l’Estonie, et fa Letto-
nie, contre la volonté maintes fois expri-
mées par la population de ces trois Etats
Baltes. Elle a imposé aussi à la Rouma-
nie et à la Bulgarie des gouvernements
dominés par les éléments communistes
de ces deux pays. D’autres révélations
seront faites, plus tard, qui démontre-
ront l’ampleur de I'’emprise soviétique
sur tous les pays de l’Europe centrale.

De son côté, le gouvernement anglais
profite de sa force pour humilier la
France et étendre l'influence de ja
Grande-Bretagne au Levant.

Des événements de cette nature con-
tredisent les principes de la Charte de
San Francisco. Ils retardent l'établisse-
-ment d’une paix juste et durable, et ren-
ferment les germes de futurs conflité.

Ch. G.

mr

AU JOUR LE JOUR
La “Frontière”, de Rouyn-Noranda,

est entrée, le 24 juin, dans la neuvième
année de son existence. Sa clientèle se
recrute parmi la population canadienne-
française du nord-ouest québecois et ses
fondateurs ont choisi son nom à cause
de la situation géographique de cette ré-
gion, à proximité de la frontière qui sé-
pare le Québec de l'Ontario. Depuis les
premières heures de son existence, la
“Frontière” a accompli beaucoup de
bien dans son milieu. Indépendante cn
politique, elle est au service des intérêts
supérieurs de la population dont elle est
le porte-parole. A l’occasion de cet an-
niversaire, nous sommes heureux de lui
souhaiter succès, progrès et longue vie.

x x X
Nos lecteurs auront remarqué la pho-

tographie, publiée lundi dans notre jour-
nal, des timbres-poste mis en circula-
tion par le gouvernement provisoire po-
lonais. Ce sont les mêmes timbres dont
se servaient les envahisseurs nazis, mais
sur lesquels l’étoile, le marteau et la
faucille soviétiques ont été superposés.
N’est-ce pas là une nouvelle preuve que,
dans la Pologne actuelle, la domination
russe a succédé à la domination alle-
mande? '

X X X
A l’occasion d’un article récent, la

légation royale de Yougoslavie au Cana-
da nous fait savoir que les autorités
yougoslaves sont les seules compétentes
à permettre l’entrée des correspondants
de guerre dans ce pays, et que la You-
goslavie, qui a toujours combattu aux
côtés des pays alliés et qui a contribué
énormément à la défaite des forces na-
zies et fascistes ainsi qu’à sa propre Ji-
bération, entend sauvegarder à l’avenir
son indépendance et sa souveraineté,
dans les limites des accords internatio-
naux et d’une étroite collaboration avec
ses puissants alliés,

ARGUS.

 

BILLET

- Idées à retenir du congrès
de St-Eugéne

 

Préparé dans ‘un centre agricole, le
congrès de l’Association à St-Eugène,
dimanche le 24 juin, devait en garder
le caractère. Aussi, les voeux, tels que
reproduits dans le “Droit” d'hier de-
mandaient-ils:

la nomination d’un directeur biln-
gue de l’agriculture de l’Ontario;

la nomination d’un professeur bilin-
gue à l’école agricole régionale de
Kemptville, en attendant qu'un cours
conduisant au baccalauréat ès sciences
agricoles soit fondé et officiellement re-
connu à l’Université d’Ottqwa;

la nomination d’agronomes bilin-
gues pour chacun des comtés-unis;

la nomination d'un experten avi-
culture pour les deux comtés.

Le congrès ajoutait les voeux ci-
dessous:

la nomination d’un officier bilingue
du “Prêt agricole” pour Russell-Pres-
cott, et

l’intensification de l'enseignement
pratique agricole dans les écoles rura-
les de la région.

Voilà pour les voeux d’ordre local;
chacun a son utilité, les lecteurs le re-
connaîtront. Nous ne pouvons souhaiter
mieux que d'en voir très prochainement

la complète réalisation.
Mais, dans un congrès comme ceux

que tient l'Association canadienne-fran-
çaise d'Education d'Ontario, il y a nom-

bre d'idées à retenir. Ces idées consti-
tuent le programme d’action nationale
pour les années à venir: elles s’inspi-
rent du but même de l'Association.
C’est en dire la valeur supérieure. Et ce
sont à ces idées-forces que nous devons
réserver notre plus grande attention et
coopération. Voici quelques-unes de ces
idées:

Un orateur a classé nos valeurs na-
tionales selon leur hiérarchie originelle:
avant tout, donnons à nos valeurs mo-
rales la place d’honneur qui leur re-
vient, la religion demeure donc le se-
cret de notre survivance et de nos con-
quêtes: le reste viendra par surcroît.

Ceci, sans déprécier l’apport de la cul-
ture qui nous est propre.

L’organisation professionnelle est in-
dispensable à la vie moderne. Chez les
cultivateurs, 'U.C.C.F.O., née de l’initia-
tive de l'Association, doit recevoir l’ad-
hésion de tous. La très progressive
Union est au service de la classe la plus
stable par l'établissement et la plus
instable par les fluctuations du marché:
unis, les agriculteurs fixent un prix rai-
sonnable pour leurs denrées, de sorte
qu’ils forcent la terre à faire vivre son
homme, en même temps qu’ils se déli-
vrent de la dent des intermédiaires.
Telle organisation professionnelle ser-

vira les intérêts de la famille rurale et
des paroisses rurales, en accroissant le

trésor économique de mos compa-
triotes.

Par leur association propre, les com-
missaires d'écoles sont invités à profi-
ter des bienfaits du travail en collabo-
ration. De plus, se connaissant, ils se
feront part de leurs problèmes locaux
lesquels, après tout, se ressemblent et
appellent l’aide de l’état. Enfin, comme
commissaires d’écoles bilingues, comme
mandataires de parents qui veulent
donner à leurs enfants une formation
particulière, ils étudieront ensemble la
somme de leurs droits et protégeront
nos écoles contre leurs ennemis natu-
rels et aideront aur progrès des étvdes
et de la discipline, tout en veillant
d'abord sur leur caractère national.

Il fait toujours bon d’expliquer les
vraies notions de la vertu de patriotis-
me et l’application de cette vertu dans

un milieu comme le nôtre. Pour nous
stimuler dans cette pratique, nous
n'avons qu’à marcher loyalement avec
nos chefs de l’Association. Notre minis-
tère de la défense nationale mérite
toute notre confiance; les auditeurs de

St-Eugène l’ont prouvé à maintes re-
prises,

Les congrès rendent un aussi grand
service quand ils nous mettent en gar-
de contre des erreurs de tactique. Ainsi,
a-t-on profité de la fête nationale, tou-
jours célébrée en présence et avec le
concours des membres du clergé, pour
rappeler que la véritable et seule for-
mation morale de l’enfant est la préda-
ration concomitante, permanente, de
l’homme et du chrétien, du serviteur de
l'Eglise et de la Patrie. Tout système
d'éducation qui fait des distinctions
jusqu'à mettre l’une ou l’autre partie
de côté, ne donne que des demi-citoyens
et des demi-chrétiens. C’est l’harmo-
nie dans l’éducation de l’homme selon
la grâce et selon la nature qui fait la
préparation adéquate et bienfaisante.
Il faut être bon chrétien pour être bon
patriote, et bon patriote pour être bon
chrétien.

Enfin, il est excellent d’entendre
louer le prix de nos traditions et rap-
peler la valeur nationale de la terre
et de l’école, le devoir d’aspirer à une
culture supérieure et d’entretenir toute
ambition légitime.

Voilà du bon grain.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 27 JUIN 1925

Le gouvernement libéral de la Nouvelle-
Ecosse est renversé. Aux élections d'hier, le
parti conservateur remporte 40 sièges sur 43.

M. Edgar Rhodes, ancien président de la
Chambre des Communes et chef du parti con-
servateur provincial, devient premier minis-
tre de la Nouvelle-Ecosse.

Des experts recommandent la fusion du
Canadien National et du Canadien Pacifique
afin de sauver les chemins de fer nationaux
de Ja banqueroute.

À la suite d'une révolution non sanglante,
le général Pangalos, ancien ministre de la
Guerre, devient premier ministre de la Grèce,

* M. le juge Anglin, juge en chef de la Cour
Suprême, préside à la cérémonie de proroga-
tion du Parlement fédéral.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 27 JUIN 1945
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En feuilletant
les journaux  
 

LE DEVOIR. Le comte

d'Athlone n’accepte pas un nou-

veau mandat de vice-roi. Il préfè-

re retourner en Angleterre.

Quel ‘sera son successeur, puis-
que sa commission royale expirait

jeudi? Pour le

le moment, “per-

sous both here

and in the Old

prochain
vice-roi

Country are

considered” a

confié M. Mackenzie King, aux

journalistes qui l’entouraient.

Un journal lui fait dire: “Il (M.

King) a admis que son gouverne-

ment ne repoussait pas l'idée de

recommander au Roi la nommi-

nation d’un Canadien au poste de

gouverneur général, mais il a

ajouté qu’un tel changement ne

devrait se faire qu’au moment op-

portun”.

Ce moment opportun est-il arri-

vé? Sera-ce dans cing ans ou

dans dix ans ?

La déclaration participe du gen-

re évasif si familier au premier
ministre.

1 appartient aux Canadiens de

continuer à réclamer un gouver-

neur général choisi parmi leurs

compatriotes les plus représenta-

tifs Le mouvement a déjà pris
une certaine ampleur.

Louis ROBILLARD
* + *

LE PROGRES DU SAGUENAY

-—'Un visiteur très distingué venu

d'Europe, et qui remplissait une

mission officielle pour son pays

au Canada, nous confiait derniè-

rement, son profond étonnement

de voir comme

on a facile ten-

dance à donner

un visage anglais

à des institutions

ou à des agglo-

mérations françaises en notre pays.

Et il déplorait vivement cette ano-

malie. Il y voyait bien plus une

marque de décadence qu’un signe

de progrès.

Ainsi, nous disait-il, en Europe,
toute hôtellerie qui se respecte

présente un menu français. Au

Canada, même à Québec, Montréal

et Arvida, vos meilleurs hôtels

n’ont que des menus anglais. C'est

tout le contraire du bon sens. Et

il ajoutait: Comment expliquez-

vous qu'une ville comme Arvida,

dont la population est française

dans la proportion de 90 à 95%,

s'affuble d'un visage anglais et in-

dique en anglais seulement la

plupart de ses rues? Il y a de ces

anomalies qui paraissent si sim-

ples à corriger qu’on se demande

pourquoi elles durent depuis vingt

ans bientôt.

Nous livrons ces réflexions sans

commentaires,
x * *

THE GAZETTE, Montréal —
On rapporte d’Ottawa, qu'en cer-

tains milieux, on a exprimé un

certain mécontentement du fait
de la nomination d’un aussi grand

nombre de Canadiens français aux

postes diplomati-

ques du Canada.

Si les hommes

désignés étaient

tous, ou pour la

plupart, person-

nellement inaptes à de telles fonc-

tions et si c'était pour un motif

de cet ordre que l'on protestait

contre ces nominations, Ja’ criti-

que serait légitime. Mais c'est sur

un motif d’un autre ordre que la

critique est basée. On proteste

contre ces nominations tout sim-

plement parce que le choix est

fait parmi “les hommes du Qué-

bec”,

Cette grnade proportion de Ca-

nadiens français dans les postes
diplomatiques du Canada est sans

aucun doute justifiée dans une lar-

ge mesure par le fait qu’ils sont

bien qualifiés pour ce genre de
service. Ils sont bilingues à un

Visage

anglais

Critique peu

canadienne

degré que les Canadiens anglais

n’atteignent malheureusement pas.

De plus, le français, qui est leur
langue première, est d'une utilité

beaucoup plus grande dans beau-

coup de pays où ils sont envoyés

que ne le serait la connaissance

première de l'anglais.

Mais surtout, la faiblesse de cet-

te critique réside en ce qu'elle
révèle cette tendance même con-

tre laquelle elle proteste. Insinuer
que ces nominations sont dues à

une certaine influence régionale,

c'est laisser entendre qu’elles au-

raient dû être faites d’après cer-
taines autres influences régionales.

Cela revient à admettre la néces-

sité de considérer non seulement

si tel homme est qualifié, mais à
quelle région il appartient.
La mentalité que révèlent de

telles récriminations montre com-

bien nous sommes loin de penser

canadien. Cependant, nous ne de-

vons pas cesser d’espérer et de

préparer ce jour où un Canadien

pourra être désigné pour le ser-

vice de soh pays, sans que son

choix soit approuvé ou critique

parce qu'il se trouve qu'il est ori-

ginaire de telle partie de son pays

et non pas de telle autre.
* + *

L'EVENEMENT-JOURNAL —
La fête nationale rappelle les jours

heureux de la vie d'un peuple;

les gloires du passé, les exploits

des héros, l'épopée des pionniers,

l'oeuvre des grands hommes, tout

s’éveille dans les
La célébrations, les
St-Jean- parades, les pa-

—_— voisements, les

Baptiste manifestations di-

verses qui fouet-

tent l’enthousiasme des foules. En

ce jour, l’allégresse remplit tous

les coeurs et le culte de la patrie

s'exalte dans des sentiments de

légitime fierte. Le Canada fran-

çais vibre d’un sain enthousiasme

à l'évocation des fastes de son his-

toire; il prend conscience de lui-

mêmeet son âme se retrempe dans

le souvenir des ancêtres qui ont

si héroïquement combattu à jeter
les bases de la nation. À ce contact

il sent le besoin de sauvegarder

son entité distincte, avec ses tra-

ditions, ses coutumes et ses droits.

Fort de ses positions, il se tourne

résolument vers l'avenjr; il entre-
voit son rôle dans l’économie de

la nation canadienne. S'il a perdu

plus d’un domaine, il aspire à re-
prendre la place conquise par

d’autres, en demandant à chacun

de ses fils de se perfectionner

dans l’art, dans la profession, dans

le métier qu’il exerce; c’est dans

le travail qu’il parviendra à sou-

tenir la concurrence avec l’étran-

ger et à redevenir maître dans

son propre domaine. Les vrais pa-

triotes nourrissent cette ambition
qui ne s'inspire aucunement de la

haine des autres, mais de la préoc-

cupation ultime d'apporter leur

juste quotepart au développement

et au progrès du pays tout entier.
* x »

LE SOLEIL — Voilà une excla-

mation qu'ont lancée spontané-

ment les quelque trente milliers

de Parisiens qui visitèrent l'ex-

position du “Canada en guerre’.

Hs s'étonnent qu'un peuple de 13

miliions ait telle-

ive | ment accompli.

Vive le“C’est formida-
Canada! ble!” L'exposi-

tion occupait sept

grandes salles

des anciennes usines Renault, ave-

nue des Champs-Elysées. Aména-

gée par le major Georges Benoît,

autrefois d'Ottawa, elle a été inau-

gurée par le major Georges-P.

Vanier et le général Koenig, gou-
verneur militaire de Paris et hé-

ros de Bir Hakeim. Les écoliers

y furent admis gratuitement; les

autres visiteurs devaient verser

une obole pour une société de se-

cours aux prisonniers de guerre.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
GEORGE MOFFATT

(1787-1865)

George Moffait naquit à Sidehead, Durham, Angleterre, le 15
août 1787. Il vint au Canada, en 1801, et reçut son éducation à Wil-
liam-Henry (Sorel) de William Nelson, père, de Wolfred et de Robert,
les fameux révolutionnaires de 1837. Il entra ensuite au service d’un
traiteur de Montréal, fit plusieurs expéditions de traite et finit par
posséder les principaux intérêts dans la firme Gillispie, Moffatt, Fin-
lay, and Co.

Lors de la guerre de 1812, Moffatt s’enrôla. Plus tard, il com-
manda le 9e district militaife, Il entra, en 1830, au Conseil législatif
du as-Canada. Au cours des années critiques de 1837-1838, il repré-
senta ses.compatriotes en Angleterre.
il fut l’un des conseillers de Colborne.
il se prononça en faveur de l’Union.
sèrent à cette mesure: MM. Cuthbert, Neilson et Quesnel.

Après le départ de Durham,
Membre du Conseil spécial,

Trois de ses collègues s'oppo-
Depuis

1831, il était reconnu comme le chef du parti anglais.
Aux premières élections tenues sous le régime de l’Union, en 1841,

Moffatt posa sa candidature dans Montréal et y fut élu. Il y demeura
jusqu’en 1843, alors qu'il démissionna pour protester contre le projet
de fixer le siège du gouvernement dans le Haut-Canada. Il réintégra
l’Assemblée législative l’année suivante, sur les instances de lord
Metcalfe, et y demeura jusqu’en 1847.
fut élu en 1849 président de la British American League. Il délaissa
peu à peu jes activités publiques et mourut à Montréal, le 25 février
1865. Il avait épousé, en 1816, Sophie Macrae, de Saint-Jean, province Fo
de Québec.

N.B,~~Nous prions eos lecteurs de découper et de monserver ase biographies quots-
diennes. En es classant plus tard psr erdre

cenfoinesprécieux dictionnaire contenant le
<«rnadiene. Droits réservés.

auront un«iphabétique, iN
Onis om sersonnages

Annexionniste convaineu, il À

Trois

 

Guide des lectures

et des bibliothéques-1945
Malgré sa production trés con-

sidérable, Fides n'est pas qu’un

éditeur. On peut même se deman-

der s’il est d'abord et avant tout

un éditeur. En tout cas, ce do-

maine de son activité n’est pas

celui qui le caractérise: son servi-

ce de bibliographie et de docu-

mentation a autrement d'impor-

tance et exerce une action con-

sidérable sur la société. Chacun

sait d’ailleurs l'oeuvre admirable

réalisée grâce à “Mes Fiches” et

quelques autres publications du

genre dont le Guide des lectures

et des Bibliothèques.

Avez-vous déjà parcouru une

édition de ce “Guide”? On ne
saurait estimer à sa juste valeur
cette précieuse publication dont
l'édition de 1945 vient tout juste
de sortir des presses. S'il était
connu de tous, il n'est pas un in-
tellectuel, un professionnel, un
éducateur, un bibliothécaire, un
libraire, un bibliophile en géné-
ral qui ne voudrait en avoir un
exemplaire sur sa table de tra-
vail.

“ On y trouve classifiés par ordre
de sujets traités tous les ouvra-
ges el brochures en librairies.
Veut-on se renseigner sur une
question quelconque, * un problé-

me ouvrier, scientifique: faut-y

rédiger une conférence ou un ars

ticle? il suffit d'ouvrir le Guide

des lectures et des bibliothèques,

La deuxième partie de la brochue

re comprend une liste des mé

mes volumes, classés cette fois

par catégories de lecteurs. Elle

sera d'un préçieux concours aux

parents, aux bibliothécaires, aux

libraires, aux prêtres et aux édu-

cateurs. Certains volumes ne peu-

vent être mis entre toutes les

mains, la cote III, conforme à la

cote morale de ‘Mes Fiches”, en
accompagne les titres. Ceux qu’un
enfant ne pourrait lire avec pro-
fit sont suivis de la cote 1IV-A,
Quant aux volumes franchement
mauveis, on a préféré les ignorer.
Il n’est pas besoin d'insister sur
le côté pratique de cette seconde
partie. C'est: un complément à
Bethléem et Sagehomme qui de-
vrait trouver place dans tous les
foyers.

II convient de féliciter Fides
pour l'édition de ce Guide des
lectures et des bibliothèques,
Espérons qu'il obtiendra une lar-
ge diffusion. Il rendra d’inappré-
ciables services à tous, depuis le
travailleur de

 

BORNÉO
Bornéo, la troisième grande ile

du monde et la plus grande de

tout l’archipelle des Indes Néer-

landaises Orientales, est située

entre Sumatra et les Célèbes, au

nord de Java, en tête des routes

maritimes intérieures de cette

chaine d’iles. Traversée par l’é-

quateur, l’île est divisée en deux

parties principales: la partie

nord-ouest, possession britannique

et le reste de l’île arborant le

drapeau hollandais. Des 392,000

milles carrés qui forment la su-

perficie totale de Bornéo, 215,000

milles carrés constituent la pos-

session hollandaise. La population

d'avant-guerre se composait de

2,300,000 Indonésiens et de 6,000

Européens. Presque tous les Eu-

ropéens a l'exception du person-

nel militaire et des escouades de

démolition furent évacuées à Ja-

va avant l'invasion japonaise en

1942.

En général l'ile de Bornéo est

montagneuse, quoiqu'aucune chai-

ne n’atteigne une haute altitude.

Trois chaînes principales s’éten-

dent à travers la partie centrale

et centrale-occidentale, alors que

les secteurs non montagneux sont

formés en grande partie de plai-

nes marécageuses.

De grandes riviéres coulent pa-

resseusement à travers ces plai-

nes formant les artères principa-

les de communication à  l’inté-

rieur de l’île. La rivière Kapuas,

la plus grande probablement des
Indes Orientales Néerlandaises

et la plus importante de Bornéo

coule vers la côte ouest. Sur la

côte est se trouve l'embouchure

d’une autre grande rivière, la

Kutai. La côte sud est desservie
par le Barito, navigable sur les
deux-tiers de son parcours par
des vaisseaux d’assez grand ton-
nage.

Des routes carrossables longent
la côte de Bornéo dans les ré-
gions non habitées, mais à l'ex-
ception du secteur sud-ouest, el-
les ne pénétrent pas à l'intérieur.
Pour le reste de l'ile les commu-
nications se font par voie d’eau,
surtout à l'intérieur.

Bornéo est avant tout produc
teur d'huile de haute qualité. Sa
production d'huile combustible
pour 1939 se chiffre par 1,680,377
tonnes en plus de 558,226 tonnes
de charbon et une grande quan-
tité de caoutchouc, de bois de
fer, de copra et de résine. On
y trouve aussi de l’or et des dia-
mants.

La région côtière est peuplée
d'immigrés Malais, Arabes et Chi-
nois, mais la population de l'in-
térieur de l'ile est presque entiè-
rement composée de “Dyak”,
tribus aborigènes, dont certaines
se livraient au cannibalisme jus-
qu’à ce que les autorités hollan-
daises interviennent, Ces tribus
construisent de pittoresques habi-
tations, érigées sur des pieux
s'élevant à plusieurs pieds au-des-
sus du sol, près des grandes ri-
vières. Ces habitations hébergent
des tribus entières de quarante
familles. Banjermasin, sur la cô-
te sud est la capitale du Bornéo
néerlandais. A quelque vingt mil-
les en amont sur ia rivière Bari-
to, Banjermasin est un port de
peu d'importance mais un grand
centre administratif. Balikpapan,
sur la côte est possède une raffi-
nerie d'huile importante, c'est
aussi un centre d'expédition. La
capitale régionale du Bornéo oc-
cidental est Pontianak, dont la
capture par les Japonais fut con-
firmée le 7 février 1942, c’est-à-
dire sept jours avant que la chu-
te de Banjermasin fût rapportée.
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I'esprit jusqu'au
lecteur de la dernière nouvelle
parue.

COLONISATION

établissement rural
Fidèle à sa mission d'améliorer

le sort de la classe agricole, l’U-

nion Catholique des Cultivateurs

vient de décider de faire porter
son prochain cours à domicile sur

l'établissement rural.

Pour n'être pas suffisamment

mis au fait de leurs devoirs, la

plupart des parents retardent, ine

volontairement nous voulons bien

le croire, l’accomplissement de

l'une de leurs principales tâches,

celle de pourvoir à l’établissement
de leurs enfants. Souvent même,
e: le mal est encore plus grand,

ils iront jusqu'à détourner leurs

enfants de la terre, jusqu'à les
orienter de préférence vers des
positions de ville, de <ollets

blancs.

S'il nous faut admettre que du

Strict point de vue économique
la profession agricole, bon an mal

an, n’est pas payante, il nous faut

aussi convenir, entenant compte

de l'échelle des valeurs, que d'au-

tres avantages, d'un ordre plus

élevé. compensent abondamment,

pour qui sait encore les voir, les

différences pécunières. Et n’est

réellement agriculteur que celui

qui envisage sa profession du point

de vue de la liberté, de la conser-

vation des valeurs spirituelles et

de la collaboration avec le Créa-

teur.

Notre agriculture, à l’heure qu'il
est, traverse une période difficile,

Si notre jeunesse rurale consta-

te avec une certaine satisfaction

la marche progressive de la pro-

fession agricole, elle n’en resta

pas moins inquiète de son propre

sort, impuissante qu'elle est de se

créer un avenir, de s'établir en

permanence. Le mirage de la ville

ajouté à l'abondance de l'emploi

est telle qu’elle se sent constam-

ment attirée vers les grandes ag-

glomérations faute surtout de

n'être pas suffisamment rensei-

gnée sur les bienfaits réels de la

vie rurale.

Si le groupement français de ce

pays veut continuer de jouir de

sa pleine liberté, veut en arriver
à atteindre à un certain degré

d'indépendance économique, s’il
veut s'afranchir de la tutelle des

autres classes de la société et con-
server en même temps ses carac-

tères particuliers, sa conception

chrétienne de la vie, il lui faudra

accepter de bonne grâce les res-

ponsabilités et les sacrifices qui
accompagnent l« liberté.

Enseigner à la jeunesse rurale

à aprécier la vie au point de vou-

loir ardemment la transmettres
lui faire mieux connaître la no-

blesse de sa tâche des points de

vue spirituel et national est une

entreprise de longue haleine. Il

fait bon constater que l’Union

Catholique des Cultivateurs veut

s’y engager résolument. Ce fai-
sant, elie ne fait qu’accomplir une

part de son devoir. Elie s’assure en

même temps des membres pour
l'avenir.

CE. Cauture
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enfants de

Hull, partie du Québec
 

Sa position géographique et les exigences économiques peu-
vent porter à l’oublier, pour toute fin pratique. — On l'a
rappelé expressément à l’occasion de l’exposition de
l'artisanat. — Comment et pourquoi nous avons subi
l’oubli ou l'indifférence des autorités québecoises.

A l'ouverture de l’exposition de l'Artisanat qui a eu lieu
à Hull la semaine dernière le maire de la ville, portant la
parole, disait se rendre de plus cn plus compte que Hull est
une partie intégrante de la province de Québec, même s’il
nous arrive, dans le cours des choses, de ne pas toujours nous
en souvenir. M. le maire voulait sans doute signifier par
là que nous devons tourner nos yeux du côté de Québec plutôt,
que de celui de l'Ontario, puisque, de fait nous sommes des
Québécois.

Lors de la clôture de la même exposition, il revenait un
peu sur la même idée, en d'autres termes, et déplorait, par
exemple, que Hull, la porta occidentale de la province de
Québec, ne soit pas pour cette dernière une meilleure “ensei-
ÆBne,” c’est-à-dire qu’elle ne présente pas un plus brillant
reflet, une image plus attrayante et plus exacte de la vie du
Québec.

Hull en effet fait face à la capitale du pays, Ottawa
la superbe, ou séjournent plusieurs mois par année les repré-
sentants parlementaires fédéraux de toutes les provinces du
pays, où vivent des années durant les envoyés diplomatiques
de diverses nations, Ces personnages officiels ne sont pas
sans mettre les pieds à Hull plus ou moins souvent. Ils se-
ront naturellement portés à juger le Québec d'après ce qu'ils
verront ici, de sorte que leur impression ne sera pas telle-
ment favorable. D'un côté de la rivière, Ottawa, l’Ontario;
de l’autre côté, Hull, le Québec. Il y a toute une différence.

Que. s’est-il donc passé qui explique l’état de choses
actuel? Hull a pourtant vu le jour avant Ottawa, mais cette
dernière ville n’a pas tardé à prendre le pas sur
l’autre, surtout après son choix comme capitale du Canada.

Ottawa a grossi, grossi, s’est embellie, se dotait de toutes les
institutions et Hull continuait pour ainsi dire de végéter, se

contentant de rechercher chez sa voisine des services qu’elle
ne pouvait trouver chez elle, dont elle ne songeait pas à se
doter elle-même. Tout convergeait vers Ottawa et elle son
trouvait somme toute satisfaite. Il est vite arrivé qu'elle
faisait figure de parente pauvre, que, parmi les autres villes
de son importance, elle est loin du premier rang, pour ce qui

regarde le nombre, l'importance et la variété des diverses
institutions. Il y a à le répéter: tout allait à Ottawa.

Ce fut certes une erreur, attribuable sans doute à la
facilité du jeu de la loi du moindre effort, à une impré-
voyance sur laquelle l’avenir devait forcément faire ouvrir
les yeux. .

Ville aujourd’hui de quarante mille âmes près, Hull se
trouve dénuée, dépourvue dans plus d’un domaine et c'est
ainsi que, pour ce qui regarde les maisons de formation géné-
rale, elle en est encore au stage de l'enseignement primaire.

Ottawa ne peut plus toujours fournir à Hull les services
de jadis et celle-ci sont le besoin pressant de mettre sur
pied des établissements qui lui manquent encore après pres-
que 150 ans d'existence.

On accuse parfois, à ce sujet, l’oubli et la négligence des
autorités provinciales qui ne paraissent pas, en effet, avoir
songé trop souvent à s'occuper des intérêts légitimes de la
partie ouest du Québec. Mais il y a passablement de notre
faute aussi puisque nous nous comportions comme si nous
étions, pour toute fin pratique, Ontariens plutôt que Qué-
becois.

Il est bien entendu que deux villes rapprochées comme
le sont celles de Hull et d’Ottawa ne peuvent pas ne pas
avoir de nombreuses relations sociales et même économiques.

Ces relations peuvent et doivent rester excellentes tout
en n’empéchant pas chaque ville de mener son existence
propre, de pourvoir à ses besoins particuliers, de tenir judi-
cieusement compte de la juridiction provinciale distincte
dont elle relève et dépend.

Québec nous eût davantage aidés dans le passé si nous
nous étions plus aidés nous-mêmes par une participation plus
fréquente. et plus intense à la vie commune québecoise. Le
député provincial de Hull l’affirmait à l'ouverture de l'expo-
sition de l’Artisanat: si Hull a été oublié et négligé dans le
passé par tous les gouvernements, la faute n’en retombe pas

exclusivement sur ceux-ci, mais aussi sur l'absence pendant
trop longtemps d'organismes comme la Chambre de com-
merce des jeunes.

C’est cette Chambre en effet qui avait organisé l'exposi-
tion qui s’ouvrait, une exposition provinciale, une exposition
québecoise. Comme plus d’un autre groupement, elle a tra-
vaillé activement depuis quelques années à nous faire vivre
plus qu'aupparavant de la vie québecoise.

Nous en revenons donc de l’erreur d'autrefois. De plus
en plus nous voulons que Hull développe sa personnalité.
prenne conscience d'elle-même jusqu'à tâcher de remplir la
mission qu’on lui attribue de métropole de l’ouest du Québez.

C'est là un idéal qui semble bien normal, qui paraît en
tout cas bien plus logique et admissible que celui de faire de
Hull la simple vassale d'une grande ville voisine, le simple
faubourg ou le quartier quelconque d’une nouvelle aggloméra-
tion politique qui lui ferait perdre son nom, son individualité
et peut-être encore bien davantage.

Henri LESSARD

 
 

La souscription
recommaridée par

14 et 15ans les Curésde Hull
Afin d'éviter des démarches inu-| MM,les curés de Hull ont recom.

tiles et dés malentendus, l’inspec-| Mandé dimanche à leurs parois-
teur du Travail à Hull désire faire siens la souscription organisée par
les mises au point suivantes relati-| un groupe de citoyens de la ville,
vements à la loi des établissements en faveur des Servantes de Jésus-
industriels et commerciaux. Marie, à l’occasion du 50e anni-

1 — Les enfants de 14 a 16 ans versaire de cette communauté si
ne peuvent travailler et aucun pa-|méritante. Cette souscription est

Le travail des

tron ne peut les engager, à moins
qu’ils ne soient porteurs d’un cer-
tificat d'âge et d'études émis par
le ministère du Travail de la pro-
vince de Québec.

2 — L'enfant devra se présenter
lui-même au bureau du Ministère
du Travail, 169, rue Principale,
Hull, pour obtenir son certificat.

3 — Le certificat de naissance
ou le baptistaire est obligatoire
pour l'obtention du certificat d'âge
et d’études.
PENALITE: Quiconque tient un

établissement industriel ou com-
mercial contrairement aux disposi-
tions de la présente loi ou des rè-
glements, est passible d'une
amende de pas moins de dix dollars
et des frais, et d’un emprisonne-
ment n’'excédant pas douze :nois,
à défaut de l’amende et des frais.
(Geo. V.C. 55. s. 16.)

rer

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie. trayeurs drai-
sonnées, vapeurs, chaleurs de re
tour d'âge, tics neurasthéniques.
sont colmés et tout le système for

lifié pas la prescription spécialisée
“NEVRO BROM". Calmer et fortifier
~Vailgi - les. résultats obtenus par
NEVRO BROM" qui pat aa compo
sition broco-alealine hypophospha-
tés forme la base de tou! traitement
sérieux du système nerveux. $1 la
flaca à la Pharmacie Farley.
2.

 

    

sous le patronage de Monseigneur
l’Archevêque et du maire R. Bru-
net.

L'organisation a fait parvenir
aux familles de Hull une lettre
sollicitant leur contribution aussi
généreuse que possible, et elle
nous fait savoir ce matin que les
réposes arrivent déjà bien, puis-
que l’on a reçu à l'heure actuelle
plus de $2,500.
On compte qe tous ceux qui

n’ont pas encore répondu voudront
le faire au plus tôt, en y allant
de leur offrande pour les oeuvres
d'une jeune congrégation dont la
Maison-Mère est dans leur ville,
sur laquelle les prières et les sa-
crifices de ces religieuses atti-
rent les bénédictions du Ciel.

—_——

M. Omer Poirier
décédé 58 ans

M. Omer Poirier, époux de Rose-
Alma Renaud, 39, rue Cartier, est
décédé mardi à l'hôptal, à l’âge
de 58 ans et après une courte ma-
ladie. I! était né à Hull et fut le
plombier de la municipalité pen-
dant 42 ans. Il s’était marié à St-
Rédempteur en 1907. Outre son
épouse, il laisse un fils, Omer; un
frère, Joseph Poirier, à Ottawa:
un petit-fils et une petite-fille,
Jacques et Jacqueline Poirier.
La dépouille mortelie repose

aux salons funéraires Emond, an-
gle Kent et St-Laurent, et les fu.
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Soleil 4.13 7.52
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La Caisse populaire de Ste-Cécile de
Masham a accru son actif de 60 p. <.

 

A l'assemblée générale annuelle
des sociétaires de la Caisse popu-
laire de Ste-Cécile de Masham,
hier soir, le gérant, M Hector
Bertrand, a présenté le rapport
financier des opérations pour l’an-
née terminée le 31 mai dernier,
rapport qui démontre un accrois-
sement de l'actif de pius de 60
pour cent. Cet actif était alors de
$128,084, contre $78,280 & la mé-
me date de l’an dernier. Ce pro-
rès a été accueilli avec joie par
es membres présents, d'autant
plus qu’il) s'accompagne aussi
d'une avance générale dans les
affaires. Le nombre des sociétai-
res est de 466, soit 84 de plus,
celui des déposants, de 447, une
augmentation de 96, toujours par
rapport à l’année précédente. Les
dépôts à l'épargne se sont accrus
de $48,600, et le chiffre d’affaires
de 1944-45 a été de $610,399, une
augmentation de $259,611, soit un
record dans l'histoire de la caisse,
fondée il y a six ans. Pour J’an-
née nouvelle, on visg à arriver à
un objectif de $200,000 Le nom-
bre des familles de la paroisse est
de 338, et la Caisse compte 466
sociétaires, tel que dit déjà, 447
déposants réguliers, 285 déposants
scolaires et 96 emprunteurs.

Les fonds sont prêtés aux socié-
taires eux-mêmes, puis à des coo-
pératives et corporations publi-
ques locales, et on a des place-
ments en obligations pour près
de $60,000, ainsi que des parts à
la Caisse centrale de l'Union ré-
gionale de Montréal des Caisses
populaires. L'avoir propre de la
Caisse atteint les S1,000.

I! a été décidé de payer 2 p.c.
sur les dépôts à l'épargne et 2%
p.c. de boni sur les parts sociales.

L'assemblée était présidée par
M. Thomas Brazeau, président du

comité d'administration, Outre le
rapport financier, M. Bertrand a
lu le procés-verbal de l'assemblée
générale de 1944. M. Aimé Bélan-
ger a présenté le rapport du co-
mité de crédit et M. Emile Vail-
lant celui du comité de surveil-
lance.

Ces divers rapports adoptés, et
réponse ayant été faites à des
questions posées par des sociétai-
res présents, il a été décidé de
porter de $300 à $500 le sommet
des prêts sur reconnaissance de
dette ou billet. On a aussi voté
les honoraires d’une grand’messe
pour le bénéfice spirituel des so-
ciétaires vivants et défunts.
Les élections ont eu lieu ensuite,

sous la présidence de M. Emile
Vaillant, avec M. Bertrand comme
secrétaire. M. Thomas Brabeau a
été réélu au comité et à la prési-
dence du comité d'administration;
M. Ernest Renaud a été réélu au
comité de crédit, et M. Alcide
Sauvant à celui de surveillance.
MM. Jean-Paul Labelle, direc-

teur de l’Union régionale de Mont-
réal des Caisses, Victor Falardeau,
gérant, et Henri Lessard, direc-
teur de la Caisse de Notre-Dame
de Hull, étaient présents et ont
été invités à porter la parole,
après avoir reçu les souhaits de
bienvenue du président. Ils félici-
tèrent la Caisse de Ste-Cécile
pour son beau succès et engage-
rent ses directeurs à poursuivre
dans la même bonne voie, pour le
plus grand bien de la paroisse et
celui de tous les nôtres, puisque,
par l’ensemble des caisses et des
autres organisations coopératives,
les Canadièns français viendront
à reprendre leur rang dans ledo-
maine économique de la province
et du pays. ;
Le chant de l'O Canada termina

Passemblee.
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des milliers de feuillets écrits en
malais, à l'intérieur de la ville.

Balikpapan, comme Je l'ai vue
aujourd’hui, est une ville étrange-
ment déserte; les navires alliés
rôdent constamment tà quelques
milles de ia grande baie. Les ca-
nons de ces navires ont ouvert le
feu quelque temps avant notre
arrivée, et tout indiquait le dé-
git qu’ils avaient fait, car on aper-
cevait encore d'épaisses colonnes
de fumée noire, atteignant près
de 10,000 pieds, touchant pres-
que nos gros bombardiers,

Notre flotte d'avions — treize
cescadrilles américaines et austra-
liennes — a violemment bombardé
le port, laissant les flammes et la
fumée se mêler librement aux dé-
gâts causés par la marine,

Pendant que le raid continuait,
nous surveillions les riches puits
d'huile qui brûlaient rapidement.
Apparemment, les défenses japo-
naises sont à tout jamais détrui-
tes après plus de sept semaines
d'attaques quasi - ininterrompues
par les Liberator australiens et
américains,

Alors que nous plongions vers
Balikpapan, des unités navales al-
tiées ont retenu leur feu tempo-
rairement tel que compris.

D'après ce que j'ai vu aujour-
d'hui, le détroit de Macassar,
entre Bornéo et les Célèbes, est
complètement ouvert aux navires
alliés maintenant que nous domi-
nons l’entrée nord du détroit, par
suite de la prise de Tarakan.
MANILLE (PA) — Les trou-

pes australiennes ont complété
l'occupation des champs pétroli-
féres de Miri, dans le nord de
Bornéo. aujourd'hui, après s'étre
emparées de cette région sans a-
voir à combattre, dimanche, à la
suite d'une gigantesque poussée
depuis les raffineries de Lutong.
Dans les Philippines, la résis-

tance japonaise organisée dispa-
rait rapidement. Moins de vingt
milles séparent les unités améri-
Caines des guérilleros philippins
venant dau nord et du sud; les
deux groupes se rencontreront à
ls rivière Tuguegarao, dans le
nord de Luçon.

Les pertes japonaises dans Oki-
nswa se chiffraient par 111,351
hommes, aujourd'hui, avec un
nombre additionnel de 820 prison-
niers pris hier. Compris dans la
liste des pertes à Okinawa, se
trouvent le général japonais et
son état-major qui firent hara-kiri.
Les cadavres du lieutenant-géné-
ral Mitsuru Ushijima, commandant
la 32e armee japonaise et le lieu-
tenant-général Isamu Cho, son
chef d’état-major, furent trouvés
hier dans une fosse peu profonde
et recouverte de cailloux, à l’ex-
trémité sud-est de l'ile.
La radio ennemie rapporte une

invasion alliée de l’île de Koumé,
à 50 milles à 1ouest d'Okinawa
où “une furieuse bataille est main-
tenant en cours”. L'émission de
Tokio, radiodiffusée en anglais,
n’a pas encore été confirmée par
les Alliés. Elle décrit l’action
comme étant un débarquement
nouveau,
Au lieu d'engager leur dernière

bataille dans les bas-fonds, au
moins la moitié des 20,000 Japa-
nais dans le nord de Luçon se
retireraient dans la région monts-
gneuse des Sierra-Madre, à l'ést,
laissant derrière eux des arrières-
gardes pour retarder les Alliés.
La même situation existe dans

Mindanao, où un correspondant de if
la Presse associée, Richard Berg-
holz, rapporte que les Japonais |}
manquent maintenant, de plus en

 

 

— re

nérailles ont lieu demain matin à
8 h. en l'église et au cimetière
Notre-Dame de Hull. Le départ
se fera à 7 h. 45,  

plus, de temps et d'espace.
Les Alliés n’ont pas encore con-

firmé les déclarations japonaises
que Balikpapan, dernier centte
pétrolifère détenu par les Japo-
nais sur la côte est de Bornéo,
est attaqué par les escadres amé-
ricaines. Le communiqué d’au.
jourd’hui mentionne la continua-
tion des raids aériens contre les
positions d'artillerie ennemie, à
Balikpapan et sur l'aérodrome de
Manggar, à une douzaine de mil-
les au nord.

Radio-Tokio rapporte qu’un croi-
seur allié a été coulé et un autre,
avarié, lundi, à la suite d’attaques
aériennes au large de Balikpapan.
I n’y eut aucune confirmation
alliée.
Dans Halmahera, les Spitfire de |

l'aviation australienne ont dé-
truit un torpilleur japonais et
quelques petites unités navales au
large d'Halmahera. Les Alliés
n'ont pas confirmé l'information
japonaise d’un débarquement al-
lié sur l’île de Ternate, centre
administratif des Moluques. Ter-
nate se trouve à environ dix mil-
les au large de la côte ouest d’Hai-
mahera.
Dans Okinawa, le quartier gé-

néral allié rapporte que les Ja-
ponais continuent à se rendre, et
que plusieurs soldats montrent
des “feuillets répandus sur l'île
par nos avions”.
re

Mme Ovila Gagnon
décédéeà44 ans
Mme Ovila Gagnon, née Régina

Lefebvre (en premières noces
Mme Armand Dorais) est décédée
lundi à l'hôpital, à l’âge de 44
ans et après une courte maladie.
Elle était native de Bouchette et
demeurait à Grand-Remous depuis
une quinzaine d'années. Outre son
époux, elle laisse un fils, Richard
Dorais; une fille, Gilberte Do-
rais, deux frères, Samuel et Ar-
thur Lefebvre, à Bouchette; une
soeur, Mme Henri Pelletier, et sa
mère, Mme Jcs. St-Amour, au
même endroit.
La dépouille mortelle a été

transportée’ des salons funéraires
Emond, Hull, chez Mme St-Amour,
à Bouchet*®, où les funérailles au-
ront lieu demain matin, jeudi, à
9 heures, en l'église et au cime-
tière de la localité.

Gérard Denis, de
Hull, outre-mer

—

L’aviateur-chef Gérard Denis,
fils de M. et Mme Eugéne Denis,
13, rue Guertin, Hull, est mainte-
nant outre-mer, Il fait partie de
l'aviation canadienne depuis déjà
quelques années. Son frère, le
soldat Maurice Dents est aussi ou-
tre-mer.

  

 

 

Soixante pour
cent des ports
sont détruits

(Suite de la premfère page)

pour 100 de Saint-Malo et 50 pour
100 du Havre. Rouen a connu en
1940 et 1944 deux terribles incen-
-dies qui ont. fait disparaître le
coeur de la ville.

Le port du Havre a complète-
ment disparu. Les deux-tiers du
port de Marseille ont cessé d'être
et le reste ne sera utilisable qu’a-
près de gros travaux, Le pourcen-
tage de destruction de tous les
ports français est de 60 pour 100
et atteint 70 pour 100 en ce qui
concerne les engins de levage, élé-
ment essentiei de tout port.

Les dégâts subis à St-Nazaire,
La Rochelle et Dunkerque n’ont
pas encore été inventoriés.

La guerre a coûté à la France
63 pour 100 de ses paquebots, 73
pour 100 de ses cargos, 75 pour
100 de ses pétroliers.

Le réseau fut particulièrement
atteint. 3,109 kilomètres de voies
ferrée furent détruits ainsi que 115
grandes gares, 71 dépôts de loco-
motives, 27 grands triages, 18
grands ateliers et 1,320,000 mètres
carrés de bâtiments; 74,212 wagons
furent avariés ainsi que 7,241 lo-
comotives. Il reste à peine 1,000
locomotives en France.

4,010 ponts routiers sont dé-
truits. Dans les champs, les rues,
les routes et les chemins, il y a
encore 100,000,000 de mines.

De tous les véhicules-autontobi-
les qui roulaient en 1938, il ne
reste plus que 4 pour 100, dont 2
pour 100 seulement sont en état
de fonctionner. La France a perdu
33 pour 100 de ses camions.

L’outillage téléphonique a aussi
subi un méchant coup. Le système
télégraphique a été entièrement
paralysé. Les installations de T.S.F.
étaient totalement anéanties.

Ces chiffres expriment les dom-
mages occasionnés par l'ennemi,
par les armées en retraite en 1940,
par l’armée becupante, par l’action
héroïque de Ja résistance, par les
bombardements alliés, la bataille
récente et le repli ennemi.

Depuis la libération, certaines
réparations ont été effectuées. cer-
tains services rétablis partielle-
ment, mais le triste bilan que nous
venons de lire donnent une idée
de l’énorme créance que le sacri-
fice de la France lui constitue con-
tre l'Allemagne, responsable de
tous ses maux,

Vive

inquiétude.

(Suite de la 1ère page)

et cédée par la Russie en 1921, et
la possibilité de faire des change-
ments dans la convention de Mon-
treux dans le but de donner à la
Russie une place stratégique re-
lativement au contrôle des Darda-
nelles.
Les Turques prennent l'attitude

que la convention de Montreux,
qui a donné à la Turquie le con-
trôle du détroit depuis 1936, fut
un instrument negocié par les
grandes puissances alliées, et
qu’aucun changement au traité ne
pouvait se faire sans entente con-
jointe entre les grandes puissan-
ces.

LA TURQUIE ATTAQUE
PAR LA PRESSE RUSSE

MOSCOU —(PA)— Le journa-
liste russe I. Yermasheff a accusé
la Turquie, aujourd'hui d’avoir
poursuivi une politique favorable
à PAllemagne pendant la guerre.

Il dit que certains groupes po-
litiques en Turquie et la presse
doivent toujours se rappeler de
ceci avec modestie dans la discus-
sion d’événements mondiaux.
“Cependant, depuis quelques

jours”, ajouta Fermasheff, “la
presse de Turquie publie des arti-
cles provocateurs signés par Yal-
chim.”
Yermasheff dit qu’Husein Yalchin
écrivain turque, avait suggéré
qu’il y aurait une troisième gran-
de guerre et proposait que la po-
litique étrangère de la Turquie
tende à créer de la rivalité entre
les grandes puissances surtou en-
tre la Grande-Bretagne et la Rus-
sie.
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Le colonel-abbé Maurice Roy nommé
à l'ordre de l'empire britannique
Aumônier outre-mer, le fils du juge Ferdinand Roy,
de Québec, avait déjà été cité à l'ordre pour son
courage sur le front européen — D'autres déco-
rations

Les noms de 129 officiers, sous-
officiers brevetés et sous-officiers
de l'Armée canadiennè outre-mer
sont inclus dans une nouvelle lis-
te périodique d’honneurs et ré
compenses annoncée aujourd’hui
au ministère de la Défense na-
tionale.
La liste se partage comme suit:

trois brigadiers et un brigadier
intérimaire deviennent Officiers
de l'Ordre de l’Empire britanni-
que (O.B.E.); soixante-treize ofti-
ciers et sous-officiers brevetés
sont faits Membres de l’Ordre de
l'Empire britannique (M.B.E.); Ja
Royal Red Cross (2e classe) est
décernée à deux infirmières-ma-
jors principales ainsi qu’à un ca-
pitaine intérimaire (infirmière-
major) du Service de Santé de
l'Armée canadienne; vingt-quatre
sous-officiers reçoivent la Médai'-
le de l'Empire britannique (B.
EM.)
Toutes ces décorations ont été

données en reconnaissance de ser-

vices rendus dans le nord-ouest
de l'Europe.
Parmi ceux qui ont été faits

officiers de l'Ordre de l'empire
britannique, on remarque le co-
lonel honoraire Maurice Legen-
dre Roy, 45 ans, du service des
aumôniers canadiens, Voici quel-
ques notes biographiques.

Le colonel Roy
Le colonel honoraire Maurice

Legendre: Roy, O.B.E., prêtre de
Québec (Qué.) est né dans cetie
ville le 25 janvier 1905 et il est
diplômé de l'université Laval
Nommé capitaine honoraire dans
le Service des aumôniers cana-
diens en décembre 1939, il a ser-
vi outre-mer depuis cette date. Il
accéda successivement aux gra
des de major et de lieutenaut-
colonel avant d'être nommé à
son grade actuel en mars 1944. 11
fut cité à l’ordre de l’Armée en
1945. Son père, le juge Ferdinand
Roy, demeure au no 10, rue du
Parloir, à Québec (Qué.).

 

Winston Churchill
ne partage pas

l'avis de Monty
Par Helen CAMP

AVEC CHURCHILL EN TOUR-
NEE ELECTORALE (PA) — Le
premier ministre Churchill n’ac-
cepte pas “l'opinien que nous
étions finis en 1941” et déclara
que, de fait, “nous devenions plus
forts de jour en jour”.

Le feld-maréchal Montgomery
a déclaré à un groupe d'officiers
et de soldats américains à Wies-
baden (Allemagne), hier, que Ja
Grande-Bretagne “était firme” et
n’aurait pu survivre si ce n’eut
été de l'aide des Etats-Unis.

M. Churchill fit sa déclaration
dans la ville de Bradford, dans
le nord, où, en plus d'Halifax,
Burnley, Blackburn et Preston,
il fit des discourk politiques.

A Preston, le premier ministre
devait parler en faveur de son
fils, le major Randolph Churchill,
qui brigue les suffrages pour l’un
des deux sièges de ce comté.

A Halifax, M. Churchill dit à
ses auditeurs que ‘ce serait van-
tardise pour nous que de préten-
dre que nous sommes aussi puis-
sants ou aussi grands, à plusieurs
points de vue, que chacun de nos
alliés.
“Au contraire. Mais par notre

unité, notre fermeté de caractè-
re, la modération de notre con-
duite en toute chose, et avec no-
tre politique stable, nous nous
sommes levés et marchons main-
tenant de pair avec les nations
conquérantes. Et, par ces quali-
tés.de caractère britannique et
du Yorkshire, nous continuerons
à marcher à la tête des nations”.
En expliquant pourquoi il avait

invité le chef travailliste Clement
Attlee à la conférence des Trois,
à Berlin, le mois prochain, M.
Churchill dit: “Je ne me sens
pas assez fort, dans le moment,
pour parler avec la voix décisive
que je possédais avant la dissolu-
tion du Parlement.

“Jusqu'à ce que je reçoive vo-
tre mandat et l’expression de vo-
tre entière confiance, je ne sau-
rais parler qu’avec une voix fai-
ble dans les conférences du mon-
de — tout comme n'importe qui
dans ma situation”,  

Les

communistes.

(Suite de la première page)

tarisme; que son entourage était
semi-fasciste et qu'il montra main-
tes fois une attitude collaboration-
niste.

Si le roi Léopold abdique, l’hé-
ritier du trône sera son jeune fils
âgé de quinze ans, le prince Bau-
doin, duc de Brabant.

—————_

On ne

fera...

(Suite de la première page)

Le ministre des Finances Ilsley
fera probablement une déclaration
au sujet de l’objectif au cours du
prochain mois, L'objectif du der-
nier emprunt, le printemps der-
nier, était de $1,350,000,000.

Les résultats du 8e emprunt fu-
rent étudiés à la réunion du co-
mité. Les présidents et les vice-
présidents de province, en plus
des officiers du quartier général
du comité exécutif, étaient pré-
sents à l’assemblée. Les opérations
futures du comité furent discutées
profondément.  

Promotion
7a“tocy

 

 

Le brigadier WALTER A. BEAN,
38 ans, d'Ottawa et Kitchener
(Ont.), qui a été promu à ce gra-
de de celui de colonel. Il reme
plira des fonctions non encore dé-
terminées au sein de 1: 6e division
canadienne du Pacifique. Le bri.
gadier Bean a servi sur les théa.
tres de guerre d'Europe, d’Afri-
que du Nord et du Pacifique. II a
commandé une équipe de combat
dans l’Île de Palau et il a servi
avec les fusiliers marins améri-
cains au cours d'opérations à
l’ouest de Tokio ainsi qu'au sud
de l'équateur.

(Photo Armée canadienne)

 

 

L’inquiétude règne
à propos des grèves
aux Etats-Unis
CHICAGO (PA)—Par tous les

Etats-Unis aujourd'hui, environ
100,000 ouvriers sont inactifs par
suite de grèves.
A Washington, les agences ou-

vrières du gouvernement sont in-
quiètes au sujet du nombre sans
cesse croissant des grèves. À Dé-
troit, par suite de disputes, en
1945, plus de 40,000 hommes et
femmes ont quitté leur travail.
Comme le total des employ:s

en grève s'accroît rapidement,
une autorité du CIO à Détroit, a
qualifié ces séries de controver-
ses dans la ville de l’auto de
“folie tragique”. Aujourd'hui, le
nombre de 90.000 employés inac-
tifs par suite des gréves est pres-
que le double de celui de mer-
credi dernier.
On n'’entrevoit pas un remède

immédiat à ces grèves ouvrières,
mais les autorités gouvernementa-
les sont pleines d'espoir. Elle at-
tribuent ces grèves à la victoire
en Europe et indiquent que ie
Congrès devra tenter quelque cha-
se au sujet du problème.

Hier, à Chicago, la grève de
onze jours déclanchée par 6,000
chauffeurs de camions s’est ter-
minée. Plus de 2,000 membres du
syndicat indépendant des chauf-
feurs de camions ont voté pour
le retour au travail, se joignant
à environ 8,000 membres de
l’'AFL qui sont retournés à leurs
postes. C'est 1a seule éclaircie
rapportée sur le front ouvrier.

 

 

Dr E L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél. 2-2802

 

 
 

 
 

  

Bois de moulin
Bien sec — à la corde ou au voyage

Bardeaux de cèdre — Combustibles de toutes sortes

et matériaux de constructions.

BOUCHER FRERES .
TEL.: 2-3117 ou 2-2486

30, rue St-Jacques — Hell
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Des Servantes de Jesus - Marie
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AMPAGNE DE
OUSCRIPTION

CE SOIR A 7 HEURES

Ramassage général de
votre papier de rebut
Faites de solides paquets de tout votre vieux papier et déposez-les

devant votre demeure avant 7 hres p.m.

COMITE DE RECUPERATION

Sous les auspices de la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES DE HULL

    

 

     
   

Faites parvenir votre offrande
à M. Lucien Massé & Compagnie

’ trésoriers du comité,

189, rue Principale — Téléphone 2-1195

Hatez-vous de

répondre à l'appel

qui vous est fait
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On fête à Alfred
la St-Jean-Baptiste

ALFRED, (Ont.) — Dimanche,
les membres de la St-Jean-Baptis-
te d'Alfred n’ont pas voulu passer
la fête patronale des Canadiens
français sans organiser un rallie- |
ment pour faire revivre notre pa-
triotisme.

La fête débuta à la grand’messe
célébrée par M. le curé Herman
Laniel. Le sermon fut donné par
M. l'abbé Edgar Monty qui déve-
loppa notre rôle comme Cana-
diens français qui devons marcher
sur les traces de notre Saint Pa-
tron. Il faut aussi prier souvent
S. Jean-Baptiste dans les diffi-
eultés, dit-il.

Après la messe, il y eut parade
avec quelques chars allégoriques
et une vingtaine d'autos décorées.
Le petit St-Jean-Baptiste était (le
jeune fils de M. et Mme Simon
Tourangeau représentait le petit
St-Jean-Baptiste) conduit sur le
camion de la municipalité. Un
choeur de chant de jeunes filles
de l'école du village nous fit en-
tendre nos beaux chants canadiens.
Les jeunes garçons de l’école bat-
taient la marche sur leurs bicy-
clettes décorées pour la circons-
tance. La parade, après avoir fait
le tour du village, se dirigea vers
le bosquet des frères où un suc-
culent repas nous füt servi par
le frère Léonce, F.E.C. Au dîner,
Monsieur Placide Legault, prési-
dent, remercia les membres et les
invités d’avoir répondu à son in-
vitation et après avoir remercié
le prédicateur de son beau ser-
mon à la messe, l’'invita à dire
quelques mots aux convives.

M. l'abbé Monty, en termes ap-
propriés, remercia les organisa-
teurs de cette belle féte et sou-
haita qu’on continue ces belles
traditions.

Le président, M. Placide Le-
gault, après avoir remercié l’au-
mônier de la Société Se-Jean-Bap-
tiste d’Alfred, en profita pour
nous donner quelques censeils, Il
termina en souhaitant à tous de
toujours rester unis chez nous
d’abord, dans notre paroisse, dans
notre village, dans nos écoles. En-
courageons l'achat chez-nous, dé-
pensons notre argent chez les
nôtres, ainsi il n’ira pas aux étran-
gers qui souvent s’en servent pour
nous nuire. Prenons la résolution
de donner à ces fêtes des lende-
mains pratiques en traduisant par
des actes les enseignements que
nous avons reçus aujourd’hui,
Après les grâces, on organisa

des amusements et tous se quit-
tèrent heureux d'avoir pris part
à cette fête nationale.

Les organisateurs de ces fêtes
étaient MM. Placide Legault, pré-
sident, et Thomas Giroux, secré-
taire.

 

Maniwaki (Qué.)  MANIWAKI, (Qué.) (D.N.C.)—
M. Nicholas Britt, de Ste Familie
d’Aumond, passe quelques jours a
Maniwaki.

Mlle Rose-Aline Beauregard, de
Ste-Thérèse, nous a quittés pour
retourner chez elle.

Mile Yvette Séguin est retour-
nee à Ste-Famille, après un séjour
passe ici.

Mme Adolphe Hubert, de Bois-
Franc, fait un séjour à Maniwaki.
Mme Clément Alie, de Chutes-

Rouges, est arrivée ici pour y pas-
ser quelque temps.

M. Jean-Baptiste Côté, de Bois
Franc, nous a quittés pour retour-
ner chez lui,

Les élèves des différentes éco-
les de Maniwaki sont en vacan-
ces depuis vendredi dernier.

M. Louis Richer, de Brodeur, a
passe quelques jours parmi nous.
Mme David Morin, de Ste-The-

rese, est arrivée ici pour y faire
un séjour.

Le R. P. Charlemagne Ferron,
du Scolasticat St-Joseph, est venu
aider au ministère paroissial, di.
manche dernier.

M. Wellie Crytes, de Chutes-
Rouges, est retourné chez lui a-
près avoir passé quelques jours à
Maniwaki,

M. Marius Roy, de Ste-Famille
d’Aumond, est arrivé ici pour y
faire un séjour.
Mme Ludger Talbot, de Ste-Thé.

rèse, passe quelque temps ici.
Le R. P. Curé était de passage

a Mont-Laurier, dimanche après-
midi.
Une délégation de vingt-cinq e.

tudiants de Maniwaki sont allés
prendre part au Congrès du 10e
anniversaire de ia J.1,C., a Mont
réal, lundi dernier. Deux religieu-
ses el un frere enseignant les ac-
compagnaient.
Mme Odilon Lafontaine, de Mes-

sines, passe quelques jours de con.

|

|

 valescence à Maniwaki.
Mlle Gabrieile David, de Fer’

me-Joseph, est retournée chez
elle après un séjour passé ici. |

et Mme Augus-' EENaissances: ii.
tin Hubert (Marguerite Roy) sont
les heureux parents d'une fille, |
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-José-Roseline. Les parsain et |
marraine turent im. Jean-Louis!
Hubert et Mme J.-U. Hubert, on,
cle et grand'meére de l'enfant. La
porteuse était Mlle Cécile Hubert, |
cousine de l'enfant.

M. et Mme Clément Allie (An
na Paradis), de Montcerf, sont
les heureux parents d'un fils, bap-
tisé à Maniwaki, sous les prénoms
de Joseph-Marcel-Robert. Les par.
rain et marraine furent M. Omer
Paradis et Esther Langevin.

Ri-et-Beauregard: Le vingt juin,
le R. P. Arthur Thibert bénissait
le mariage de M. Benjamin Rivet.
fils de M. et Mme Télesphore Ri-
vet, de Maniwaki, et de Mlle
Noëlla Beauregard, fille de M. et
Mme Théophile Beauregard, de
cette paroisse également. MM. Té-
lesphore Rivet et Théophile Beau.
regard servaient de témoins aux
nouveaux mariés,

Bénard-Hubert: Le 21 juin, le
R. P. Arthur Thibert bénissait le
mariage de M. Armand Bénard,
professeur à l’Académie de Ma-
niwaki, et de Mlle Thérèse Hu-
bert, fille de feu M. et Mme J. O.
Hubert, de Maniwaki. MM. Alfrad
Bénard et Gérard Hubert, frères
des époux, servaient de témoins
aux nouveaux mariés.
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Le premier destroyer canadien converti en transport de troupes, le navire H.M.C.S. ST-LAURENT,

est arrivé à Québec, ayant à son bord un groupe de militaires de Hamilton, Picton, Orillia, Grimsby,
Peterborough et d’autres centres.

 
 

La St-Jean-Baptiste
à Valleyfield, Qué.
VALLEYFIELD, (Qué.) — (D.

N.C.) — La journée débuta par
une grand’messe, à 10 h. 15, à la
Cathédrale de Valleyfield, à la-
quelle assistaient tous les dignitai-
res ainsi que les présidents des
différentes sections de la paroisse
ainsi que des paroisses éloignées.

Dans l'après-midi, ce fut le dé-
filé des chars allégoriques. La
parade se mit en branle à 1 heu-
re, du Parc Salaberry pour tra-
verser les rues Salaberry, Laroc-
que, Ellice, Victoria, Pont Blanc,
Hébert, Saint-Charles,
rent, Chaussée, Grande île, Mi-
gnonne, Alexandre, Chaussée pour
se terminer au Parc Sauvé. Une
foule s’était massée partout où le
défilé passait. L'ordre de la pa-
rade était comme suit:

1° Le corps de police; l’Harmo-
nie de Valleyfield; les enfants des
écoles; ler char allégorique: La
maîtresse d'école: Honneur aux
institutrices. Ce char a été gra-

Saint-Lau- |

:lébré dans l’église St-Pierre,

 
cieusement fourni par les enfants |
des écoles de Valleyfield.

2° Les scouts; 2ème char: Sala 'nuel de la paroisse St-Pierre; es-

berry; gracieusement fourni par

Or-3° La Garde de Doilard def
Sau-|meaux; 3ème char: Dollard:

veur de la colonie, gracieusement | concert au profit de l'association
. | Forestiére de Fort-Coulonge, don-fourni par la Garde Dollard des

Ormeaux. !

4° Les Chevaliers de Colomb, : dienne et M. Wilfrid Charette, or-
3ème et 4ème degrés, 4ème char: | ganiste de la Basilique d'Ottawa

jet directeur de la Symphonie La-Chants d'autrefois.

5° Les Zouaves Pontificaux et
la section Sainte-Cécile; 5ème
char: Le curé: Le curé, grand
pionnier, fourni par la Compagnie
des Zouaves et la section Sainte-
Cécile.

6° La Garde Champlain et la
section Champlain; 6ème char:
Notre histoire, (Garneau). Ce char
à été fourni par la Garde Cham-
plain et la section Champlain;
7éme char: Devant Hérode, gra-
cieusement fourni par les géné-
l'eux souscripteurs; 8ème char: Le
grand drapeau fleurs-de-lys, suuvi
des officiers du Conseil Général;
9ème char: Saint Jea#-Baptiste.

A 8 h. 30 du soir, grand gala
artistique, sous l'habile direction
du maître de cérémonie, Albert
Leduc. Voici le programme:

1. Choeur de l’Ecole d'arts et
métiers. Direction: Jean-Louis
Marchand. *

2. Les Ménestrels de Valley-
field. Direction: Laurent Cyr.

3. Albert Duquesne, diseur.
Alexis Labranche, d’“Un homme
et son péché”.

4. Simonne Flibotte, gagnante
des étoiles-chanteuses de demain.

Cette belle soirée se termina
par le chant: “O Canada”.

 

 

PsQUERSRAUNES
vutre enfant a des
vers 8'i) a les yeux
ernés, s'il eouffre

      
   

  

   

 

le démangeaisons au
aez et à l'anus, s'il
a .nauvaise haleine,

sl est irritable et s’il
maigrit visiblement Don-
nez-lui les CHOCOLATS

CHARLES VERMIFU.
GES et les vers disparaîtront. L'en-
fant recouvrer. ses forces, sa san-
té ot sa gnieté d'autrefois.

 

  

  

   

   

      

Dan toutes les pharmacies,
50c la boîte de 15 chocolats.

  

 

 

  DEBARRASSEZ-VOUSDES’

MOUCHES et@8
“@MOUSTIQUES
© L'Insecticide 2-WAY, appliqué °

sur les toiles métalliques, chassera
lea mouches et les moustiques de
votre maison ou de votre chalet.
Tue au contact. Chaque
application dure plusieurs
jours, Pas d’embarras.
Facile! Rapide!

EFFICACITE
GARANTIE

Chezles meilleursmarchands

   
   

 

    

 

  

 

| la cité de Salaberry-de-Valleyfieid. | le passé un grand succès,

 

Fort-Coulonge, Qué.
FORT-COULONGE, (Qué.)

(D.N.C.) — Récemment, fut cé
e

mariage de M. Romain Vaillan-
court, fils de M. et Mme Théophi-
le Vaillancourt, à Mlle Yvonne
Bérubé, fille de M. et Mme Geo.
Bérubé. Les deux pères servaient
de témoins aux nouveaux époux.
La mariée portait un tailleur

vert chartreuse, avec chapeau et
accessoires noirs. Les nouveaux
époux partirent immédiatement,
après le déjeuner servi chez les
parents de la mariée, pour ‘un
court voyage à Ottawa.
A leur retour, il y eut un sou-

per de famille chez M. Théophile
Vaillancourt.

Poirier-Lévesque

Mardi dernier, le mariage de
M. Louis Poirier, fils de M. et
Mme Jules Poirier, à Mile Pauli-
ne Lévesque, fille de M. J. Léves-
ques, fut célébré par le Rév, P.
Bréard. Les pères respectifs ser-
vaient de témoins.
La mariée portait un tailleur

vert jade avee chapeau et acces-
soires blancs.
Le diner fut servi chez les pa-

rents de la mariée, et le souper

  
{chez les parents du marié, suivi
d'une réception le soir.
On annonce, pour les 26, 27 et;

28 courant, le grand bazar an-

pérons qu’on en fera comme par

Beau concert

Dimanche dernier, il y eut un

né par M. Emile Boucher, ténor
et interprète de la chanson cana-

Salle.
Tous les gens présents applau-

dirent chaleureusement M. Bou-
cher, car nos anciennes chansons
canadiennes furent très appré-
ciées, et nous ne les entendons
que trop rarement, dans nos pa-
rages.
M. Donat Leguerrier, N.P., orga-

nisateur, remercia l'audience pour
leur assistance. Voici les noms
des membres de l'Association Fo-
restiére,

Organisation provisoire: MM.
Hector Beiec, président, Camille
Lachapelle, gérant, Dea Sauriol,
secrétaire, J.-M. Leguerrier, tré-
sorier; directeurs: MM. Eugène
Beland, Roch Gervais, Jean-Paul
Fleury, Maurice Belleau, Cam.
Dumouchel, Normand Kenney,
Ferdinand Labine, Marc Leguer-
rier, Waverly Stitt, Léo Amyotte.
Le comité se compose pour les fi-
nances de: MM. Valmore Laporte,
Jean-Paul Savard, Germain Amy-
otte; YIndustrie: MM. Raoul La-
bine, Exeas Belair, Donald Pa-  

quette; Achat et Vente: MM. Hec-
tor Boisvert, A.-O. Gervais, Jos.
Lemay; Personnel et Bienfaisance:
Félix Amyotte, Luc Gervais, Ca-
mille Gervais: Propagande et Pu-
blicité: MM. Chas. Belec, P. Ro-
main et Edouard Lachance.

M. et Mme Raoul Ladouceur,
(Aldéa Francoeur), sont les heu-
reux parents d’un fils.

Mme Camille Lachapelle ct sa
petite-fille, Liliane Denault, ont
visité ces jours derniers Mmes
Raoul Perrier et A. Belisle ainsi
que M. Albert Allen, de Lusk-
ville, pére et soeurs de Mme La-
chapelle,

M. et Mme F. Rose étaient de
passage dans la Capitale, la se-
maine dernière.

Mme Alfred Rose a passé une
quinzaine à Ottawa et Cyrville, en
visite chez ses nombreux parents.

Mme Edgar Charron, de Wind-
sor, visite Mme E.-F. Russell.
Mme Raoul Corrigan, accompa-

gnée de ses enfants, de Windsor,
visite actuellement ses beaux-pa-
rents, M. et Mme Wm Corrigan.

M. et Mme Lloyd Christie nous

 

 

ILS SONT ENCORE RARES

MAIS CELA VAUT BIEN

 

 

 

  Plus

de

cheveux

mats,

sans
lustre

Lorsque vous utiliser Vétonnant
. .

Rinçage 4 fins
En une prompte opération, simple,
LOVALON fera ces importantes
choses pour votre chevelure.

1. Produit un riche lustré.
2. Rince et enlève le Shampoo.
8. Colore les cheveux en les rinçant.
4Aide à maintenir les cheveux

en place.
! LOVALON ne teint ni ne blanchit.

  

C'est un rinçage inodore, pur, pour
les cheveux. En 12 différentes
teintes. Essayez LOVALON.
Dans tous les magasins vendant
des articles de toilette.
35c pour
5 rinçages.
15e pour
2 rinçages.

  

    

 

 
  

 

 Cup :

5Guaranteed by a
Good Housekeeping
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DIANA BARRYMORE Z

fille du grand acteur

John Barrymore, déclare:

“| me fait plaise qu'onsebho

te aujourd'hui q mploi

Gon désodorisant est aussi in

oriant que l'emploi de, pa te

Fentifrice. Je préfère Arrid 2 be

nde fortement.
k

eons i roduit *
ens, Arrid est un P Es

Àlieux. H désodorise et ;

n'abime nullement les tissus”

Fey  
   
ENRAYERsp aux aisselles,

robes ni les chemises d'hommes.

sans danger, à supprimer
transpiration.

antiseptique qui ne tache pas,

sèche. Peut s'appliquer dès après
rasage.

Institute of Laundering, car

Artid régulièrement.
P

LE DESODORISANT
  

ENFIN...une CREME DESODORISANTE
aidant, sans danger, à

Le N'irrite pas la peau. N'abtme ni les

& Empêche les aiselles de sentir. Aide,

Se Une crème évanesceste pure, blanche,

4 Point n'est besoin d'attendré qu’elle

S Arrid a l'approbation de l'American

n'abime pas les tissus. Employes

QUI SE VEND LE PLUS
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ont quitté pour demeurer à
Mounty-Lake C.-C.
Mme Paul Godin est allée à

Campbell’s Bay, mercredi dernier.
M. et Mme Arthur Bertrand

sont allés à Ottawa et Gatineau
pour quelques jours, chez des pa-
rents.

M. et Mme M.J. Ferrigan ont
passé une fin de semainc dans la
Capitale.

mer

Kirkland-Lake, Ont.
KIRKLAND-LAKE, (Ont)

(D.N.C.) — Une autre année sco-
laire se termine ces jours-ci, vers
la fin de la-semaine, toutes nos
écoles locales auront fermé leurs
portes. La plupart des étudiants
qui poursuivent leurs études en
dehors, sont revenus dans leur
foyer pour des vacances bien mé
ritées. De ceux-là, mentionnons:
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de l’Université d'Ottawa: M. Jean
Danis; de l'Ecole Normale de
l'Université: Mlle Jeanne-D’Arc
Morissette; du Collège du S.C.
de Sudbury: MM. C. Jeminiany,
Jules Sylvestre, Maurice Caston-
guay, J.-Guy Beauchesne, Roger
Bougie, Hubert Lemire, Auréle
Harvey, René Gauthier; de Ri-
gaud: MM. Claude Quenneville,
René Boivin; de l’Académie Ste-
Marie d’Haileybury: Mlles Claire
Danis, Fernande Trudeau, Marie
Lemire, Béatrice Castonguay, Pier-
rette Nadeau, Anita Rochon, Eva
Lebeau, Suzanne Sylvestre, Mar
guerite Beaudoin, Liliane Dds:
groseillers.

M. et Mme Harry Cormier sont
partis pour un voyage aux Iles-
de-la-Madeleine ou ils visiteront
les parents de M. Cormier.

Le soldat Armand Lalonde, sta-
tionné en N.-Ecosse, est en visite
 

 

Cine

la différence se perçoit au goût!

LE CAFÉ

REDROSE
“est du bon café”

«+ Aussi bon que le Thé RED ROSE

————

 

 

 

Danielle.
Mme Marcel Latulippe et ses

enfants, Jean et Charlotte, de
Huntingdon, Qué., sont en visite
chez M. et Mme W. Sylvestre,

chez des amis.
Mme Jacques Bonhomme, de

Montréal, est en visite chez ses
parents, M. et Mme O.-H. Gau-
thier, avec ses fillettes, Renée et 
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de six pièces à partir de

|
Studio de

Draperies

Lindsay

QUOI FAIRE AVEC LES TISSUS DE NOS JOURS — Le peu
d’espace pour se loger de ce temps-ci commande une grande habi
leté en fait de décoration de draperies. Le magasin Lindsay peut

changer un mur lézardé en un endroit attrayant grâce à la dispo-

sition d’une jolie draperie. Nous pouvons faire paraître longue
une fenêtre courte, large une fenêtre étroite. Nous pouvons ca-
cher un endroit laid. Consultez nos décorateurs expérimentés.

Ils vous diront comment résoudre vos problèmes du décor. Voyez

notre asortiment varié de tissus à la verge, à des prix raisonnables.

 
Draperie de Chintz, 6 pièces. Ensembles pour chambre
L’apparence du chintz est propre, attrayante et riche pour décorer la chambre à
coucher. Nous avons beaucoup de conceptions. Nous pouvons vous dessiner une

décoration personnelle pour vous. Une variété de chintz lustré piqué.

à coucher

Q50
Ensembles

 

HOUSSES, COUVRE-LITS,
DRAPERIES , , , Un bel assorti-
ment de tissus à la verge aux
choix .. . à la verge

$1.15 a $10.00

tissus.
Achetez-en à

$3.50

COUSSINS, tous les coloris et
Couvertures amovibles.

pour la maison d’été. De

 

RIDEAUX BLANC ET CREME |

POUR FENETRES, panneaux

double largeur, 24, verges, finis.

$7.50 à $10.50
la paire, idéaux

a $6.50
 
 

| partir de  
DRAPERIES prêts à suspendre,

Doublées ou_non doublées.

$10.50

A

  
ATTRAYANTS RIDEAUX PLIS-
SES, CROISES, POUR CHAM-
BRE A COUCHER. Pur blanc,
4 verges de largeur. :

$20.00

COUVRE-LIT ET OREILLERS

POUR BEBES. Dessus piqué, jo-

lle impression, côtés plissés.

$18.00 |       ‘Heures
tous les jours. Samedi

Conditions
budgétaires suivant
les règlements de
la Commission

des Prix et
du Commerce

! en temps de guerre

      

du magasin, 9  
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La vie patriotique
au Sault Ste-Marie

 

Intéressante correspondance
signée par Thérèse Turmaine,
Cécile Lavallée, Lorraine Le-
febvre, Véronjque Fortin, Cé-
line Lecompte, Léo St-Jules,
Henri Chartrand, Jérôme Go-
din, Arthur Rancourt.

Petit poème de fierté
enfantine.

Cher Oncle Jean,
Me voici pour répondre au char-

mant petit dialogue que vous nous
avez écrit i! y a environ deux se-
maines. Je suis certaine que la
plupart des élèves de l’école ont
répondu avec enthousiasme à vo-
tre demande pour un Ave à la
Vierge de Mai.
Vous nous demandez ce que

nous faisons pour conserver notre
langue française. Malgré les mil-
les qui nous séparent de nos frè-
res et soeurs québecois, nous fai-
sons tout notre possible pour leur
tenir tête et ne jamais nous lais-
ser enterrer par l'anglais et les
fausses religions qui nous entoi-
rent.
Chez moi, nous parlons toujours

français. À la classe je m’efforce
de faire mes devoirs correcte-
ment, surtout les devoirs français.
En public, sur la rue, dans les
maisons privées, je parle français
à moins qu’une de mes amies soit
d’une autre nationalité et qu’elle
ne comprenne pas notre glorieuse
langue française,

Nous donnons toujours tout ce
que nous pouvons au Sou Scolai-
ze et nous encourageons nos amies
à faire leur possible elles aussi.

Cette année sera peut-être ma
dernière année d'école, mais je
ferai toujours de mon mieux pour
arder et encourager le parler
rançais dans nos familles.

Votre nièce respectueuse,
Thérèse Turmaine.

x XxX X

Ecole St-Ignace,
Sault Ste-Marie, Ont.

le 13 juin, 1945.
Cher Oncle Jean,
Me voici une fière Canadienne

ayant l'honneur de répondre à
votre appel.

Premièrement, j’entraine les
petits a parler leur langue. Je
donne mon sou scolaire chaque
‘mois et je rends des sous à l'ins-
ttutrice pour aider nos missions
anadiennes. En classe, je m'effor-
ye de parler francais, et d’écrire
torrectement mes devoirs de
grammaire ainsi que l’orthogra-
phe, la littérature et les composi-
tions. À la maison j'emploie une
partie de mon temps à faire par-
ler le français à ma petite soeur
de trois ans et aussi je lui fais
réciter ses prières en français.

J'espère que vous serez très
fier de moi, une petite Canadien-
ne française, qui essaie de faire
son possible. J'ai répondu avec
empressement A votre demande
de réciter un Ave à la Vierge à
vos intentions. Je prierai encore
pour vous, afin que la Sainte Vier-  ge vous récompense pour tout ce

Royaume des €nfants.
Directeur: ONCLE JEAN

à l’école St-lgnace

que vous faites pour le bien des
petits Canadiens.

Votre très respectueuse,
Cécile Lavallée.

x x x
Ecole St-Ignace,

Sault Ste-Marie, Ont.
le 13 juin, 1945.

Cher Oncle Jean,
Je prends grand plaisir de vous

écrire cette petite lettre, pour
vous renseigner sur les efforts
que nous faisons pour la langue
française.
Au jour de l’an dernier, notre

choeur de chant a chanté à la ra-
dio, aux intérêts de la langue
française.
On fait bien des efforts aussi

en ayant beaucoup de sections
juvéniles auxquelles les parents
assistent.

Il est un peu difficile de ga:-
der notre belle langue française
autour de tous les Anglais. Mais
nous faisons tout en notre pou-
voir ici au Sault, pour la garder
pour toujours.

Votre sincère amie,
Lorraine Lefebvre.

x x x
Ecole St-Ignace,

Sault Ste-Marie, Ont.
le 13 juin, 1945.

Cher Oncle Jean,
Ayant iu votre réponse à no-

tre lettre sur le Droit, me voici
bien heureuse de pouvoir accom-
plir votre demande.
Pour encourager la langue

francaise, le choeur de chant de
notre école a chanté le jour de
l'an à la radio et ce fut une demi-
heure intéressante et bien goûtée
de nos parents. Le 24 juin, en
honneur de la fête de la Saint-
Jean-Baptiste, nous espérons faire
pareil et nous souhaitons que ce
sera aussi bien réussi que la der-
nière fois, mais malheureusement
c'est impossible que vous nous en-
tendiez de la distance où vous
êtes.
Aussi je m’efforce de faire an:-

si bien que possible dans mes le-
çons françaises, afin d'obtenir
une bonne position dans le mon-
de pour l'avenir.
Puisque mes amis vont vous

écrire aussi, je termine ma peu
te lettre, espérant qu'elle vous
fera bien plaisir.

Votre niéce respectueuse,
Thérèse Gravelle.

x x x
Ecole St-Ignace,

Sault Ste-Marie, Ont.
le 12 juin, 1945.

Cher Oncle Jean,
Nous voici pour répondre à va-

tre appel! Nous tâcherons de
vous désennuyer pour quelques
instants avec nos petites lettres.
Votre réponse nous a fait bien
plaisir.

Oh! qu’elle est belle la langue
française! Nous essayerons de la
garder toujours! Nous étudierons,
nous lirons pour préserver notre
beau parler de France. Comme
Dollard, nous surmonterons les
difficultés et les épreuves.
Un programme francais aura
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HORIZONTALEMENT

1—Ex.essive, outrée.
Souverain — Lettre grecque.
3-——Action de transférer.

 

Solution du problème d'hier

  

 

4—Franc et décidé — Colère.
5--Homme éloguent.

6—Se dit des parties disposées deux

à deux — Conjonction,

7—Tenter avec hardiesse.

§—Décds, mort — Usages

mes,

9-—Messagères du printemps.

10—
11—AÂAvec Ignorance.

coutu-

VERTICALEMENT

1-—Homme qui ignore les bien-

séarces.
9—Lettre grecque — Bague, en ane

glals,
8—Changer, transformer.
{—Tr.gure circulaire — Jeu analo-

gue au fontball, mais qui se

Joue à cheval.
5—Planche de bois — Pronom \n-

défini — Année.
6&—Parcourir des yeux—Deux cons

sonnes,
7-08 perroquet — Anagramme

de mie.
8—Partie- supérieures des corps.
9—Tête d'une tige de blé — Saison
— La p'us vile populace,

10--Dans R:0 de Janeiro — Chemin

hordé d. malsons. 
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MANDRAKE, le magicien

11—Tendon des muscles — Troupes
d'élite de l'ex-chancelter Hitler  
 

lieu le 24 juin, sur la station
CJ.T.C. Notre choeur de chant
chantera de vieilles chansons ca-
nadiennes comme “Le baiser de
la langue francaise; Montez tou-
jours; Le blé qui léve et Notre-
Dame du Canada”.
Cher Oncle Jean, en espérant

de vous voir bientôt, je suis
Votre nièce affectueuse,

Véronique Fortin.

Ecole St-lgnace,
Sault Ste-Marie, Ont,

le 13 juin, 1945.
Cher Oncle Jean,
Votre demande me donne le

privilege de vous écrire une let-
tre. Malgré les difficultés, la lan-
gue francaise se parle au Sault
Ste-Marie et nous, les enfants, la
parlons et l’écrivons souvent. À
la maison, nous parlons toujours
la belle langue française qui est
notre héritage. A l'école nous
faisons la lecture supplémentai-
re qui nous aide à comprendre et
écrire mieux le français. Quel-
ques fois nous faisons des séa-
ces récréatives, auxquelles nos
parents assistent.
Le vingt-quatre juin, la chorale

de l’école chantera des chansons
canadiennes-françaises à la radio.
Nous l'avons déjà fait le premier
janvier.
Au revoir cher oncle Jean. Com-

me nous serions heureux de vous
voir pour nous encourager!

Votre très respectueuse nièce
Céline Le Comte.

x x X
Ecole Ste-Ignace,

Sault Ste-Marie, Ont.
le 13 juin, 1945.

Cher Oncle Jean,
Ce qui m’a fait plaisir, c'est

lorsque notre institutrice nous ‘a
lu ce dialogue que vous avez com-
posé sur le Droit. Je suis heu-
reux de répondre à votre deman-
e.
Dimanche le dix-sept juin nous

aurons une exposition missionnai-
re à l’école, ce qui se fait cha-
que an. Cela aide bien les mis-
sions et à part de cela, chaque
année, on donne cent piastres à
notre paroisse pour le fonds Je
construction d'une nouvelle égli-
se.
Notre Français n’est pas très

bien, mais nous nous effofçons
pour corriger les fautes que nous
faisons et bien apprendre à bian
parler et à bien écrire notre bel-
le langue.

Votre neveu,
Léo St-Jules.

x x x
Ecole St-Ignace,
Sault Ste-Marie,

le 13,
Cher Oncle Jean,
Je réponds avec joie à votre

appel que nous avons lu sur le
Droit.
Pour garder la langue françai-

se, j'apprends mes leçons françai-
ses avec un intérêt très grand.
J'aime à lire des livres francais
de notre bibliothèque scolaire.

C'est très difficile de conserver
la langue française, parce que
nous sommes entourés d'Anglais.
Mais nous réussissons à garder
cette langue que nos ancêtres
nous ont appris.
Nous la gardons aussi par nos

programmes sur la radio.
Voilà ce que je fais et ce que

nous faisons pour conserver la
langue française.

Votre neveu respectueux,
Henri Chartrand.

x x x
Ecole St-Ignace,

Sault Ste-Marie, Ont.
le 13 juin, 1945.

Cher Oncle Jean,
Votre lettre parue dans le

Droit, m’a fait grand plaisir. Je
suis heureux de répondre à votre
demande.
La classe chaque jour dit un

Ave Maria à vos intentions. Di-
manche prochain, nous aurons
notre exposition missionnaire an-

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vens Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
ter de cette façon: Commencez

avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminttez, prenez
deux pilules, Après queiques jours
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

s Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose
—de trois à une — selon les besoins
de votre propre organisme. Sans coe
lique. Sans désappointement.

s Pilules Carter nettoient l’appae
Teil digestif non pas à demi mais com=
lètement. Elles sont doublement ef-

 

 

icaces parce qu’elles se composent
_de deux herbes végétales spéciale=

ent préparées pour une action come
plète.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies - 256. Commencez la mé-
thode Carter de dose graduée ce soir
et in sautez du Lit frais et dispos.

 

 

 

S'AMUSER
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Bonne Fête
27 Juin 1943

Martin, Léo, 11 ans, Fournier.
Dumont, Ronald, 11 ans, Cartier.
Houle, Thérèse, 15 ans, Eastview.
Bureau, frène, 14 ans, Rouyn.
Pilon, Germain, 15 ans, Bt-lsidore-de-Pr.
Lalande, Dolores, i3 ans, East-Templeton.
Allard, Jeannine, 15 ans, Budbury,
Major, Yolande, 12 ana, Lefaivre.
Boileau, Arbène, 15 ans, Val-Gagné.
Emard, Claire, 12 ans, Embrun,
Carriérs, Yvonne, 13 ans, Rockland
Hurtibise, Thérèse, 14 ans, Bourget
Peltetier, Paul, 12 ans, Ottawa.

_—

28 jum 1945

Massicotte, Victor, 15 ans,
Drouin, Guy, 5 ans, Rockland.
Coulombe, Yvonne, 13 ans, Eastviéw.
Guertin, Denise, 15 ans, Rouyn.
Brazeau, Fernand, 14 ans, Gatineau.
Lamothe, Léonard, 11 ans, Whanapitae,
Kingsbury, Albert, 12 ans, Lefaivre.
Hébert, Mireille, 6 ans, St-Onge.

Blind-River.
Hawkesbury.
Moose-Creek.

   

Joliette.

Nadon, Hermas, 15 ans,
Gauthier, Lorraine, 5 ans,
Quesnel, Gertrude, 9 ans,

———

29 juin 1945

Borris, Thérèse, 14 ans, St-Eugène.
Beaudry, Marie-Rose, 15 ans, Clarence-C.
Vaillant, Jean-Paul, 14 ans, Masham.
Meilleur, Georgiana, 13 ans, Pembroke.
Beaudet, Jacqueline, 14 ans, Fauquier.
Lalonde, Jean-Guy, 13 ans, Rockiand.
Valcourt, Ernest, 8 ans, Mattice.
Presseau, Pierre, 11 ans, Wrightville.
Lévesque, André, 13 ans, Belle-Rivière.
Lefebvre, Bernard, 8 ans, Bourget.
Huard, Laurette, 13 ans, Mattawa.

 

 

| nuelle. Je pense que vous serez
bien content de savoir que l’éco-
le a un choeur de chant et il chan-
te à la radio et aux réunions des
sociétés en français.

Cher oncle, j'aimerais vous
voir en personne et jusqu'à ce
jour, je reste votre neveu affec-
tueux,

Jérôme Godin.
x x x

Ecole St-Ignace,
Sault Ste-Marie, Ont.

le 13 juin, 1945.
Cher Oncle Jean,
Ayant entendu lire votre dialo-

gue par notre institutrice, cela me
fait un grand plaisir de vous
écrire.
Pour répondre un peu à votre

question, voici ce que je fais
pour garder notre langue françai-
se. Je m'intéresse aux lerons fran-
caises plus qu'aux autres leçons.
Jaime beaucoup à prendre part
aux concerts français que nous
avons de temps en temps. Je con-
tribue ma part au sou de l’école
pour garder la langue française.

J'écoute les programmes fran-
çais à la radio quand je le peux,
surtout quand ce sont les élèves
de notre école qui chantent. Je
chante la bonne chanson à la
maison et à l’école.
Ne vous inquiétez pas pour vo-

tre Ave Maria, cher Oncle Jean,
je vais prier pour vous.

Votre neveu respectueux,
Arthur Rancourt.

ANNIE ROONEY

  

 

pillez pas une minute.
X

A l'occasion de la fin d’année, organisez des fêtes au pied de
la Croix de Cartier.

x
Section mourante signifie

à dire.
x

La politesse s’en va . . :

 

Petits conseils
Les derniers jours de classe sont les plus précieux, n'en gas

X x

X x
+ oo (2); trop triste à penser et

x x
à qui la faute ?

Oncle JEAN.

 

pouRQUOs;

 

 

Des oeufs sélectionnés, des vinsigres
de choix, de l'huile fraîche et une
formule secrète d'épices furent choisis
pour la Vraie Mayonnaise Blue
Ribbon, afin de donner le goût qui
convient à toutes les salades.

 

salades . . . s'étale mieux sur
pour lessandwiches.

La Blue Ribbon est fouettée et
doublement-fouettée pour être
épaisse, lisse et crémeuse. Elle se
mélange plus facilement dans les

le pain

 

 

Vous ne pourriez pas acheter une telle
variété de vinaigres. Vous n’avez pro-
bablement jamais stende parlé des
nombreuses et rares épices que nous
employons. Et même le meilleur bat-
tage à la maison ne pourrait jamais
donner une mayonnaise aussi oaisse
et crémeuse.

 

 

de la Blue Ribbon. De

la créme, du jus de fruit ou

  

   
 

 

 

BRICK BRADFORD

C’est inutile Brick — d n'y à
bâtisse. Btles d'entrée à cette

c'est une bâtisse,
  

JE-RIBB

C'est pourquoi les salades et les sandwiches sont meilleurs avec
; plus, cette mayonnaise étant fout mayon-

naise pure, sans aucune fécule, vous pouvez l'a-l-l-o-n-g-e-r avec de
un condiment. Ceci est important en

ce moment, vu que la Blue Ribbon est parfois difficile à
trouver à cause dela restriction des approvisionnements.

Concessionnaires J. René Ouimet Limitée, Montréal.

i |SNETES
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la petite orpheline

 

I y a du sauvage chez les enfants qui maltraitent les animaux.

Oncle JEAN.

 

 

S"il vous

va? Naturel-
lement! Les
Kellogg's Rice
Krispies sont toujours
choisis pour leur
croustillance à n'importe
quel moment. L'on ne peut
pas arrêter leur joyeux Cric-Crac-Croc! -

  

 

  

  

   

Loir le plus en vogue!
Les Kellogg's Rice Krispies
sont les favoris de tout
le monde. Quelle saveur!
Et ils sont croquants!

Ecoutez-les
C-r-é-p-i-t-e-r

 
Goûtez-yl

 “Rice Krispies” est la marque déposée par la 
Attendez une seconde, Timak — |
Nous n’avons pas exploré le toit!

par WILLIAM RITT et CLARENCE GR

   

  
  

dans la crémel

be Kellogg Company of Canada Limited pour son délicieux riz éclaté au four.

 

 À
 - } JC'est vrai! Mals il n'y a rien pour, Poser lo pied sur cette surface polle,

comment pourrez-vous at-
teindre Je toit ?

. Regardez-moi faire, Timak — 1pense que Je suis capable!   

 

AY      
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 bu

 

Ne t'inquiète pas.
ville qui peuvent jouer le rôle de

 

 

11 y n un million de setite an
sera qu'un four,

 

Ia petite Nell!

C'est ce que tu penses, mais sans Anne,
“THE OLD CURIOSITY SHOP” ne

  
   

   
    
   

  

 

Et mon nom n'a jamais été associé à un four.
Il faut que j'aie Anne, ia question est com-

  
  
   

Bonté Zéro, les guerres rendent ia géo-
eraphie très difficile aux enfants!

 

 

 

   
 

 
 

 

 
 

 

 

la vifle, 

“ Le shérif est mort.
nous faire maintenant?

Qu'’allons-

 

 
Qu'est-ce que

tu as, Trigger?

Où est Fatso?  

  

  

       

  ‘ a\
dutty feraFécoessyodicse,

verrai après le
Plusieurs
choses

Toi et Tonto emporterez son corps à
Je vais camper lei et vous

  

  

 

  
  Au café de la ville . . . .

esse

 

Doutes-tu Oui, voilà   
  coucher du solefl,

    
    

Bonsoir

 

 

 

 
    
   

est-il arrivé?

 

Louis.
tous mes regrets de la
mort de ton père. Où cels

    
    quelqu’an ? je suis set?

An désert Un
garçon et un in-

Tu as dien l'ont rap-     

  
par LE” FALK et PHIL DAVIS

            

  
   

    

 

 

so inconscient.

 

watron, c’est vrail… J'ai trouvé Fate

mort imprimée sur la machoine.

 

avec une tête de

  
 

 |

frames

C'est Lothar |
Vite, Man-
drake !

dans ia minute }

 

      
   

  

: Nous le libèrerons

Oui, mals sans eom- {
\ naissance. !Est-il

vivant    

   
  

¥ :
être bi >

ca à Lothar, qn'est-il
arriv

Mol
    

 

  
 

 
M4 MR

Moi avoirva unehat
avec une épée dans la
gueule !

  

hm

MARISE DUCLAU et sa famille

 

Qu'est-ce que tu
if as, Marise ? Souf-

tres-tu d'insomnie? : de M,

 

     
C'est l'horloge

{ dans la valise
Janvier.

Qu'est-ce que

tu me ra-

4 Mets la dans 1s | Ÿ Oh —
L/ garde-robés en bas
: où £ ane

7
( FANTOME!Vous aviez raison...

1 est arrivé!..,

   
 

 

BI c'est une bombe4 Une

\

 

retardement à quoi bombe À :P
cela servira- tardement!

minute. t-il ?
personne ne I

tendra | . ANen-

——
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par McEvoy et Strievi
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HEURES D'ETE DU MAGASIN, 9.30 a.m. TOUS LES JOURS
FERME LUNDI TOUTE LA JOURNEE

         ge2

. J
présente le troisi
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l'orchestre   

  Vedette du Metropo
  

 

   : vente au p

Billets enus Jes siège
  

Vendredi, 6 juillet, a 8
la

lon des concerts popt
ail sont réservés,

REIMAN
Philharmoniq

Chef d'orchestre: Allard

Artiste invité
litan

h. 30 du so

 

concerts populaires

ue d'Ottawe
de Ridder

Peerce
in Music . .

ir à I’Auditorium

ires chez Freiman, rez-de-chaussée.

bc, 1.06.° Taxe comprise.

e: Jan
et de Great Momen

40c, 60c, 8
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Jumpers

16°

Tenez-la aussi jolie

de coton quadrillés,

se boutonnant au côté, ;

Brun et blanc, rouge €

avec encolure en 
que possible dans ces

pour toutes petites

t blanc, noir et blanc.

petits jumpers

V, jupe ample,

et deux coquettes petites poches.
Tailles 2-6.   
 

Salopettes
pour enfants

De coton de qualité. épaisses, genre bavette, avec bande-

lettes aux épaules. Salopettes pour le jeu de tous les jours !
Garnies de soutache, avec deux poches. Couleurs: marine,
bleu royal, gris en mélanges. Tailles 26.

 
 

 
complets
pour petits garçons

88-
Complets lavables de broadcloth de coton
pour garçonnets. Frais et avenants pour
le jeu en été. Les culottes se boutonnent
sur une chemise sport, avec manches cour-
tes, jolies poches. Nuances: brun, marine,
vert, vin, bleu royal. Tailles 3-6.

r

 

costumes-soleil
pour enfants

48-
Costumes-soleil en cotonnade pour enfants,
trés durables et confortables, marine ou
bleus, avec devant bavette, bandelettes aux
épaules, et une poche. Garniture de souta-
che zigzag. Tailles 2-6.  FREIMAN, MAGASIN AU SOUS-SOL

appréciable économie

coupe-vent

pour garçonnets
Bengaline durable de coton, commodes coupe-
vent pour les garçonnets actifs. Collets en pa-
reil, devants à boutons, deux poches, avec tour
de taille tricoté ainsi que les poignets, d’une
belle présentation. Nuances: marin, bleu royal,
brun. Tailles 30-34,

119

pullovers de jersey
e pour Fillette, Garçonnets

Pullovers de jersey de coton, pour mettre avec
culottes, et petites robes, les jours frais. Se la-
vant facilement, avec encolure marine, manches
courtes joliment ourlées. Couleurs: bleu, rouge,
jaune, brun, marine. Pour le frère et la soeur,
Tailles 4-8,

64-
robes-soleil
pour toutes petites
Chics robes-soleil pour petites filles. De coton-
nades lavables, jolies, teintes pastelles: rose
bleu, et jaune. Genre bavette avec bandelettes
épaulières au dos, jupe à remplis. Tailles 2-6,

94.
robes de vacances
pour fillettes
Fraîches, lavables, fleuries et à pois polka, en
cotonnades, avec ceintures insérées, s’attachant
au dos, ou ceintures tout le tour. Garnitures
de soutache zigzaguée, avec collet en pareil, et
Manches courtes! Couleurs: rouge, bleu, et
rose. Tailles 7-10.

1 09  
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alléchante occasion en

mobilier de chambre

à coucher de 9 pièces

bane de coiffeuse
sommier tout en métal

matelas de feutre
deux oreillers

139
Modernisez votre chambre à coucher pour l'été, avec
cet attrayant mobilier fini noyer.

e lit grandeur régulière
e toilette

e commode
e coiffeuse

Très confortable.

‘Remarquez les fascinants bords cascades, les attrayan-
tes poignées de tiroirs et les étincelants miroirs circu-
laires.  Appréciables aubaines qui vous attendent chez
Freiman.

davenport
waysagless

3.50

Ajoutez plus de confort dans votre foyer
avec ce davenport, par un fabricant ré-

puté .. . Waysagless! Le dossier bascule

pour former un lit double de grandeur

régulière. Rempli de ressorts et couvert
de reps résistant. Garniture de bois visi-

ble, fini noyer, sculpté. Compartiment

dissimulé à literie. Couleur vin. Une
épargne alléchante.

t
s

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE 

 
mobiliers studio de 3 piéces, pour double usage

Meublez un vivoir, obtenez une chambre d’amis supplémentaire grâce à ce mo-

bilier commode. Le canapé est rempli de ressorts, se transformant facilement

lit double ou deux lits simples. Dossiers robustes, bras de bois fini noyer, com-

 

. x

partiment en dessous pour literie. Deux fauteuils pour assortir, sièges à ressorts

et dossiers rembourrés. Joliment couverts de reps vin.
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Sur l'écran
Mercredi, le 27 juin, 1945.

House ot

Frankenstein

Au Cartier, mercredi

Ln plus de jouer ses multiples
vdôles à l’écran, à la radio et àla
scène, Boris Karloff prépare la pu-
blication d’une anthologie d'oeu-
vres choisies, empruntées à la meil-
leure littérature de terreur et
d'horreurs. Karloff a dailleurs com-
pilé et édité un ouvrage du genre,
~The World's Tales of ‘Terror’, qui
en est à sa quatrième édition de-
vuis l'an dernier.
La première série contenait 15

histoires courtes, srictement du gen
ve récits de terreurs. La prochai-
ne anthologie comprendra égale-
ment quelques histoires courtes, et
des passages de nouvelles et d’oeu-
vres poétiques du genre terrifiant.

Karloff, qui tint d'innombrables
rôles à faire dresser les cheveux
sur la tête, aussi bien à l'écran qu’à
la scène, est un spécialiste du gen-
ve, et son personnage de “House
of Frankenstein” dans lequel il a
la vedette avec Lon Chaney, le
prouve encore indiscutablement.
Cette production reste une 2e se-
maine au cirsma Princess. !
La distribution de “House of

Frankestein” comprend encore
John Carradine, J.-Carrol Naish,
Anne Gwynne et Lon Chaney.

National Barn Dance

L'autre film au programme com-
prend Jean Heather, Charles Qui-
gley et Robert Benchley dans sa
distribution. “The National Barn
Dance” est une comédie dont l'ac-
tion se passe dans le monde de la
radio, Il est amusant de suivre les
articles et d'observer les moyens
détournés qu’ils doivent prendre
pour parvenir à leur fin, en enga-
gement sérieux.

AU RIDEAU

Hollywood Canteen

“Hollywood Canteen’ est la poi-|
gnante histoire d'amour d'un jeu-!
ne soldat pour une actrice d’Hol-'
lywood, une idylle qui a pour lo-
cal la cantine d Hollywood,

De la cantine où Slim Green
(Bob Hutton) regarde tendrement:
la femme aux cheveux roux qu’il
tient dans ses bras (Joan Leslie),
la jungle de la Nouvelle-Guinée
semble bien lointaine au jeune sol! -
dat, Ce qui avait semblé devoir
être une simple aventure est deve-
nu la réalité, grâce à la cantine
d'Hollywood où Slim était entré
pour admirerl'actrice.
“Hollywood Canteen” nous pré-

sente presque toutes les grandes
vedettes d'Hollywood, dont Bette
Davis, John Garfield, Jimmy Dor-
sey, Joyce Reynolds, Faye Emer-
son Andrea King, Dolores Moran,
Eleanor Parker et Virginia Patton.
Tout a cependant une fin, et Slim

devra retourner au front, mais il
laissera à Hollywood une femme
qui l’aime et qui l’attendra.
Bob Hutton, né à Kingston, N.-Y.

le 11 juin 1920, se distingua en
classe et dans le domaine sportif

ia Blair Academy; c'est à l’école
au ii prit goût au théâtre, ce qui

 

 

 

  

  
 

 

 

 

 

  

15—Pour
80—Chansonnettes

vous plaire

46 Détente
00—Mason
15— Métatrie ‘ Rancourt
80---Chanson nettes
45 — Cavalcade
00—En dinant

 

Nouvelles
30-—Chansons

h. 45—Les virtuoses
musicaie

P
P
F
P
T
P
F
P
S
S
S
P
S
S
H
H
S
S
P
S
H
S
S
S
P
H
O
B
P

45— eee
00—Music Hall
15
80—Ch.-d'oeu. mus,
45... .
00—Mason
15--Avis de décès
30—Rendez-vous
45—Récital
00—Mus. de chambre
15—
30—Prog. mus.
45~~Romances 
V0— Airs de Valse
15 Nouvelle:
30—Musique légère
45— Valse
06 Séraphin
15—Maîtres chanteurs
30—Musique légère
45—Cantilène
00—Le mot S.V.P.

45—
00— Radio-Carabins
15
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30—Quatuor Alouette | Quatuor Alouette

Les chansons
Delles mé.odies
Sur les ondes
Confidences
Vie de famille
Détente
Grande Soeur
Mét. Rancourt
Les troubadouis

 

Jeuness
Quelles nouv.?
Réveil rurai

l'ante Lucie
Les virtuoses
Extraits d'opéra
Intermède
La femme...
Chansonnettes
Music-Hal)

Ch.-d’0eu. mus.

Causerie
Récital
Mus. de chambre

Prog. musical
Intermède

Radio-Canada
dadio-veurnal

Actualité
Musique légère
Séraphin
Mérnroie
Récital
Cantilène
Le mot S.V.P.

Radio-Carabine   

 

  
Hour of Prayer
Road of Lite
Master Musicians
Soldier's Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

>BC News
Happy Gang

Music for you
For Moderns
Band Matinee
Concert Master

Women of...
Ma Perkins
Pepper Young
Right to happi..

CBC News
Modern Mus.
Recital
From Classics
Songs for You
Robinson Family
Downbeat

Western Five
CBC News
Prog, Summary
BBC News
Presenting

Rythm Music
News Roundup
Drama

Alouette Quartet

Kraft MusicHall

  

 

Au micro
Les programmes et ies renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arzive
que le programme ne passe pas a l'heure
mentionnée vu qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n'en peut être ten
responsable

Paul de Marky
au concert Jeté

Paul de Marky,ppianiste, sera le
soliste au concert estival de Ra-
dio-Canada, le mercredi, 27 juin
à 9 h. 30 du soir. Il jouera “Fan-
taisie Hongroise’ de Liszt.
Paul de Marky est un interprè-

te par excellence des compositeurs
romantiques. Il étudia son art à
Vienne sous la direction de Ste-
phen Thoman qui fut un élève de
Liszt.  L’orchestre exécutera sous la di-
rection d’Alexandre Brott, Danse,

Décédé
 

 

 

  
ERNO RAPEE, chef d’orchestre

et directeur du Radio-City Music
Hall, est décédé hier à 55 ans,
annonce-ton de New-York. I
devait diriger le premier Concert
du Chalet, de Montréal, demain
soir.

hongroise, no 1 de Brahms, “Le
Coin des Enfants” de Debussy, et
“Danses Polovetsiennes”, no 1 et
no 2 de Borodine. Pour l'écoute,
CKCH à 9 h. 30 ce soir.

   

Erno Rapee est
décédé à 55 ans
NEW-YORK (PA) Erno

Rapee, chef d'orchestre et direc-
teur musical au Radio-City Music
Hall depuis son ouverture en
1932, est décédé hier à l'âge de
55 ans.

Né à Budapest, capitale de la
Hongrie, il y débuta dans la car-
rière musicale comme pianiste.
Rapee a été chef d'orchestre in-
vité de la plupart des grands or-
chestres au Canada, aux Etats
Unis et en Europe.

Dans Le Droit de samedi der-
nier, nous avons annoncé que
Rapee devait être le chef d'or-
chestre invité jeudi soir, au pre-
mier des Concerts du Chalet de
Montréal auquel non seulement
les citoyens de la métropole peu-
vent participer, mais aussi tous
les Canadiens, grâce à la radio
En effet, Radio-Canada diffuse
les Concerts du Chalet par ses
deux réseaux et dans la région
on peut les écouter a CKCH.  

    

_——

J. Freiman, Limited
présente le troisième d’une série de concerts

populaires avec

L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE
D'OTTAWA

chef d'orchestre, Allard de Ridder |

Artiste invitée

JAN PEERCE
vedette du Metropolitan et Great Moments in Music,

VENDREDI, 6 JUILLET, à 8 h. 30 du soir
L'AUDITORIUM

Billets en vente, au pavillon des Concerts populaires,
chez Freiman, au rez-de-chaussée

Tous les sièges sont réservés: 40c, 6bc, 80c, $1.00
Taxe comprise.     
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Light Concert
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Newscast
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Songs for ‘Today
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Supper Dance
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Time Was
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Sithouettes
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AU ELGIN Ma chanson

“PLL BE SEEING YOU” “Ma chanson”, une nouvelle ru-

Beau drame qui contient plu-
sieurs passages émouvants. Une
prisonniére, qui purge une sen-
tence de six ans pour manslaugh-
ter, bénéficic d’un congé de 10
jours, qu'elle ira passer chez son
oncle. Sur le train, elle rencon-
tre un soldat en congé d’hôpital,
en convalescence d’un choc ner-
veux. Elle l'amène chez son on-
cle qui les reçoit bien. Ils passent le conduisit d'abord au Woodstock|

Playhouse (N.-Y.) puis à Holly-
wood. Les directeurs de Warner,
des son premier essai lui confiérent
un réle important dans °
tion Tokyo”.

Hutton réve de devenir directeur
de films, mais auparavant il désire
s‘affirmer comme acteur ce qu’il a,
déjà commencé de faire.

THEATRE
Aujourd'hui dernier jour

“SCARLET PIMPERNEL"
Leslie Howard, Merle Oberon

aussi
“THE STORK PAYS OFF”

  

 

 

 

 
 

 

Aujourd'hui dernier jour
“POLO JOE”

avee Joe E. Brownot Jane Wyman

“A NIGHT OFADVENTURE"
avec Tom Conway   
 

HORAIRE DU
CINEMA  

  

CAPITOL
Window”: 12 h.,
7 h, 20, 9 h. 25.

“The Woman in the
1 h. 05, 3 h. 10, 5 h, 15,

aux Dernière représentation

CENTRE — “Fanny by Gaslight”:
12 h. 50, 8 h., 5h 10, 7 h20, 9b 30
Dernière représentation à 9h. .

ELGIN — “I'l! Be Seeing You”: 1 n.35,
M86.
nière représentation à 9 h. 20. per

REGENT — “Keep Your Powder Dry”: |
1 h. 15, 8 h. 20, 5 h. 20, 7 h. 25 9 h. 25.
Dernière représentation à 9 h,

LAURIER — “About Face”: 1 h. 16,
4 h. 19, 7 h, 28, 10 h. 27. ‘’The Seventh
Cross”: 2 h. 27, 5 h. 81, 8 h. 85,

SUTIER — “House of Frankenstein”:
1 k. 48, 4 h. 32, 7 h, 16, 10 h, “National
és no vance: 12 k, JU. 3 h, 12. 5 h.
Yoho du

PETIT-THEATRE — “Searlet
nel”: 3 h. 15, 7 h. 9 h. 50,
Pays Off": 2 h, 5 h. 46
presentation à 8 h. 35.

‘’The Stork
Dernière re-

RIDEAU — “Hollywood Canteen”:
* h. 35, 4 h… 6 h. 25, 8 h. 556. Dernitve
représentation à 8 h, 30.

 

 

Aujourd'hui et demain
“HOUSE OF FRANKENSTEIN"

Boris Karloff, Lon Chaney
suss!

“NATIONAL BARN DANCE”
Jean Heather. Charles Quigley

 

AIR CLIMATISE 

‘Destina- |

56,

Pimper- |

leur congé ensemble et elle réus-
| sit à lui faire reprendre confiance
jen lui-même. Is devront ensuite
se séparer, mais sur une promesse
Avec Joseph Cotten, Ginger

Rogers et Shirley Temple.
de retour.

—-—_

La Société Gaumont a pris une
option sur le roman de Maurice’
Aveyran: “Aigues Mortes”,

 

 

 

 

Aujourd'hui et demain

“ABOUT FACE”

avec William Tracy et Joe Sawyer

aussi

avec Spencer Tracy et Signe Hauso 
 

“THE SEVENTH CROSS" |

brique de Radio-Canada, nous per-
mettra d’entendre le mercredi, 27  
juin, à 8 h. 30 du soir, des oeuvres
de compositeurs canadiens. C’est
ainsi qu'on entendra ‘“Ressem-|
blance” de M. J.-J. Gagnier, chef
d'orchestre aux studios de Mont-
réal, “Le plus beau moment du
jour” de Lionel Daunais, directeur
des Variétés Lyriques, ‘Papillon
tu es volage” d'Oscar O’Brien, di-
recteur du quatuor des Alouettes,
“Rose fleurie” et “Chanson Ara-
be” d'Ernest Lavigne, “L’oublie”
de Lavallée-Smith et une chanson-
nette de notre folklore ‘L'éplu-
chette de blé d’Inde”. Les inter-
prêtes seront Jeanne Desjardins,
soprano et Louis Bourdon, bary-
ton. Guiseppe Agostini dirigera
I'orchestre. Pour ['écoute, CKCH
à 8 h. 30 ce soir.

| Récital de piano

Paul Doyon, pianiste, ancien

Prix d'Europe, donnera un réci-

tal à Radio-Canada, le mercredi,

* 27 juin, à 10 h. 30 du soir. Il joue-

ra l'Allegro, l’Andante et le Pres-

to de la Sonate en sol majeur de

| Mozart ainsi que Suite pour piano

de Debussy.

Pour l’écoute, CKCH à 10 h. 30
ce soir.

 
 
 

 

 
 

   

     
“ROSE”

JEUDI SEULEMENT
2 SPLENDIDES FILMS FRANCAIS

 

p UN MELODRAME
Ul VOUS EM-
IGNERA LE

co

2e grand film

avec Jean Servais,
Lisette Lanvin  

 
  

 

  

   

   

  

   

 

Permettez a votre vendeur dmpersalOide vous aider à

Il est probable que vous
longtemps.

 

nénagercetteAuto! |
ne pourrez acheter une auto neuve d’ici

C’est pourquoi il est important de donner à votre

voiture actuelle le meilleær soin possible .. . et c’est une tâche que

votre Vendeur Imperial Oil peut vraiment vous aider à remplir. Il -
fera ceci: graissera votre auto à fond, vérifiera le carter, la boîte

d’engrenages, le différentiel, la batterie et les phares; rincera le

radiateur qu’il immunisera contrela rouille; examinera soigneusement

vos pneus pour que vos randonnées d’été s'effectuent sûrement et

sans pannes. Il fera le genre de vérification minutieuse dont votre
auto a besoin maintenant comme jamais auparavant.

Ki
s

p



 

8 Des foules enthousiastes ont reçu
i 8,000 retour du front a Halifax

Un accueil délirant est donné par la population
d'Halifax à 4,000 aviateurs revenus au pays —

1ne

 

L'infanterie compte 2,

 

140 hommes rentrés des
lignes de feu européennes

 

HALIFAX —(PC)— Des foules
enthousiastes se sont assemblées
aux terminus océaniques afin d'ac-
cueillir chaleureusement près de
8,000 matelots, soldats et aviateurs
alliés, arrivés sur le vaisseau de
troupes Aquitania. Presque tous
ont aujourd’hui pris la route de
leurs foyers à bord des convois
de chemin de fer,

Dse hommes, des femmes et des
enfants, même des bébés portés
dans les bras et dans des carrosses
bordaient les docks pour applau-
dir, rire et crier et apercevoir des
visages familiers parmi les mil-
liers de vétérans sur les ponts de
bâbord, au moment où le navire
était remorqué dans le port.

Ils se sont réunis partout, sur
les délix ponts des hangars du

quai et auelques-uns sur le toit,
pendant que les vétérans de re-
tour redisaient leur bonheur et
qu’une fanfare se faisait entendre
parmi tout ce bruit.
Exactement 7,714 vétérans ca-

nadiens et alliés étaient sur le
Vaisseau dans sa traversée vers
l'ouest, faite la plupart du temps
par un temps calme et ensoleillé.
Le plus grand groupe compre-

nait 4,093 membres du personnel
du CARC, dont quelques-uns du
groupe de bombardiers outre-mer
No 6, mais la plupart étaient des
hommes rapatriés après des an-
nées de service, ayant appartenu
aux commandements des bombar-
diers et des chasseurs de la RAF.
Le contingent de l’armée com-

prenait 2,140 hommes, dont 268
prisonniers de guerre libérés. Il y
avait aussi 462 mmbres de la ma-
rine canadienne, 131 matelots
de navires marchands, 30 mem-
bres du service de la Croix-Rouge
et des groupes de matelots et de
soldats anglais, 100 hommes de
chantiers de Terre-Neuve et des
avisteurs anglais et néo-zélandais.

Les soldats comprenaient pres-
que toutes les unités et les sec-
tions de l’armée canadienne, quel-
ques membres du premier batail-
lon canadien qui ne purent faire
partie de ceux arrivés ici la se-
maine dernière, des hommes d’Ita-
lie et du front de l'ouest, tous heu-
reux de rentrer dans leurs foyers.

Plusieurs se sont faits volontai-
res pour la guerre d'Extrême-
Orient et ils passeront quelque
temps chez eux ,puis se regroupe-
ront et s’entraîneront pour la
guerre du Pacifique.

Trois brigadiers de l’armée sunt
de retour: T.-A.-S. Toad, D.S.0,
C.B.E, d’Ottawa, commandant de
corps de l’artillerie avec le géné-
ral Simonds du second corps ca-; ~
nadien; H.-V.-D. Laing, O.B.E,
d’Halifax, et D.-K. Block, D.S.0,
de Montréal, ingénieur en chef du
second corps.
Le lieutenant-colonel A.-H. Lo-

we. de Lakeside, Qué., officier
commandant du régiment royal de
‘Montréal, a offert volontairement
ses services pour la guerre du Pa-
cifique et il espère commander
son régiment contre les Japonais.
Déjà une proposition de 20 pour
cent de l’unité a offert ses servi-
ces, mais le lieutenant-colonel dé-
clare qu’il est sûr qu’un nombre
beaucoup plus grand le suivra, si
le régiment va dans l'Orient com-

me unité.

 

 

Entente

prochaine...

(Suite de 1a première page)

sième fois aujourd’hui. La séance
dura une heure, puis fut ajour-
née jusqu'à vendredi.
On croit que le Congrès et la

Ligue mahométane tenteront,
avant la reprise des débats, de
s'entendre sur le nombre exact
de postes qui seront occupés par
les divers groupes indous dans
le nouveau conseil exécutif du
vice-roi.

Les chefs nationalistes indous
en arriveront a une entente au
sujet de la participation active
du Conseil et il semble probable
qu’ils traceront les grandes lignes
d’un gouvernement intérimaire
avant de clôturer la conférence,
rapporte-t-on.

L'aga Khan, actuellement en
Afrique orientale, a envoyé au-
jourd'hui, un câble à Gandhi et
au Dr Maulana Azad, président
du Congrès, poussant le Congrès
à prendre l'initiative dans la so-
lution ultime de tous les diffé-
rends politiques qui existent aux
Indes, y compris la question des
états indous.
U leur demanda d'étudier un

projet de constitution en vue
d’instituer un commonwealth des
nations indoues “fondé sur l’u-
nion des coeurs, des intérêts et
non sur la force du nombre”.
D'après une déclaration officiel-

le, faite hier soir, la réunion con-
voquéc par lord Wavell, a atteint
“certaines conclusions provisoi-
res’ au sujet des propositions bri-
tanniques en vue de l'institution
d'un gouvernement indou autono-
me: mais on ne fit pas connaître
la nature de ces conclusions.
En même temps, les chefs de la

Ligue mahométane de Mohammed-
Ali Jinnah, déclarèrent qu’il est
inutile, pour le moment du moins,
de réunir le comité administratif
dc la Ligue pour l’adoption des
projets en souffrance. Cela indi-
que que les mahométans ont re-
noncé à l'attitude qu’ils avaient
prise antérieurement. N'était-ce
pas eux qui réclamaient l’ajourne-
ment de la conférence de Simla
pour que les comités administratifs
puissent être consultés ?
On rapporte toutefois, qu’un ou

deux partis récalcitrants se re-
fusent encore à toute entente sur
les projets de lord Wavell. Ils in-
sistent pour que les mahométans
tie soient représentés au conseil
intérimaire que par des membres

Parmi les matelots de retour,
il s’en trouve un grand nombre
qui ont des décorations à la suite
de ,raids au-dessus de l’Europe,
de l'Afrique orientale et septen-
trionale, mais il ne disent que peu
de chose Jà-dessus. Le retour
dans leurs foyers est maintenant
leur prineipal souci, mais ils se
battront plus tard contre le Ja-
pon.

“C’est une grande chose que
d’être de retour”, dti le chef d’es-
cadrille (Rocky) Durocher D.F.C.,
de Montréal. Durocher était ou-
tre-mer depuis novembre 1941, et
la plupart du teraps il fut avec les
escadrilles Snowy Owl et Lion, du
groupe de bombardiers No 6.
On n'avait pas l'intntion de

faire hier une réception aux trou-
pes, parce que le public en géné
ral n’est pas autorisé à aller sur
le quai à l’arrivée des troupes.
Mais des centaines de parents et

d'amis sont allés sur les quais, se
frayant un chemin parmi les
agents de police et sc rendant au
vaisseau.
Les hommes sur le navire ont

joui de cette réception, mais les
officiers des embarcations , s’arra-
chaient les cheveux, pendant que
les; débardeurs fendaient les rangs
pour mettre promptement les pas-
serelles en place. :
On permit à la foule de causer

une heure avec les vétérans, mais
elle s’éloigna ensuite du quai.
Un officier des embarcations a

déclaré hier soir qu’il était trop
héureux de voir le public faire
une réception aux vétérans, mais
que les foules nombreuses nui-
saient au débarquement. Outre ce-
la, dit-il, il y a danger de se faire
écraser, spécialement quand il y
a de jeunes enfants et des bébés
qu’on amène dans l'espoir qu’ils
verront leurs pères ou leurs frè-
res.
A partir de l’arrivée du trou-

pier Louis Pasteur à la fin de se-
maine, des arrangements ont été
faits pour permettre aux comités
de bienvenue des citoyens d’en-
trer dans les hangars pour voir les
vétérans, mais il est probable
qu’on ne le permettra pas au
public.

Premier raid sur
les raffineries
nippones d'Utsoubé

Par Leif ERICKSON
GUAM (PA) — La grande flotte

de superforteresses, installée dans
les Marianne, s’est attaquée pour
la première fois aux principales
raffineries d’essence des Japonais
dans ses raids continuels contre
l'industrie ennemie.

Cinquante superforteresses ont
raidé la raffinerie d'essence de la
rivière Utsoubé, près d’Yokkaichi,
à dix-huit milles au sud-ouest de
Nagoya, avant minuit hier soir —
moins de 48 heures après le raid
de cinq cents B-29 sur dix fabri-
ques d'armes et de munitions et
des avionneries, au cours de ce qui
a été qualifié de plus grand raid
de démolition accompli jusqu'ici.
Depuis la destruction, le 10 mai,

des raffineries d'essence de Tou-
yana et d'Otaké, la raffinerie
d'Utsoubé était le seul producteur‘
d'essence qui restait, au Japon.
C’était la première fois que cet
endroit était attaqué, bien qu’il
reçut des bombes incendiaires lors
du raid sur la ville d’Yokachi, le
18 juin.
Cinq B-29 sont perdus. L'émis-

sion de Tokio dit que 28 furent
descendus et 66, avariés.

  

La tempéte

Dees

(Suite de Ia 1dre page)

cheminées et endommagé des ar-
bres.
Le bureau météorologique an-

nonça que l’épicentre de la tem-
pête, ce matin, se trouvait à 120
milles de Nantucket, que les vents
se continueraient à la même vi-
tesse jusqu’à 100 milles de l'épi-
centre, tar dis que des vents nord-
est de 56 à 60 milles à l'heure
se continueraient au cap Cod et
dans les îles avoisinantes,
a>————_

Le

gouvernement...

(Suite de Ia première page)

ment appuyé par ses armées en
territoire‘ occidental allié, insiste
aujourd’hui pour dite qu’il de-
meurera le gouvernement national
“même quand on ne nous recon-
naîtra plus”. :

Par Alex SINGLETO
LONDRES (PA) — Le gouver-

nement polonais à Londres, qui
prétend avoir l'appui entier des
troupes polonaises dans le terri-
toire allié de l'ouest, assura au-
jourd’hui qu’il demeurerait le gou-
vernement légal de la Pologne
“même lorsqu’il ne sera plus re.
connu comme tel”. .

Il déclaga s’opposer à certaines
questions pendantes qu'il décrivit
comme suit:
Primo: L’annexion de la moitié

du territoire polonais.
Secundo: L'imposition d'un ré-

gime socialiste en Pologne, régime
qui répugne a toutes ses concep-
tions de liberté, d’ordre et de tra.
dition morales.

Tertio:, L'octroi de droits à un
soi-disant comité composé de dé-
putés d’un parti communiste très
restreint et aubordonné à une
puissance étrangère. b

Quarto: La destruction de la lé
£alité sur laquelle repose l’Etat
polonais. d> la Ligue mahométane.

de M. Eugène Leduc

 

 
Dernière heure
 

(Suite de la 1ère page)

l'armée allemande pénétra en Bul-
gatie au printemps de 1851, a été
trouvé aujourd'hui dans les ruines
du chalet du Fuhrer, dans les mon-
tagnes.

* * *

autorités britanniques et américai-
nes considèrent avec réserve, au-
jourd'hui, l’histoire d'un soldat co-
réen qui a déserté l'armée japo-
naise et qui dit avoir été témoin
du massacre de 154 prisonniers
de guerre yankis et britanniques
dans l'ile de Shikoku.

* +

MELBOURNE (PA) — Le gé-
néral sir Thomas Blamey et ses
offciiers supérieurs ont failli être
victimes d'un attentat des Japo-
nais sur la plage de Bornéo, di-
manche soir. Les Japonais s'étaient
infiltrés jusqu’à vingt pieds de la
tente où le général australien con-
férait avec son état-maor, rappor-
te une dépêche de l’armée,

“+ +#*

Un permis fut accoré aujour-
d’hui, par l'hôtel de ville à M.
George P. Harris, marchand de
charbon, pour qu’il construise un
garage, à 47, rue Champoerlain, au
coût de -4,400. Le contrat fut ac-
cordé à M. S. E. Smith, entrepre-
neur en consiruction. Les tra-
vaux commencent immédiatement.

* % *
VILLE ST-MICHEL, Qué., (PC)

— M. Paul Racette a été. élu mai-
re de Ville St-Michel avec une ma-
jorité de 29 voix sur son adversai-
re, M. Alphonse Bacon. Il succède
à M. Joseph Robin, qui a démission-
né après avoir été maire pendant
12 ans.

* % a
SAN-FRANCISCO (PA) — Les

Etats-Unis dépensèrent la jolie
somme de $2,000,000 pour la confé-
rence des Nations-Unies, mais ils
ont l'espoir que ce montant paie-
ra de gros dévidendes en assurant
la paix et la sécurité, écrit de San-
Francisco le correspondant John
Parris,

———
SAN-FRANCISCO (PA) — La

radio japonaise dit, aujourd’hui,
que les habitants des villes indus-
trielles bombardées par les super-
forteresses ont reçu du secours de
leurs compatriotes dans Changhai
occupée. Parmi les approvision-
nements envoyés de Changhai, il y
a. des vêtements, des couvertures
de lit, du savon et du papier,

* x +
LONDRES (PC) — Les amé-

nagements militaires américains
en Grande-Bretagne sont rapide-
-ment fermés et on a commencé
à évacuer les soldats et le. maté-
riel américains des Iles britanni-
ques, annonce aujourd’hui le bri-
gadier-général E. F, Koenig, com-
mandant américain des bases du
Royaume-Uni. Le général Koenig
a dit qu’il y a actuellement 350,-
000 tonnes de matériel yanki ici,
comparé aux 1,400,000 tonnes le
15 mars.’

+_x +
LONDRES (PC) — Un groupe

d'archéologues russes est actuelle-
.ment en roûte de Léningrad vers
la péninsule du Chukotka, en Si-

| bérie, pour faire des travaux d'ex-
cavation qui, espèrent-ils éclairci-
ront plusieurs questions au sujet
de la population de l’Amérique du
Nord. On crut longtemps à une
théorie voulant que les peuples
préhistoriques de l’Amérique du
Nord aient émigré du continent
asiatique par un bras de terre qui,
depuis, a disparu dans la mer de
Behirng.
2

Concert des élèves

Quelques élèves de M. Eugène
Leduc, professeur de chant répu-
té, se sont fait entendre hier soir,
en la salle Saint Jean-Baptiste et
d'autres s’exécuteront vendredi
soir prochain à la même salle, Il
eut été trop long de présenter
tous les élèves au cours d'une
même soirée. Seulement neuf de
ses élèves chantèrent hier soir.

M. Leduc est lui-même un chan-
teur de carrière qui, depuis quel-
ques années, s'est voué exclusive-
ment au professorat, Il compte de
nombreux élèves,
Chaque année, un groupe inter.

prète soit un quatuor ou un sex-
tuor, Hier, on a pu entendre un
trio: deux soprani et un contral-
to. Mais voici le programme:
Lison dormait, de Weckerlin, et

Connais-tu le Pays, extrait de Mi-
gnon, de Thomas, chanté par Mlle
Rita Stang. Mile Carol Chute in-
terpréta Early in the Morning, de
Sanderson, et Faltes-lui mes a-
veux, extrait de Faust, de Gounod.
Puis Milles Johanna Christensen
et. Adèle Roy, soprani, ainsi que
Fernande Dubé, contralto, exécu-
tèrent un trio: A Fairy went
a Marketing, de Goodhart. Ensuite
vint Mlle Pauline Trudel qui chan-
ta Little Mother of Mine, de Bur-
leigh, et Quando me’n Vo soletta,
extrait de La Bohême, dePuccini.
M, René Trudel: Si j'était jardi-
nier, de Chaminade, Two Eyes of
Grey, de McGeoch et Lied d’Os-
sian, extrait de Werther, de Mas-
senet. Little Boy Love, de Sahder-
son, À Spirit Flower, de Campbell-
Tipton et Récit et Air de Lia, de
Debussy, interprété par Mlle Reta
St. James. Malgré mol, de Pfeif-
fer, Who is Sylvia, de Schubert et
Arioso, de Massenet, chanté par
M. Jean Brisson. }

Ili le programme fut interrom-
pu. M. Petitclair présenta un ma-
gnifique bouquet de roses 4 Mille
Geneviéve Viau, qui toute rose de
plaisir reprit le programme en
chantant: Mimi Pinson, la Blondi-
nette, extrait de .La Bohème, de
Léoncavallo, My world of Gold, de
Tauber et Triste est le Steppe, de
Gratchaninoff.

Mlles Reta St. James et Adèle
Roy, sopranis, accompagnés de
M. René‘ Tyudel, ténor, terminè-
rent le programme en exécutant,
C’en est fait, d’Hérold.
 

millénaires qui existent entre la
Pologne et les pays de culture et Quinto: La rupture des liens

TCHOUNG-KING (PA) — Les;
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rations

Par Jack WILLIAMS
QUEBEC (PC) — Le corps gou-

vernant de l'association internatio-
nale du travail, ayant une déléga-
tion autorisée à chercher l'établis-
sement de relations avec la nou-
velle organisation de sécurité
mondiale, étudie aujourd’hui les
changements d'organisation qui
seront peut-être nécessaires aux
conditions d’après-guerre. .
On s’attend que la conférence

de représentants de gouvernements
du travail et de'!a gérance de tou-
tes les parties du monde termine
aujourd’hui les discussions com-
mencées la semaine dernière.
A la séance d'hier, le corps gou-

vernants a terminé des débats ani-
més à cértains temps, en donnant
ordre à son comite de négocia-
tions de continuer ses efforts pour
établir des rapprochements qui
laisseraient l'association interna-
tionale du travail autonome dans
son propre champ d'action mais
permettraient une étroite coopéra-
tion avec l'association des Nations-
Unies et d'autres groupes fonc-
tionnels ayant des relations proba-
bles avec le nouveau corps.
La Russie, absente des réunions

de l'association interriationale du
travail, depuis son expulsion de
1a Société des Nations, en 1840, a
figuré hier dans le débat qui mit
en évidence le fait, non annoncé
précédemment, que l’association
internationale du travail avait lan-
cé une invitation formelle aux  

Sr

Les conditions d’aprés-guerre sont
envisagées par le travail mondial

Le bureau international apportera un concours
efficace à la société des nations unies
délégués du Mexique en vedette dans les délibé-

Les

Soviets de revenir à l'organisation
du travail.
Pendant la conférence de San-

Francisco, on rapporta que la Rus-
sie avait demandé avec insistance
de remodeler l'association inter-
nationale du travail de manière à
augmenter la représentation ou-
vrière et qu’elle s'était opposée à
une mention spécifique de cette as-
sociation dans le charte de sécu-
rité jusqu’à ce qu’une telle action
fût accomplie.
Pendant la diseussion d’hier, il

fut convenu à l'unanimité que
l'association internationale du tra-|
vail avait des devoirs de plus en!
plus importants à remplir et que:
son expérience de plus de 25 ans
serait un actif de valeur au nou-
veau corps des Nations-Unies.
Deux délégués mexicains, Fran-

cisco del Rio y Canedo, ambassa-
deur du Mexique au Canada, et
Vincente-Lombardo Toledano, pré-
sident de la fédérationdu travail
latino-américaine, furent particu-
lièrement explicites en demandant
d’opérer promptement des change-
ments dans l'association interna-
tionale du travail.

M. Toledano tenta de régler la
question russe en disant que des
efforts ‘agressifs devaient être
faits pour ramener les Soviets à
l'association internationale du tra-
vail. Il est “absurde” qu’un sixiè-
me des ouvriers du monde ne
soient pas représentés comme ré-
sultat de son absence,

 

 

MONTREAL (Spécial) —
D’Halifax, cette semaine, parti-
ront 36 trains spéciaux sur les
lignes du Canadien National qui
transporteront plus de 14,000 sol-
dats de retour d'outre-mer, annon-
ce M. E. Doke, agent général du
service des voyageurs de la com-
pagnie. Pour transporter cetle
petite armée, il faudra 359 wa-
gons-lits, 58  wagons-restaurants,
32 fourgons, 24 voitures ordinai-
res et 13 wagons-hôpitaux.

Hier sont arrivés à Halifax, à
bord de l'Aquitania, plus de 8,000
marins, soldats et aviateurs. Le
premier des dix trains spéciaux
qui les transportent a quitté Ha-
lifax, hier à 11 h, 30 du soir. Le
dernier partira à 11 heures ce
soir. Parmi des rapatriés, on en
compte 1,861‘de ' Toronto; 535
Vancouver; 420 Winnipeg; 931

ry; 341 London; 384 Ottawa; 19
Kingston; 628 des provinces marl
time; 950 marins des divers en-

Montréal; 375 Régina; 700 Calgn-

Le Canadien National donne un

rendement extraordinaire

dans le transport des militaires

 

droits au Canada et 862 autres
militaires.
Le navire hôpital “Lady Nel

son” est attendu à Halifax demain
âvec environ 500 passagers, dont
47 pour les provinces maritimes;
130 pour Toronto; 30 Vancouver,
36 Calgary; 30 Régina; 40 Winni-
peg; 22 Ottawa; 53 Montréal; 48
London et 14 pour Kingston.

Le Pasteur est attendu à Hali-
fax samedi avec 4,000 soldats,
dont 1,445 de Toronto; 611 Win- jd
nipeg; 328 Vancouver; 380 Otta-
wa; 304 London; 223 Régina; 184
Montréal; 113 Kingston; 192 Cal-
gary; 28 les maritimes et 76 de
divers autres endroits au pays.

De plus, sept trains spéciaux
figurant à l'horaire comme trois-
ième section de l’Océan Limitée
quitteront Halifax chaque jour, et
trérisporteront 1,700 marin, ce qui
nécessitera 42 wagons-lits, 7 wa-
gons restaurants et 21 autres voi
tures.

 

 

Policier traduit
en cour a Mil
MONTREAL (PC) Lucien

Durocher, détective de la police
provinciale, qui fut blessé quand
une fusillade eut lieu dans les bu-
reaux du maire Anatole Carignan,
de Lachine, a comparu, aujour-
d’hui, en cour sous l'accusation
d’avoir tiré du revolver avec l'in-
tention de blesser.
La cause fut remise au 5 juillet

pour l’enquête préliminaire.
La plainte fut logée par le mai-

re Carignan, qui déclara que pen-
dant la soirée du 13 juin, Duro-
cher était yenu à son bureau et
qu’une querelle s’ensuivit. Le mai-
re dit qu’il saisit le détective quand
celui-ci prit son revolver, et que
plusieurs coups furent tirés pen-
dant que les deux étaient aux
prises. Durocher reçut deux bal-
les dans l'épaule et dans le bras.

eet

le prét-bail a
Shangri-la!
MOUNT -HAGEN, (Nouvelle-

Guinée) (P.A.-Retardée)
Le prêt-bail a réussi a s'infiltrer
jusque’ dans les coins les plus in-
accessibles de la Nouvelle-Guinée
aujourd’hui. On versa, littérale-
ment au compte-gouttes, quarante
livres de coquillages, étalon qui
prime dans ces régions reculées,
Ce don de- coquillages fut fait

par l'Australie, qui espère qu’ils
permettront de commerter avec
les aborigénes de Shangri-La,
hôtes de la jeune WAC américaine
et de ses quatorze compatriotes,
échoués dans cette vallée perdue
dans les montagnes de la Nou-
velle-Guinée. *

Le sac contenait assez de nacre
pour acheter tous les harems de
femmes, Shargri-laines, d’innom-
brables porcheries, où sont des
animaux que les indigènes élè-
vent à 2 stature des Ânes.
En laissant la monnale à Miss

Hastings, ses deux camarades qui
ont survéeu à accident dfn
avion de transport de l’armée, le
13 mai, et à leur onze sauveteurs
parachutistes, les Australiens ont
mis en garde contre l'inflation. Il
semble que s'ils écoulent les co-
quillages, ils peuvent ouvrir un
marché de femmes, ce qui pour-
rait causer du tort tà l'économie
de Shangri-La.
Dans l'intervalle, un personnel

expert et un équipement nouveau
sont arrivés dans Biak, où on ten-
tera en dernier lieu de secourir
le groupe Hastings à l’aide d'aéro-
£lisseur. :

Si cela réussit un aéroglisseur
atterrira dans la vVollée mardi
après-midi, et les survivants se-
ront pris à. bord d'un avion de de civilisation occidentales. transport mercredi,

‘Commerce;

Pluie d'insectes
désagréable
sur la capitale

Une pluie de petits În-
sectes a causé des ennuis et même
de la surprise aux résidents des
environs des rues Lisgar, Nepean
et Gloucester un peu après huit
heures, hier soir. Des nuages de
petites mouches ailées ont envahi
la région pour se coller au vête-
ments et à la figure des piétons
qui avaient peine à s’en débarasser,
Selon des témoins, les gens durent
se servir de mouchoirs pour se dé-
faire des insectes tenaces qui ar-
rivaient par nuées et qui rendaient
la visibilité presque nulle, Les gens
durent hâter le pas afin de se ren-
dre à des rues adjacentes où ils
ont pu respirer à l'aise.
On croit qu'il s’agit de ces petites

mouches à fruits dont le corps ver-
dâtre est transparent surmonté de
petites ailes. Ces insectes infes-
tent généralement la région à ce
temps-ci de l’année.

Léger, secrétaire
particulier de
l'hon. Chevrier

M. R.-W. Léger, examinateur à
la commission du service civil de-
puis six ans, autrefois de Corn-
wall, Ontario, a été nommé secré-
taire particulier du ministre des
transports.
M. Léger a étudié à l'Université

d'Ottawa d'où il est sorti bache-
lier ès-art en 1033, Il poursuivit
d'autres études et fit plus tard
partie du personnel enseignant de
l'Université d'Ottawa et du High
School de Hawkesbury.

Le premier

ministre...

(Sgite de ta Ire page)

ministre des Pécheries; J. L.
Ilsley, ministre des Finances; A.
G. L, McNaughton, ministre de la
Défense; Douglas Abbott, minis-
tre de la Marine; I. Mackenzie,
ministre des Anciens Combattants;
J. A. MacKinnon, ministre du

Humphrey Mitchell,
ministre du Travail; J. J. McCann,
ministre des Services de guerre;
Thomas Vien, président du Sé-
nat; J. M. Dessurault, nouveau sé
nateur; MM. George Méliraith, dé-
puté d'Ottaws-ouest; Ross MeDu-
nald, député de Branddn; Maurice
Bernier, secrétaire particulier du
ministre de la Justice, et George
Green, secrétaire particulier du

  

 ministre du Travail.

Laval décerne

2 doctorats

honoris causa
QUEBEC, Qué., le 27 — (DN

C) — “Ce qui est inconnu, ou
moins bien connu, ce n'est pas
tant l'homme tout court que
l'homme social, appelé à vivre en
société, ayant besoin de la socié-
té pour parvenir au plein déve-
loppement de sa personnalité;
problème vital pour tous et qui
doit donner à l'activité de cha-
cun, quelle qu’elle soit, son sens
plénier,” déclarait hier soir, après
avoir reçu un doctorat d'honneur
en sciences sociales, M. Edouard
J. Phelan, directeur du Bureau
International du Travail, à une
Séance solennelle, au cours de
laquelle l'hon. Antonio Barrette,
ministre provincial du Travail,
recevait la même distinction uni-
versitaire.

M. Phelan dit plus loin que “la
pensée sociale, de nos jours, pé-
nétre tout; précisant que le pro-
bléme social est une partie es-
sentiel de cet “humain” auquel
nul ne saurait rester étranger;
qu’il n’est pas l’apanage exclusif
d'un petit groupe d’érudits, mais
un élément indispensable d'une
culture intégrale’.

M. Barrette
“L'expansion du capitalisme et

l’industrialisation ont abouti à la
création d'un état d'insécurité
économique pour l’ensemble de la
société, principalement la classe
ouvrière”, affirmait de son côté
l’hon. Antonio Barrette, qui pré-
cisait que “la participation des
associations ouvrières à l’élabura-
tion de la politique économique
et sociale de la nation est un in-
dice indiscutable des transforma-
tions en cours”.

“Néanmoins, dans leur marche
vers le progrès, les travailleurs
doivent reconnaître qu’il existe
des limites à leurs réclamations
qu’ils doivent tenir compte des
possibilités du système économi-
que. La législation du Travail et
les mesures de sécurité sociale
sont nécessaires par suite des dé-
ficiences caractérisant les rela-
tions entre les employeurs et les
travailleurs. Les gouvernants doi-
vent envisager des réformes de
structure afin de préserver la
paix et assurer le régne de la jus-
tice sociale”.
M. Barrette loua ensuite le rô-

le des unions ouvrières et des as-
sociations patronales, qui tentent
de plus en plus à devenir des or-
ganismes de collaboration. Il dit
que c'est au nom de la classe ou-
vrière qu’il accepte ce doctorat
e l’Université. Puis il insista

longuement sur les services que
les divers départements de la Fa-
culté des Sciences sociales de La-
val peuvent rendre pour la solu-
tion , des problèmes économiques
et sociaux.

Mgr Gagnon préside
Mgr Cyrille Gagnon, recteur

de l’Université Laval, a présidé
cette remise solennelle de docto-
rats, en l'absence de S. Em. le
cardinal J.-M.-R. Villeneuve, ar-
chevêque de Québec et grand
chancelier de l’Université. L'’au-
torité archidiocésaine était repré-
sentée par S. Exc. Mgr G.-L. Pel-
letier, auxiliaire de Québec. La
majorité des doyens des facultés
et un bon nombre de professeurs
étaient présents. Trois autres
ministres, les honorables Paul
Beaulieu, J.-D. Bégin et Hormi-
das Delisle, étaient presents ain-
si que les consuls de France, des
Etats-Unis, du Mexique, de la Po-
logne, d'Haïti et de la république
dominicaine, Un groupe nombreux

i de l’organisation internationale
(du Travail et du B.LT. y assistait
également,
Dans son allocution, le recteur

exprima sa joie de voir le Con-
seil d’Administration de I'0.1.T.
tenir ses sessions à Québec. Il
présenta l’Université Laval à ses
hôtes. Puis il rappela la carrière
des deux nouveaux docteurs avant
de les inviter à recevoir leur di-
plômes d'honneur, à revêtir la
toge et à signer le livre d’ordo
de Laval.

 

Sucession de

M. W. B. Reid
——p>=——

Mme veuve Margaret Florence
Reid, la femme de M. William
Bartlett Reid, marchand d'Ottawa,
décédé le 6 mai 1945, est la prin-
cipale bénéficiaire de sa succes-
sion de $222,503. M. Reid, proprié-
taire du magasin Reid Stove and
Furniture, 224, rue Bank, deman-
de aussi dans son testament que
les directeurs de son commerce
mettent de côté vingt-cinq pour
cent des profits nets pour les di-
viser entre ses employés dont les
noms suivent, de cette façon:
George Hickman, 40%; George

Charles Smith, 18%. Ces gens re-
cevront de plus le salaire qui leur
est dû.

Les exécuteurs testamentaires
sont Mme veuve Reid et le To-
ronto General Trust et les sollici-
teurs sont MM. Thomas et Kenne-
dy.

Voici comment se divise la suc-
cession: propriété  immobiliaire:
$85,808; assurance: $35,565; argent
en caisse:’' $815; obligations et dé-
bentures: $50,608; valeurs immo-
bilières: $1,281; autres valeurs:
$68,328 y compris le magasirReid
Stove and Furniture évalué à
$55,156.
Mme veuve Margaret Florence

Reid recoit les valeurs suivantes.
une propriété sur la première ave-
nue: $5,400; une maison d'été:
$1,600; une ferme et tout l’équi-
pement: $18,646; des effets per-
sonnels pour la valeur de $1,499;
annuités: $13,418; assurances: $30.
565 et un montant de $5,000. Elle
recevra de plus un intérêt à vie
sur le résidu de la succession.
Son fils Donald Bartiett Ruid et

ses deux filles Marion Isabe® Reid
et Helen Margaret Reid se divi-
seront la résidu de la succession
sujette aux conditions mention-
nées auparavant, Geddes, 24%; Allan White, 20%: B.A

 

 

 

 
 

 

: LONDRES (PC) — Une bou
Son Eminence . teille& lait fut lancée à travers

. a vi e l'automobile de Bren-
le Cardinal dan Bracken, hier soir, alors que

’ + e candidat conservateur et ex
dans l’Ouest premier lord de l’Amirauté, quite
QUEBEC —(P.C.) — Son Emi- ll une assemblée politique a

nence le cardinal Rodrigue Ville fut res, qui, d'après les journaux
neuve, o.m.i, archevêque de Qué- a “la plus mouvementée jus-
bec, quittera la ville demain pour dU'lei dans le comté”,
une tournée de deux semaines
dans les provinces de l'ouest, an-EE
nonce-t-on à l'archevêché, aujour-
d'hui. T

Son Eminence assistera aux cé oronto
lébrations du centenaire de la fon-
dation de la Congrégation des CotesaleBoursedatSrouie PTOblats dans l’Ouest, et résidera midis
quelque temps a St-Boniface et Ventes Mid}
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Les membres du tennis St-Charles auront

leur assemblée annuelle ce soir, à 8 h. 30
* * *

La saison de tennis est commencée chez les Charlots
et on compte reprendre le temps perdu :

Par YVON
L'ouverture du traditionnel

club de tennis St-Charles fut re-
tardée cette année plus tard que
jamais. La température pluvieuse
incessante et extraordinaire qui
domina notre région en cette nou-
velle saison n’aida en aucune ma-
nière les entreprises des tennis-
men du chemin de Marier. Cepen-
dant les Charlots ne sont pas fa-
cile à décourager et l’ouverture
eut lieu mardi dernier, le 19 juin.

Dès le premier jour plusieurs
as de la raquette ont envahi le
club. “Flash” Corbeil jouait com-
me s’il n’y avait pas en d’inter-
mede entre la saison durniére et
celle de '45 Notre “Sweater Boy”
a dit jouer quelques fois durant
sa récente période de ‘travail
ardu…’” à Toronto et aux Etats.
La championne du St-Charles a
passé les deux premières semai-
nes de juin assise sur la galerie,
les yeux fixés sur le tennis atten-
dant avec impatience ie jour
d'ouverture. Thérèse Groulx se
permit quelques fois de retarder
l'entreprise d’ouvrir le club par
sa présence mais le club est géné-
reux et la laissa jouer dès le pre-
mier jour. Rosaire et Pauline se
sont engagés dans un set formi-!
dable et quoique le résuitai fut
gardé secret il est sans doute que‘
ce fut “chaud” (je parle de la par-
tie de tennis bien entendu!).
Paul le Roméo s’est chargé d’em-
mener quelques voyages de cen-
dres tandis que son assistant, Ro-
ger, non moins Roméo, coupait
l'herbe et entretenait celle qui
intervenait durant la préparation
des courts...

Déja le club de tennis St-Char-
les s’est ressenti du départ de M.
l'abbé Alired Boyer, maintenant
Monsieur le curé à Lemieux.
L'abbé Boyer était un pilier très
important du club de tennis St-
Charles et son départ laisse de
nombreux souvenirs intéressants
non seulemert chez notre club
mais aussi chez les autres clubs
de tennis qui prirent part aux
tournois de la Fédération Cana-
dienne Française et joutes amica-
les à l'extérieur. Les sages con-
seils de l'abbé Boyer participé-;
rent grandement à la perfection
du jeu de tous les as actuels de
notre club et de plusieurs anciens.
Nous regrettons que notre club ne
put ouvrir ses portes avant son
départ mais nous espérons tous
le revoir sur nos courts si ce n’est
que pour une visite avant que
cette saison se termine.

Et depuis ce fameux mardi d'ou-
verture les dcux premiers courts

 

 

Les équipeurs du 17
triomphent hier du |
NorthernTool 7-1

Les Aviateurs du dépôt d’équi-
pement No 17 ont triomphé des
fabricants d’outils de la Northern
Too! and Gauge au compte de 7
à 1 dans une joute régulière de
la ligue Mercantile au parc des
Commissaires, hier soir et sont
montés ex-aequo en première pla-
ce avec l’Ottawa Electric Rail
way.

Les experts en fabrication d’ou-
tils n'ont pu cogner plus de trois
coups saufs sur les offrandes de
Chummy Froebel. Deux de ces
coups furent réussis par Kingsbu-
ry. Le Northern Tool, équipe mal-
heureuse depuis le début de la
saison, n’a gagné qu’une seule
partie à date.

Chez les aviateurs Art O’Con-
nor a tapé deux coups simples.

Les équipes:
Dépôt — Watson, 3b: Beswick,|

2b; Snow, ac: O'Connor, cg: Tay-
lor, 1b: Clouthier, cd; Rooke. cc;
Sheffield, r; Froebel, 1

N.T.G. — Williamson, 2b: La-
pointe. 1b; Gagnon, 3b; Kingsbury
cc; Duguay, r; Desormeaux, ac;
J. Desrochers, cg: M. Desrochers,
ed; Landry, 1.

Score par manches:
Dépôt 030 201 1—7 9 2
NT.G. ..... 010 000 0—1 3 2

Premiére depuis
le 21 juillet, 1944
Les Yankees défont les Browns

au Sportsman's Park, 5-4.
par la (P.A.)

Ils ont pris 11 mois et neuf
essais, mais les Yankees de New-
York ont finalement défait les
Browns de St-Louis au
man’s Park.
En enregistrant leur

Victoire consécutive hier 5-4, et
leur première sur St-Louis sur
le terrain des Browns pour la pre-
mière fois depuis le 21 juillet
dernier, les hommes de MeCar-
thy ont réduit d'une demi-partie
l'avance du Détroit. Ils traînent
maintenant par une partie.

La partie marquait le commen-
cement de la deuxième invasion
de l’ouest par les Yankees. Ils
n'ont pas été très chanceux dans
leur voyage du mois de mai,
quand ils perdirent six de leurs
neuf parti»s, y compris quatre
revers consécuiifs contre les
Browns,

L'étoile de ce triomphe fut le
lanceur Bill Zuber, qui vint reia-
ver Walter Dubiel dans la sixiè-
me et qui gagna sa propre partie
dans la huitième en faisant comp-
ter Tuck Stainback avec l'aide
d’un solide simple. C'était le 1.re-
mier gain de la saison pour Zu-
ber.

Score par manches:
New-York 210 001 010—5 12 1
St-Louis .. 003 010 000—4 8 1

Dubiel, Zuber et Garbark; Hol-
lingsworth, Shirley et Mancuso.
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furent trés occupés. Le quatriéme
court est encore en fondation et
sera probablement prét dans une
semaine ou deux au pius tard.
Dans queiques jours on enlèvera
la pile de glaise présentement sur
le troisième court pour former le
quatrième et bientôt les membres
du St-Charles auront quatre beaux
courts à leur disposition. Le sys-
tème de lumière du deuxième
court sera remonté en neuf dans
quelques jours pour ceux et celles
qui désireront jouer plus tard.
Plus tard si nécessaire nous au-
rons des lumières sur deux courts
au lieu d’un. Le club a une pro-
vision de balles de tennis pour
les membres qui désirent s’en
procurer.
Ce soir, le 27 juin, à 8 h. 30

p.m., tous les membres et nou-
veaux intéressés sont invités à
une assemblée générale à la salle
paroissiale. Tous les membres de-
vront être présents pour entendre
le plan de cette nouvelle saison.
Toutes suggestions seront appré-
ciées car n’oubliez pas, les Char-
lots, c'est votre club et vos mo-
tions seront accordées si les mem-
bres les approuvent. I] y aura
aussi élection du conseil adminis-
tratif pour l'année 1945
eer

Guy Bertrand est
solide sur le
monticulede B'ham
Le club Séguin est défait 8 à 7

L’équipe de Buckingham a rem-
porté une seconde victoire sur le:
Hull-Séguin au compte de 8 à 7
dans une joute intéressante di-
manche après-midi.
Guy Bertrand, un jeune qui!

promet pour l’avenir, a été solide
au monticule pour Buckingham.
Ayant à faire face à des joueurs
d'expérience il fut à deux ou trois
reprises dans des impasses; mais
à chaque fois il sut se tirer d’af-,
faires. Durant les six manches
qu'il lança, il ne fut touché que
pour trois coups sûrs et retira
8 frappeurs au marbre. Marcel
Bouchard qui le remplaça à la 7e,
n’accorda que deux coups en 3
manches et fit mordre la pous-
sière à 3 adversaires.

Les équipes
HULL:— L. Pilon, ree; R. Li-

gari, ler; R. Gagnon, 3e; B,
Blondin, a-e; P. Jodoin, 2e; C. Sé-
guin, cd; R. St-Laurent, cg; A. Bra-
zeau, cc; D. Barbaro, lanc,
BUCKINGHAM:— L, Lillico,

2e; D. Pilotte, at; Y. Lorrain,
2ème; N. Jemus, cd; E. Racine, cg;
M. Bouchard, ce; lanc, H. Matte,
rec; G. Bertrand, lanc; R. Proulx,
ler; Jemus est remplacé par R.
Lantheir à la 5ème, Aubé rem-
place Bouchard au champ, à la
Te.
ARBITRES:— Jos McAndrew au

marbre, Wm Murphy sur les buts.
Hull: 7 points, 5 coups sûrs,

5 erreurs,
Buckingham: 8 points, 14 coups

sûrs, 4 erreurs.

Le tableau de
dimanche dernier
à Montébello

Club Fassett

 

 

AB.P.C.
Noël Lafleur, cg. ...... 6 1 3
Eug. Charette, a.c. …… 5 1 0
Yvon Poulin, 3éme .... 5 00
Lucien Millette, cc …… 4 1 2
Jean Lalonde, 2ème …… 5 0 1
Rog. Lafleur, cd. ..... 5 1 1
Aur. Prégent, ler ..... 3 2 0
Jos Cadieux, rec. ....... 4 1 1
Fr. Préseault, lanc. .... 4 1 1

Are. Sinclair, rec. (8) … 1 0 0

Totaux 42 8 9
Club Montébello

A. Corbeil, 2ème ..... 5 i 2
R. Trudeau, c.-a. ......... 3 20
F. Carrière, lance. et ce. 5 2 0
E. Canlin, rec. ......... 5 0 2
R. Bourgeois, cd. …… 4 1 0
N. D’Aoust, cc. ........... 0 00
M. Bellefeuile, lanc. … 2 0 0
Jules Biron, cg .……… 4 0 1
J. P. Parisien, 3éme ...... 4 3 2
P. Fournier, ler ..... 4 2 2

Totaux 36 11 9
Scores par manches: P. C. E.

Fassett . 004 002 200— 8 9 7
Montébellp — .

002 001 53x—11 9 8
———

Le nouvel oléoduc Calcutta-Kun-
ming est long de 1,750 milles, soit
le plus long du monde.

LEE Le cognac fut introduit d'Italie
en France en 1533, quand Catheri-
ne de Medicis épousa Henri II,

 

 

 

Pratique du Séguin
ce soir, au Larocque
Le club de baseball Sé-

guin, de Hull, tiendra un
exercice ce soir, au pare La-
rotque, à 6 h. 45. Le Séguin
n’a pas encore gagné de
joute à date, dans la ligue
Papineau, mais est confiant
de se ‘mettre en route” dès
dimanche prochain, alors
qu’il jouera à Thurso.
Le Séguin est composé de

plusieurs étoiles et sans dou-
te il connaîtra le succès dès
dimanche prochain.    

~. LE DROIT, OTT

 

Cancans

sportifs
Par ROLLY

     
Le programme double jumor

présenté lundi après-midi au Stade
Décosse devrait attirer une très
belle assistance, Les directeurs de
la Ligue de Baseball Junior d'Ot-
tawa feront tout en leur possible
pour nous présenter les deux
meilleures joutes vues jusqu'à
date dans ce jeune circuit. Tous
sont priés de ne pas oublier que
toutes les recettes seront versées
à la ligue et nous espérons vous
voir nombreux Vous êtes assurés
de voir du beau baseball et des
clubs essentiellement composés
de talents de chez nous

x * x
La saison avance rapidement et

déjà nombre de ceux qui suivent
les activités de la ligue junior
s’hasardent à faire des prédictions
sur les résultats de la course au
championnat On est d'opinion
que les clubs Notre-Dame, Rideau,
Guigues et Montagnards de
Wrightville se gagneront une pla-
ce dans les éliminatoires. Le choix
populaire pour le titre semble
être en faveur des Montagnards.
Les Grimpeurs sont réellement de
«sérieux aspirants et nous croyons
qu’ils décrocheront les honneurs
car ils forment l’équipe la mieux
balancée avec trois solides lan-
.ceurs et de bons cogneurs. Les
trois autres clubs leur livreront
cependant une lutte très achar-
née, selon toujours notre opinion.

® x =»
Le sport se pratique sur une

grande échelie a la Pointe-Gati-
neau et la ligue de balle-molle de
l'endroit connaît cette année sa
meilleure saison. Aurèle Lalonde,
figure bien connue dans la ré-
gion. fait du beau travail comme
lanceur et compte déjà plusieurs
gains à son crédit. Chez les dif-
férents clubs nous reconnaissons
des étoiles tels que Lorrain Thi-
bault, Joffre Séguin, Chartier. les
frères Malette et autres. Chaque
joute attire des centaines de fer-
vents et soyez certains que le jeu
présenté n’est pas de dernier ca-
libre.

+ + +
Un de ceux qui contribuent le

plus au relèvement du sport chez
les Pointus est certainement le
dévoué sportif Thomas Lacha-
pelle. Le travail qu’il accomplit
est des plus encourageants et nous
profitons de l’occasion qui nous
est offerte pour lui adresser nos
meilleures félicitations. Nous l’in-
vitons à développer les jeunes ta-
lents afin de redonner à la Poin-
te sa grande popularité d'autre-
fois.

* + +
Il semble peu probable que

l'Union Interprovinciale du Rug-
by soit remise sur pieds dès l’au-
tomne prochain. Les Rough Riders
d'Ottawa et les Argonautes de To-
ronto se disent prêts à reprendre
leurs activités, mais les nouvel-
les venant de Hamilton et Mont-
réal ne sont pas des plus rassu-
rantes, A Hamilton, les Tigres
devront dépenser plusieurs centai-
nes de dollars pour réparer leur
terrain tandis qu’à Montréal une
situation identique se présente
avec un peu plus de complica-
tions. On peut donc entrevoir que
la réorganisation du ‘Big Four”
sera chose remise à 1946.

* + +
Le manchot Pete Gray, volti-

geur des Browns de St-Louis et
anciennement du club Trois-Riviè-
res dans la ligue Canado-Améri-
caine, devient de plus en plus po-
pulaire. Le courage et l'habileté
de cet athléte ne cessent d'inspi-
rer les vetérans de guerre et au-
tres jeunes qui ont eu le malheur
de perdre un membre ec on peut
s'attendre à voir plusieurs de ces
“infirmes” suivant les traces du
sensationnel Pete dans quelques
années,

x ++
Les Royaux de Montréal vont

très bien dans la ligue de base-
ball Internationale, Présentement,
les protégés de Bruno Betzel mè-
nent par 5 parties complètes et
les experts leur prédisent leur
premier championnat depuis la
saison 1935 alors que Frank
Shaughnessy était le gérant et
comptait sous sa tutelle des as
tels que Harry Smythe, Jimmy
Ripple et autres. Les montréalais
sont très puissants au bâton avec
Roland Gladu et Eddie Stevens
comme “gros canons”. Betzel
compte aussi un fameux personnel
de lanceurs avec Jean-Pierre Roy,
Tommy Warren, Johnnv Gabbard,
Leigh Davis et quelques autres.

; X #$ %
David Castilloux aura beaucoup

de travail à accomplir dans l'arène  

 

Ce trou béant à la poupe du croiseur britannique H.M.S. DELHI, est l’oeuvre d’une bombe alle-
mande, lancée au cours d'opérations navales au large de la côte nord-africaine en 1942. Bien que cette
photo ne fut pas publiée avant aujourd’hui, le DELHI a repris la mer il y a deux ans.

AWA, MERCREDI 27 JUIN 1945”

 

  
 

 

s'il décide de relever tous les
défis qui lui arrivent de tous
côtés. Un des plus anxieux est
Gus Mell, ancien copain d'entraî-
nement de Mastilloux. Mell éton-
na les experts il y a quelques se-
maines en obtenant la décision
sur Sal Bartola, champion mon-
dial des boxeurs poids-plumes, et
il est grandement confiant de pou-
voir vaincre le champion cana-
dien des poids-légers. Un tel com-
bat aurait lieu dant la métropole
et serait une attraction très bien
accueillie chez les fervents mont-
réalais.

+ + #
Le vétéran Lefty Barbaro avait

décidé d'abandonner compléte-
ment le baseball tôt ce prin-
temps, mais l’ancien lanceur des
Volants est revenu à son jeu fa-
vori dimanche dernier en prenant
place sur le monticule du club
Hull-Séguin dans la ligue de base-
ball Papineau. Son expérience
sera très utile à ce club quand il
se sera remis en bonne condi-
tion. Malgré le manque de prati-
que, Lefty a lancé une belle par-
tie contre les solides cogneurs
de Buckingham et il ne devrait
pas tarder à faire entrer les pro-
tégés de Charlie Séguin dans la
colonne victorieuse.

 

Fasseit, Qué.
FASSETT (Qué) (D.N.C.)

M. et Mme Roméo Giroux (Alfré-
da Meloche) font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un
fils, né à Fassett, le samedi 23
juin 1945 et baptisé sous les pré-
noms de Joseph-René-Jean-Baptis-
te-Roger. Parrain et marraine, M.
et Mme René Giroux, oncle et tan-
te de l'enfant. La porteuse était
Mme Alexandrine Demers, tante
de l’enfant. Nos félicitations à
M. et Mme Giroux.

M. et Mme Léo Millette, de
Montréal, ont passé quelques jours
chez leurs parents.

L’aviateur Dick McDonaid est
revenu d'outre-mer où il était en
service depuis trois ans.

M. et Mme Léandre Lafleur et
leurs enfants, de Montréal, ainsi
que M. Hector Lafleur et ses en-
fants, de St-Michel, ont visité M.
et Mme Hilaire Lalonde, en fin
de semaine.

Mlles Gisèle Boucher et Jean-
nine Riendeau, de Montréal, ont
passé quelques jours chez M. et
Mme Norbert Larche.
L’Union Catholique des Fermiè-

res organisa une exposition les
16 et 17 juin, qui remporta un
gros succès. Un coûvre-pieds pi-
qué fut tiré et le sort favorisa
Mme Antonio Lajoie, de Montréal.

Plusieurs de nos étudiants et
étudiantes, qui sont revenus dans
leur famille pour les vacances, ont
assisté au congrès de la J.E.C. te-
nu à Montréal, il y a quelques
jours.
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PERTH, Ont, le 27. — William
Eammer, 85 ans, de Smiths Falls,
a succombé aux blessures qu’il re-
cut quand il se fit frapper par un
convoi de marchandises du Paci-
fique canadien sur ie terrain de
la pension Lanark, ‘ près de
Bathurst, à trois beures lundi
après-midi. Il subit une fracture
de l’épaule et du bras droit,

La Commission canadienne des
Sites historiques et des Monu-
ments a tenu son assemblée an-
nuelle a Ottawa, sous la prési-
dence du Dr J. Clarence Webster,
de Shédiac, Nouveau-Brunswick.
Les autres membres de la Com-
mission sont les professeurs Wal-
ter N. Sage, de Vancouver, Colom-
bie Britannique. et M. H. Long,
d’Edmonton, Alberta, M. J. A.
Gregory, de North Battleford, Sas-
katchewan, M. l'abbé Antoine
D’Eschambault, de St-Boniface,
Manitoba, le professeur Fred Lan-
don, de London, Ontario, l’honora-
ble E. Fabre-Surveyer, de Mont
réal, Québec, le professeur D. C.
Harvey, d’Halifax, Nouvelle-
Ecosse, le major Gustave Lanctot
et M. W. D. Cromarty, d'Ottawa.

La Commission canadienne des
Sites historiques et des Monu-
ments est un corps consultatif
honoraire composé d’historiens
reconnus, qui collabore avec le
Service des Parcs nationaux du
Ministère des Mines et Ressour-
ces, pour restaurer, préserver et
administrer les parcs pationaux et
les sites historiques du Canada.
Neuf pares historiques, variant de
2 acres et demi à 339 acres et de-
mi en superficie, sont déjà établis
et quelque 330 sites historiques
ont été marqués ou acquis. Beau-
coup d’autres endroits hsitoriques
doivent être considérés par la : Commission qui a étudié le choix

| d’un certain nombre de sites lors
de sa dernière assemblée, à la-

| quelle on a également discuté les
i projets de développement d’après-
| guerre élaborée par le Service des
Parcs nationaux en vue d'acquérir
‘et de commémorer des endroits
historique dans tout le Canada.

Les efforts de ce groupe d’his-
toriens tendent beaucoup plus à
marquer les endroits reliés au dé-
veloppement paisible de notre
pays qu’à rappeler les batailles et
les effusions de sang. C'est le
voeu le plus cher de tous les Ca-
nadiens que l’histoire de notre

\ patrie continue d’être une succes-
sion de progrès méthodiques, li-
bres de soulèvements violents et
de luttes meurtrières. Dans l’in-

itérêt de la bonne entente natio-
nale et internationale, les monu-
ments qui marquent les sites d’an-
ciens champs de batailles de-
vraient être considérés comme les
jalons historiones d'une route
conduisant à l’entente durable en
tre les hommes d'origines différen-
tes dont la population de notre
jeune pays est composée.

Il est heureux, pour le Canada,
que les combats auxquels il parti-
cipa au cours des temps modernes
aient eu lieu loin de ses côtes.
Beaucoup de nos braves fils dor
ment leur dernier repos en terre
éloignée, — dans des endroits sa-
crés qui seront toujours comme
une parcelle de notre pays. Etant
donné le nombre assez restreint 
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LES BOBBIES de Londres, qui remplirent des têches héroïques durant les sombres années ue

vécut la Grande-Bretagne alors que les avions nazis crachaient la mort et la destruction sur la capi-
tale, sont passés en revue par le Rol, an cours d’une cérémonie d’adieux des services de défense civile et

Des plaques historiques pour
commémorer auteurset savants

 

de batailles livrées sur le sol ca
nadien, nos endroits historiques,
en majeure partie, commémorent
l'exploration, le commerce, les tra-
vaux des premiers colons et des
missionnaires, ainsi que les faits
historiques ou le lieu de naissan-
ce de nos plus illustres chefs. C’est
pourquoi la Commission canadien-
ne des Sites historiques et des
Monuments s'occupe actuellement
de rappeler sur tout ce qu’ont ac-
compli nos hommes et nos fem-
mes célèbres dans le domaine d la
science, des arts, de la musique
et des lettres; elle veut perpé-
tuer les oeuvres de nos poètes,
peintres, hommes d'Etat, philan-
tropes et autres citoyens qui ont
si généreusement consacré leur
temps et leurs talents pour don-
ner au Canada une des premiéres
places au sein des nations les plus
cultivées et les plus paciiques de
T'univers.

Questions et

réponses sur

le rationnement
Le Comité consultatif régional

féminin du Service des Consomma-

teurs, Commission des Prix et du
Commerce, répondre à toute ques-
tion adressée à 490 rue Sussex,
Chambre 40, Ottawa, relativement

à la règlementation des prix et
aux règlements sur le rationne-

ment.
Q.- J'ai payé 65c pour un éche-

veau de laine. L’an dernier j'ai
acheté la même laine dans un autre
magasin et ne payai que 45c. Ai-
je payé trop cher?
R- Nous avons fait une enquê-

te et en sommes venus à la con-
clusion que 65e n’était pas trop
cher pour le genre de laine que
vous avez achetée.

Q.- Pourquoi permet-on à cer-
taines épiceries de rester ouverts
si tard le soir, lorsque les autres
doivent fermer à six heures?

R.- Il n'existe pas de règlement
émis par la Commission des Prix
et du Commerce régissant les heu-
res auxquelles les épiceries doi-
vent fermer.
Q- Quand les prochains dix

coupons supplémentaires de su-
cre pour conserves deviendront-ils
valables?

R.- Les dix coupons supplémen-'
taires qui peuvent être utilisés
soit pour acheter du sucre pour
conserves a domicile ou des con-
fitures deviendront valables le 19
juillet.

Q.- J'ai fait nettoyer un costu-
me et lorsque le dégraisseur me
le remit, le costume était aussi sale
que lorsque je le lui avais donné.
Est-il possible de me faire rem-
bourser mon argent? }

R.- La Commission n’a pas juri-
diction sur des affaires de ce gen-
re. Les prix de ces services sont
contrôlés, mais. c’est une affaire
personnelle entre vous et le dé-
graisseur de juger si le travail a

 

faisante ou non.
Q- Le regime alimentaire de

mon bébé nécessite plus de sirop
de mais que la ration n’en alloue.
Puis-je obtenir des coupons supplé-
mentaires?

R.- Afin d'obtenir des quantités
supplémentaires de sirop de maïs
pour votre bébé, vous pouvez échan-
ger les coupons de sucre de son car-
net de rationnement contre des cou-
pons de confitures au bureau ré-
gional . de la Commission, 69, rue
Rideau. Vous recevrez deux cou-
pons de confitures pour chaque
coupon de sucre.

Q. Je sais que le prix des oran-
ges est établi en rapport avec leur
grosseur mais comment pouvons-
nous nous rendre compte quelle
grosseur nous achetons et quel
prix nous devons payer?

R. La grosseur et'le prix des
 

 

été accompli d’une manière satis- |

  

    

 

QUEBEC (Spécial au Droit) —
L'hon, S. Bourque, ministre des
terres et forêts, a fait la déclara-
tion au sujet de la lutte contre les
feux et forêt en notre province:
“Une idée nouvelle se propage

parmi la population du Québec:
“Notre Province est en voie de!
connaître de plus nombreux, une
plus grande expansion industriei-
le et un plus fort afflux de tou-
ristes”. Cette expectative se fonde
sur des faits concrets aussi bien
que sur une mentalité plus éveillée
du public. Les bases du progrés
du Québec sont solidement assi-
ses dans notre province. Nous
possèdons un héritage de magnifi-
ques forêts dont la conservation
nous assurera des récoltes pério-
diques durant des siècles, Nous
avons des lacs et des rivières que
nous pouvons garder intacts com-
me source d'énergie hydrolectrique
et comme endroits de prédilection
de nos pêcheurs pour de longues
générations. Cet optimisme pour
le futur a-t-il sa raison d’être? Oui,  car les hommes et les femmes, les!
Jeunes garcons et les jeunes filles

un pont entre l'ère ancienne de
gaspillage et de déprédation et
l’ère nouvelle et vigilante conser-
vation. De fait, la majorité de
nos gens du Québec ont déjà fait
la transition. Ils sont maintenant
des partisans convaincus de la pro-
tection, ils désirent pour leurs ar-
rières descendants des forêts aussi
prometteuses que celles de 1945;
ils veulent conserver a nos lacs et
rivières une eau pure, abondante
en poisson et productive de force
motrice.

‘Comment ce changements'est-il :
opéré? Cela est dû, je crois, à ce
que nous avons tous appris que
 

 

Promotion

Le brigadier A. JAMES CREIGH-
TON, 46 ans, de Vancouver (C.
B.) qui a été promu à ce grade
de celui de colonel. II remplira
des fonctions non encore détermi-
nées au sein de la 6e division ca-
nadienne du Pacifique. Le briga-
dier Creighton a commandé les
Seaforth Highlanders en Italie.

la lére division canadienne il est
rentré au Canada comme officier
d’état-major.

(Photo Armée canadienne)
 

 

oranges doivent être lisiblement
indiqués de manière à ce que le
client puisse lire, l’étiquette faci-
lement.

 

 

 

 

agréables
Une nourriture. délicieuse et
un attrayant décor rendent les
repas plaisants. Arrêtez aujour-
d'hui pour la meilleure nourri-

=
ture à des prix raisonnables.

 

Sous le pont Champlain 

 

Après être passé outre-mer avec!

La population de Québec a appris
à protéger la forêt contre ie feu

personne ne peut jeter bas sa mai-
son et prétendre encore l'habiter.
Nous ne pouvons, tout de même
saccager nos forêts, soit par le feu
ou autrement, et nous attendre à
ce qu’elles apportent à nos ouvriers
des salaires se chiffrant par cin-
quante cinq millioins de dollars,
comme ce fut le cas l'an dernier,
Nous ne pouvons détruire les fo-
rêts qui couvrent les bassins de
nos rivières et compter également
que Québec gardera son rang de
plus grand producteur d’énergie
hydroélectrique du Dominion. Nous
ne pouvons non plus compter sur
un apport toujours croissant de
dollars des touristes, si nous por
tons sans cesse atteinte aux beaus
tés de nos lacs et rivières et aux
attraits de la pêche sportive. Au-
tant de solides raisons qui font que
tout citoyen intelligent et vrai
ment progressif du Québec s’affir
me aujourd’hui comme le cham-
pion de la conservation.

“Il y a toutefois une raîson de
plus, Nous avons appris depuis des
années que les forêts, les eaux, le

, , gibier, le sol, peuvent se dissiper
du Québec sont en train de jeter f ’ qurapidement. Nous savons aussi que

nous pouvons aisément les amé-
liorer, les enrichir, les accroître.
La production de nos forêts peut
être doublée, notre faune peut être
décuplée, le débit de nos rivières
peut être maintenu constant. Cette
idée d’accroitre nos richesses na-
turelles est à notre portée et l’es-
prit du public s’en convaine plus
que jamais en aucune période de
notre histoire,

“Rien ne peut entraver la mar-
che en avant du Québec, si ce n’est
la perte de ses forêts, de son sol
et de ses eaux. J'ai confiance que
nos gens sont bien résolus à pré-
venir un tel état de choses. Leur
orgueil national et leur claivoyance
assureront au Québec la réputation
de grand bâtisseur de forêts et le
donneront à tous en exemple dans
‘es diverses sphères de la conser-
vation.

=
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— Les rendez-vous sont |

“FACILES”   
depuis que Jos

{ SE RASE À LA PALMOLIVE
Des rendez-vous .. . environ
un tous ies trente-six du mois!
Mais sa soeur lui fit essayer
la crème PALMOLIVE de
apa. “Avec cela, les bepsx
ommes sont encore lus

beaux”, lui dit-elle. Main-
tenant, rasé à la Palmolive, le
visage frais,Jos peut toujours
faire son choix parmi “les
plus jolies”.

PALMOLIVE
se multiplie 250 fois

e donne 37% plus de mousse

® reste moite plus longtemps

®rase à fleur de peau-—net

® sans tirer, ni enflammer

© améliore votre apparence

A MOUSSE ou SANS
BLAIREAU

   Gros tube 35e
Tube géant 30c

Faite avec de l’Huile d'Olive
adoucissante     "Na
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“ M. Albert Laflèche, président de

: M.

 

Réunion du
Bureau Central
de FUCCFO.
Les 19 et 20 juin les membres

du bureau de direction de
I'U.C.C.F.O. se réunissaient au Se-
crétariat de l’Union à Ottawa.
C'était la deuxième réunion depuis
le Congrès du 28 octobre dernier.

Les membres présents étaient!
M. Simon Bertrand, vice-président, !

 
l'union régional de Sault-Ste-Marie,

Nelson Bélanger de Glen,
Robertson qui représentait la re-

 gion d'Alexandria, M. l’abbé Léo-|

“ Hearst n’ont pu être présents.

-:tonin Lalonde avait donne sa ! |
missioncomme président general. |

pold Martel, aumônier de la ré-
gion d'Ottawa, M. l'abbé Louis.
Ranger, aumônier général, Les!
représentants de la région de

 Président général
C'était la première réunion du

Bureau Central depuis que M. An-|
e-

- Comme il est des prerogatives de
ce bureau de combler les va-
cances de l’exécutif à la suite de|
démission, M. Simon Bertrand ‘ut,

- choisit unanimement président gé
. néral jusqu'à l’expiration du
: mandat 1944-45 au 31 août prochain.

. M. Albert Laflèche fut choisit
comme de vice-président gene
ral

: l'union des bûcherons qui avait

Procès verbal
Il y eut lecture du procès verbal

de la dernière réunion et on a pu
constaté que le travail proposé en
octobre dernier a été accompli|
presque entièrement à date. 1! est’
à remarquer que le projet de!

été;
- étudié depuis quelque temps peut-|

u
s
“

F
M
=
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‘plan engloberait toutefois la ques-
‘tion des bûcherons.

: forêt il s'agirait de la préserver
: par l'établissement d’un plan ra-

être plus avantageux. Un tel

Quand à la

tionel d’exploitation. S'il y avait
un service à organiser on. pourrait
l'appeler ‘un service de sylvicul-
ture”, fit remarquer l’aum5nier.
Le Bureau ratifia ensuite les ini-

tiatives que pris le comité exécutif
an cours des huit derniers mois,

Rapport sur chaque région
Quant au nombre de membres,

les caisses populaires et coopéra-
tives de tous genres organisées à
date dans les centres ruraux, voici
quelques chiffres:
Membres: 2136 No de cercles 55.
Caisses populaires: 24, No.

d’Unions régionales, 3.
Coopératives, 21.
Il y a environ une dizaine de

INDIGESTION
Après excès de manger ou |

de boire, preirez
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| locaux devront tenir une assemblée

caisses populaires en formation
dans les différentes régions et
trois projets de coopératives sont
en marche.

Propagande à venir
Un plan a été dresse par lequel

la propagande pourrait être conti-
nuée dans les régions déjà orga-
nisèes et entreprise dans des ré-
gions nouvelles ou en formation.

Constitutions
Etant donné le projet d’une orga-

nisation coopératve de l'Union,
il a fallu apporter certains amen-
dements aux constitutions. Ces
changements ont été soumis au bu-
reau central pour étude. II fut
proposé ensuite qu’une copie de
ces nouvelles constitutions soit
faite et envoyée aux bureaux ré-
gionaux le plus tôt possible pour
être étudiée d'avantage afin de
soumettre les nouveaux statuts aux
congrès régionaux en septembre.
Ils seront ensuite adoptés au Con-
grès général en octobre.

Charte
Il y eut rapport présenté au

sujet des démarches pour l’obten-
tion de la charte pour l’Union des
cullivaleurs franco-ontariens. On
exprimel'espoir d'obtenir la charte
prochainement. Ceci permettra à
l’Union de prendre plus d’enver-
gure et de poursuivre plus facile-
ment la fin pour laquelle elle
existe.

Congrès régionaux
Il y aura trois congrès régions «

en septembre.
Le 6 septembre à Alfred.
Le 12 septembre à Verner.
Le 29 septembre à Moonbeam.
Le Thème des Congrès portera

sur l’étude des constitutions et sur
les résolutions des cercles loca'x.

Il est à noter que les cercles

spéciale en août et devront faire
parvenir leurs résolutions au se-
crétariat respectif de chaque
Union régionale.
Pour Hearst, il faut envoyer les

résolutions à M. l'abbé J. Payette
de l’évêché d Hearst.
Pour Sault-Ste-Marie à M, Joseph

Berthelot, Desaulniers, Ont.
Pour Ottawa, au Secrétariat gé-

néral à Ottawa, 100 rue George.
Le projet d’une coopérative cen-

Congrès général
Il fut convenu que le congrès

général de cette année aura lieu a
Ottawa les 16 et 17 octobre pro-
chains.
Deux commissions seront formées

pour étudier les questions se rap-
portant à l'Union et à la Coopéra-
tive Centrale.

Il y eut proposition pour q* le
congrès se tienne à huis clos.
Les invités comprendront le bu-

reau central, les délégués des
Unions centrales et leurs aumô-
niers, ainsi que des représentants
des coopératives locales.

Coopératrve Centrale
Le projet d’une coopérative cen-

trale qui est à l’étude depuis un an
est en train de se réaliser. Un
bureau provisoire a été choisit
pour s’occuper des développements
premiers de la coopérative. La ca-
pitalisation a été décidée et ainsi
que la manière de percevoir le ca-
pital nécessaire à cette entreprise.
Comme la coopérative centrale

doit être la coopérative des coopé-  

~~
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ratives, il fut décldé que le ca-
pital pourra être versé par les
coopératives locales elles-mêmes et
à cette fin toute latitude possible
pourra être donnée afin de leur per-
mettre de fournir les capitaux né-
cessaires à cette vaste et importante
entreprise.

Enquéles agricoies
De par les constitutions on de-

mande à l’exécutif de procéder à
des enquêtes de tous genres auprès
de la classe agricole afin d'être en
meilleur posture pour apporter les
remèdes qui s'imposent dans tous
les domaines. ‘

Egouttement ei Chemins
Le problème de l’Kouttement,

on le constate est un problème
provincial. Il se pose tout parti-
culièrement dans nos régions orga-
nisées. Il fut proposé d’étudier
cette question sous deux angles.
D'abord pour les régions de colo-
nisation et ensuite pour les régions
organisées,
Pour les premières il s’agirait

d’entrer en relation avec le minis-
tère de la voirie et le ministère de
l’agriculture pour discuter le pro-
blème. Pour les deuxièmes, il
s'agirait de s’abaisser avec les
mêmes corps et en plus les conseils
de comtés et Jes conseils muniei-
paux.
La proposition suivante a été

faite:
1—De demander une législation

qui déchargera les particuliers des
frais d’égouttement.
2—D'améliorer ‘la politique ae-

tuelle d’égouttement.
3—De voir à ce que dans chaque

municipalité on ait la machinerie
pour faire l’égouttement.

Cette proposition est de
Nelson Bélanger et A. Joliat.

Adopté.
Centralisation des fromageries
Le problème de la centralisation

MM.

des fromageries est à l'ordre du
jour pour plusieurs
cause de certains dangers qui pro-
viennent de certaines maizans puis-
santes, d'individus peu soucieux du
bien commun de la classe agricole
et enfin du point de l’amélioration
de l’industrie laitière il est évident

raisons. À

que la centralisation est supé-
rieure aux petites fromageries du
rang.

Il fut convenu toutefois qu’il
faut travailler fort a créw la men.
talité nécessaire a cette fin parmi
les cultivateurs.

Le Président au Secrétariat
Il fut décidé par le bureau cen-

tral que le président général, M.
une

journée par semaine au secrétariat|
à Ottawa avec rémunération. Cette
journée est toutefois
choix du président et pourra varier
de semaine en semaine,

Simon Bertrand, passerait

laissée au

Le secrétaire général.

 
  

   

“Nous considérons que c’est
un privilège…”

Extrait du rapport annuel de la
Limited, présenté aux actionnaires
dent et administrateur délégué,

Ux nombre total de mille soixante-cing hommes
et femmes nous ont laissés pour s'engager; de ce nombre,
plus de huit cents sont actuellement en service et attendent
leur licenciement ou leur transfert à d'autres théâtres
d'opérations.

Les pläns destinés à remettre ces hommeset femmes dans
leurs différents emplois sont bien avancés. Il existe évidem-
ment une obligation légale chez tous les employeurs de
reprendre ces employés, qui sont maintenant des vétérans,
et de leur donner un emploi qui ne soit pas moins avanta-
geux que celui qu'ils auraient s'ils étaient restés dans la vie
civile. La politique de votre compagnie sous ce rapport,
c'est d'aller aussi loin que possible au delà de l'obligation
légale. Ce n’est pas par un simple sentiment de devoir que
nous allons reprendre ces hommes et ces fernmes au service
de la compagnie; bién plus, nous considérons que c'est un
privilège de les accueillir. De ce groupe d'employés sorti-
ront ceux qui dirigeront éventuellement les affaires de votre
compagnie et qui lui permettront de conserver son rang de
premier plan dans l'industrie textile.

Nous regrettons profondément de vous faire part que
vingt hommes ne reviendront pas: ils ont dotiné leur vie
pour leur pays.

DOMINION TEXTILE CO. LIMITED

 

Dominion Textile Company
par M. G. B. Gordon, prési-

  
   

Défendons nos intérêts !
LE PROBLEME DU DRAINAGE EN ONTARIO

C'est dans le silence que se fondent les oeuvres les plus
sublimes, que s'organisent les projets les plus importants et
que se réalisent les activités les plus efficaces. Ainsi en est-il
dans l'association professionnelle. Ce n’est pas à l’occasion
de grandes démonstrations — quoique ces dernières soient
nécessaires pour stimuler ou soutenir l'enthousiasme — que
s’accomplit le travail le plus fructueux. C’est comme dans la
vie ordinaire dont la valeur réside dans l’accomplissement de
la tâche quotidienne. Ainsi, l'Union sert d'autant mieux ses
membres lorsque ses diflgeants représentant chaque région
de la province se réunissent pour discuter les problèmes des
confrères de leur district respectif. ‘

L'Union attire présentement l'attention de ses membres
sur un problème très important qui réclame une attention
sérieuse tant de la part des cultivateurs que de celle des
gouvernants: C’est l’égouttement du sol arable. C’est un pro-
blème d'intérêt général et dont la solution est pressante et
urgente dans toute la province et dans chacune des régions.

Après avoir parcouru, à l'heure qu’il est, un gros tiers de
l'Ontarie. la partie de la province où la grande culture est
l’industrie principale et où lés spécialités sont pratiquées en
(second, de même après avoir visité un certain nombre de
régions de la province voisine où l'exploitation de la ferme
se fait sur une échelle équivalente et après avoir causé du
sujet avec des cultivateurs et des techniciens agricoles de
régions qui Me sont inconnues dans les deux provinces, j'ai
pu établir une comparaison entre les conditions relatives à
la composition du soi, à la disposition des terres quant à la
distance des rivières ou fleuves, quant au nombre et à la
capacité des lacs et quant au nombre, au volume et à la
direction des ruisseaux. Sans prétendre en imposer aux
experts er la matière — les profanes peuvent parfois traiter
des choses humaines pas trop insensément — nous pouvons
dire que la “terre ontarienne” n’a pas été moins bien servie
par le divin Créateur que la “terre québecoise”. À mon avis,
les conditions naturelles du territoire de- chez nous ne sont
pas moins avantageuses que chez nos voisins: nos régions
montagneuses sont moins étendues et pius fertiles, nos riviè-
res, 11 est vral, moins considérables, méritent toutefois d’être
mentionnées sur la carte géographique, du moins sur les
cartes de routes, les Grands Lacs situés aux limites de notre
province ne sont pas seulement des agents d’inondation, nos
ruisseaux sont en nombre indéfini. Pourtant, j'ose dire que
l’égouttement est notablement mieux organisé dans le Qué-
bec que dans l’Ontario. Grâce à une campagne en faveur du
drainage menée pendant environ 25 ans par les associations
agricoles de la région du St-Laurent et des Laurentides et à
une politique élaborée récemment, il est vrai, aux édifices du

servi dans ce domaine que nous le sommes.
I ne s’agit pas de refaire, de contre-faire ou de défaire

ce que la main’ de la Nature a organisé. Pas du tout. Le meil-
leur expert en drainaëe est l’eau elle-même. En tout cas,
le cultivateur ontarien ne demande pas que l'on détourne

ile cours des fleuves, rivières et ruisseaux, ni que l’on com-
ble les petits ou grands lacs, non plus de faire grimper l’eau
par-dessus les collines, encore moins par-dessus les monta-
gnes, il réclame tout simplement que le drainage soit orga-
nisé d’une façon rationnelle et efficace. I s'agit tout simple-
ment d’aménager les rivières et les ruisseaux de façon qu'ils
puissent recevoir les eaux des fossés des fermes. C’est une
nécessité urgente et actuelle. Le succès de l'Agriculture onta-
rienne, tant dans les régions exploitées depuis un siècle que
dans les régions de colonisation, dépend de l'amélioration des
conditions du sol au point de vue de l’égouttement. Le pro-
blème est le même partout.

De son côté, notre Union, après observation et étude,
croit de son devoir de réclamer en faveur de ses membres
et de la classe agricole ontarienne toute entière Une politique
de drainage serviable, pour être mieux adaptée.

Encore une fois, le problème d’égouttement de nos terres
ne sera pas résolu en détruisant les lois de la nature, mais il
sera solutionné par l'élaboration d’une loi plus simple que
celle qui nous régit dans ce domaine. Notre législation est
| beaucoup trop compliquée, parce que trop disparatè. En effet,
il semble y avoir presque autant de systèmes qu’il y a de muni-
cipalités ou de régions. Le drainage des terres n’est pas suffi-
sant, parce qu’il est trop coûteux pour le cultivateur et qu’en
majeure partie il est un besoin commun.

L'Union Catholique des Cultivateurs franco-ontariens
préconise donc la politique suivante: 10. — que le pro-
priétaire se charge de l'égouttement de sa ferme; 20. — que
les cultivateurs voisins se rendent responsables de leurs fossés
“de lignes”; 30. — que le gouvernement s'intéresse d’abord à
ce problème et qu'il se charge, à ses frais, del’aménagement
et de l’entretien des ruisseaux ou des artères en faisant dispa-
raître le système des cours d’eau “verbalisés” ou autres du
genre. Il y. aurait pratiquement une réforme quasi-complète
de notre législation au sujet de cette catégorie d’utilités pu-
bliques. En effet, nous considérons qu’en dehors de la ferme,
le drainage est une utilité publique. Ce qui importe, c’est
que l'individu soit libéré des charges d'un service commun

qui devrait retomber sur la communauté et que le pro-

priétaire soit pourvu d’un moyen efficace de conserver et

d'améliorer sa propriété comme l’est un bon drainage. Nous

laissons aux autorités compétentes, soit conseils municipaux

ou de comtés, soit Ministère de l'Agriculture ou de la Voirie,

le soin d’erganiser la politique qu'elles jugeront la plus pra-

tique, la plus efficace et la moins dispendieuse pour le pro-

priétaire, car, en définitive, tous les citoyens en bénéficient

comme le cultivateur et le cultivateur comme tous les ci-

toyens paie sa quote-part. Mais ce que les cultivateurs me

devraient pas laisser tant qu’il n’aura pas été solutionné à

leur avantage, c'est leur problème de drainage.

Le Bureau Central demande aux Unions locales et régio-

nales d’étudier ce problème, de lui présenter des suggesions

à ce sujet et de se tenir prêtes à intervenir au moment

opice.

br Pceci nous fait penser aux Congrès régionaux et général

et nous invite à discuter le problème et à formtiler des réso-

lutions en conséquence.

 
Louis RANGER, ptre-curé,
Aumônier général de I'U.C.C.F.O.

BRONCHITE CHRONIQUE
Avez-vous une toux bronchitique (grasse
ou sèche) qui vous fait respirer en sif-
flant et avec peine, vous étouffe, et vous

 
 

Lac-Cayamant (Qué.)
LAC-CAYAMANT,. (Qué.) —

(D.N.C) — M. et Mme Joseph tient éveillé la nuit? Soulagez-]a —
Gaudette sont allés conduire leur maintenant Faites, comme des ‘millers

etit-fils, Robert, au médecin e gens ont fait —  proeurez-v
: Templeton's RAZ-MAH — et mettes fin à

aniwaki. L'enfant est malade de- tite feuni  RAZ-MAH à fait du bien
puis quelques mois. À d'autres — il vous en fera aussi. Joe

81 — toutes pharmacies.

—

M. Raphaël Boileau et sa fa-
mille sènt revenus habiter parmi
nous.
Récemment, Mlle Rita Brous-

seau épousait M. W. Vallières, de
Gracefield. Après le mariage, il y
eut une réception chez M. J.
Brousseau, père de la mariée, en-
suite les nouveaux époux parti-
rent pour un voyage à Montréal.
M. J. Brousseau les accompagnait.
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Ne laisses pas les érnptions, bontons, À
rougeurs vous abimer Is pean, pêter
vos sorties. Quelques applications de
Buckley’s Stainless White Rub aide-
ront à éliminer ces riarques disgra-
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Aux Etats-Unis et en Angleterre, fl, démangesistns ste. 30c & 50e.

Appertes-en un pot en vacoace

UCKLEY'Q
STAINLESS

tout enfant au-dessous de sept ans
n'est pas criminellement respon.
sable de ses actes.    
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  Le boeuf-musqué n'est pas un | WHITERUB
boeuf et n'est pas musqué.

“Rocher magnétique”, le cultivateur québecois est bien mieux

  

L'Instituf Agricole d'Oka
et l'Ontario français

_—

L'Institut Agricole d'Oka, fondé
depuis plus de cinquante ans et
dirigé par les Rév. Pères Trap-
pistes, excerce son influence dans

toute la province de Québec et
même dans l’Ontario français. Si-

tué près des frontières ontarien-
nes, elle est en mesure de contri-

buer à l’avancement de l'agricul-
ture dans l'Est et le Nord de l’On-

tario. Dans tous les centres fran-
çais de la province sa réputation

est établie et ses bienfaits sont

connus de tous, Personne m’ignore

combien l'Institut Agricole d'Oka

a contribué à améliorer J'agricul-
ture, tant par son enseignement

et ses publications que par ses

agronomes qui sont venus rensel-
gner la classe agricole franco-on-

tarienne.

Nombreux sont ies jeunes gens

qui ont fait un stage quelconque

à son Institut. soit au cours agro-

nomique, soit au cours moyen. De-

puis plus de vingt cinq ans, cesétu-
diants se sont succédé, et aujour-
d’hui ils sont plus nombreux que

jamais. Fréquenter l’Institut Agri

cole d'Oka, c’est améliorer sa for-
mation catholique, française et
agricole. Son enseignement, riche
des théories modernes, ses profes-
seurs dévoués, ses vastes labora-
toires, ses publications variées,
donnentà l'étudiant une solide for-
mation scientifique et profession-
nelle. Une vaste ferme, qui méri-
te certainement le no e ferme
de démonstration, et, où l’on met
en pratique les méthodes modernes
de culture et d'élevage, est à la
disposition des étudiants tous les
jours de la semaine. Les Pères, en
tête de chaque département, par
leur dévouement et leur esprit pra-
tique, communiquent à l'étudiant
le fruit de leurs expériences per-
sonnelles.
En plus de ce vaste réservoir de

science où l'étudiant va puiser une
solide formation agricole, l’école
possède un attrait tout spécial.
Cette immense institution est en-
tourée d’un paysage vraiment re-
posant. Les montagnes au Nord,
le lac au sud, ses champs, ses ver-
gers, ses fleurs, donnent à son en-
tourage une atmosphère de beau-
té, de santé et d'étude.

Ces quelques mots, nous font
voir les principaux avantages dont
profite l’étudiant franco ontarien
en fréquentant l'Institut Agricole
d’Oka, Espérons que dans l'avenir,
le nombre de jeunes franco-onta-
riens qui fréquenteit cette école
d'agriculture augmentera de plus
en plus, afin qu'ils reviennent amé-
liorer le sort de nos cultivateurs.

Raoul Portelance e.s.a.
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| Caisses Populaires et Credit Unions
_a l'étude

Il y a quelque temps, les directeurs de la Fédération
Ontarienne d'Agriculture soulevèrent la question du crédit
agricole. Il s'agissait de se rendre compte du rôle que la
Caisse Populaire et la Credit Union peuvent jouer en ee doe
maine. Se basant sur l'expérience des provinces de Québec
de Nouvelle-Ecosse, de la Saskatchewan, on a vite conclu
qu’en Ontario, le mouvement des Caisses Populaires et des
Credit Unions dans les centres ruraux n'a pas l'ampleur qu'il
devrait avoir sauf le cas des districts de l’est et du centre et
du nord de la province, région à majorité française où le mou-
vement progresse plus rapidement qu’ailleurs. II fut done
recommandé qu’une étude complète de la question soit faite
sans délai.

Le 22 juin dernier, un groupe de personnes se réunise
saient à Toronto dans le but de discuter cette question d’im-
portance primordiale. Des représentants des groupes suivants
assistaient: l'Ontario Credit League, 1'Ontario Cooperative
Union, l’Union Catholique des Cultivateurs franco-ontariens,
la Fédération ontarienne d’Agriculture, l’United Farmers
Co-operative Co., le Ministère d'agriculture d'Ontario. M.
l'abbé Dwyer représentait la région de Pembroke et l'Eglise
catholique, le Révérend Cathcart, la région de Simcoe et
l'Eglise anglicane, le Révérend Brydon, la région d’Hamilton
et l’Eglise Unie. Il y avait aussi quelques corps organisés de
représentés en plus.

Chaque représentant donna un rapport sur le mouve-
ment des Caisses Populaires et Credit Unions dans leur spère
respective

M. J.-B. Nelson, l'inspecteur des Caisses Populaires et
des Credit Unions présenta un tableau fidèle et complet de
la situation présente. Sur un total de 250 Caisses Populaires
et Credit Usions incorporées en Ontario. dit-il, 49 appartien-
nent au secteur rural. Ce nombre constitue 20 pour cent du
nombre. total des caisses. Il fit remarquer qu'en général le
mouvement a progressé dans les centres urbains et dans le
domaine industriel. Dans les centres ruraux. ditail, le mouve-
ment se ‘éveloppe dans l’est de la province, dans le centre
et dans le nord. Il a voulu en plus noter que dans ces régions
la population est en majorité de langue francaise.

Considérant ensuite les raisons du développement des
Caisses Populaires dans les centres francais on a vite conclu
que le travail de l’Union Catholique des Cultivateurs franco-
ontariens avait été un instrument très important. Les mée-
thodes de l’Union ont donné des résultats à cause de la logi-

que qui caractérise son programme. C’est que d’abord les
Canadiens français dans quelque milieu qu’ils soient sont
constitués dans une seule unité qu’on appelle “LA PAROIS-
SE”, La religion catholique les oriente ensuite par sa doc-
trine. Voilà des faits qui sautent aux yeux et que nos con-
citoyens de langue anglaise reconnaissent quand on les met
en face de notre action.

Après avoir entendu tous les rapports des différentes
organisations présentes à cette réunion. quelques conclusions
ont été tirées et un plan d'action adopté pour le futur.

On a d’abord reconnu le besoin de chefs dans chaque mi-
lieu pour mousser l’idée de la caisse populaire. On a ausst
convenu d’un endroit central pour les affaires. La néceasitd
de faire de l'éducation avant de faire de l’actioir:. La trans-
mission de l’idée de la caisse populaire de la ville à la cam-
pagne. On a reconnu le besoin de créer la confiance du peu-
ple en la caisse populaire. Pour obtenir du succès dans le
mouvement des caisses populaires, on a cru bon de mobiliser
les forces que nous avons, pour les lancer à l’action. Ces
forces, elles sont nombreuses: Le ministère de l'Agriculture,
la Fédération ontarienne de l'agriculture, l’Ontario Credit
Union League, le Farm Radio Forum, les Eglises, la United
Farmers Co-operative Co., ete.

Pour dresser un plan d'action pour l'avenir il a été sug-
géré de former un organisme qui s’anpellerait “CREDIT
UNION RURAL COMMITTEE” et organisé sous la bannière
de la Fédération ontarienne d’Agriculture et de la Credit
Union League of Ontario. Ce comité serait composé de repré-
sentants des forces provinciales mentionnées plus haut.

Le secrétaire général 
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Et il fait bon de vous revoir parmi
nous, Jean. Nous avons une
énorme tâche devant nous. Il nous
faut rattraper le temps perdu et
faire tout ce que nous n'avons pas
pu accomplir depuis votre départ,

    
u président

le de 1945-

      

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
  
  

    

 

  

Saviez-vous, par exemple, que plus
de 70,000 personnes réclament
actuellement le service télépho-
nique? Point n’est besoin de vous
dire ce quecela représente en équipes
ment neuf—non seulement en
appareils, mais en câbles, en

tableaux de distribution et autres
matériaux qui entrent dans un système
téléphonique. Point n’est besoin de
vous dire non plus que nous attendons
tous avec hâte le jour où toute la grande
famille des employés de la Cie Bell sera
de nouveau réunie pour travailler À
rattraper le temps perdu et à répondre
aux besoins croissants de notre clientèle
- - . Augmentation des facilités pour les
appels interurbains, développement des
services dans les districts ruraux,
rétablissement des réserves d’équipe
ment s . .

 Tost cela représente da HORDE AU TRAVAIL
Dans les années à venir,éconothique du Canada nécessitera unaccroissement et une améli considérables du service téléphoniques ’
Comme l'abeille difigente,
nous besognerons encore
apis la victoire fingie,
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Montébello conserve la 1ère place de la ligue Pap
Le club Fassett lui a
la frousse, dimanche

toutefois donné
dernier, quand les

meneurs durent se rallier pour gagner

Corbeil cogne deux solides deux-buts pour le Monté-
bello tandis que Noël Lafleur est le meilleur pour
Fassett — Marcel Bellefeuille est solide au mon-
ticule — Le Fassett a livré sa plus belle lutte contre
le Montébello

 

Les clubs Fassett et Montébello,|
les deux antiques adversaires de
toujours, se sont rencontrés une
fois de plus, dimanche dernier a
Montébello, et une fois de plus la
bonne fortune a souri à l'équipe
d'Hector Bourgeois, le Montébello,
qui a triomphé au compte de 11 à
8 dans une joute régulière de la
ligue Papineau, après s’être fait
déclasser pendant six manches par
les athlètes de Lucien Lamer.

Parcette victoire le Montébello
occupe seul la première place du
circuit Emile Brisebois, ayant
remporte quatre joutes à date.
Les autres joutes disputées dans
le même circuit ont donné des
victoires aux clubs Thurso et Buck-
ingham.
Le club Thurso remporta une

victoire de 10 à 1 sur le Wendover
à ce dernier endroit tandis que le
Hyll-Séguin perdait par 8 à 7 à
Buckingham.

La surprise de Fassett
Le club Fassett était considéra-

blement renforci dimanche der-
nier. Son troisième but étoile Yvon
Poulin, était reven: au bercail
avec les autres brebis de Lucien
Lamer; Eugène Charette était à
l'arrêt-court; François Préseault
était au monticule et tous les au-
tres membres de l'équipe étaient
présents, soucieux de démontrer
leur puissance aux antiques enne-
mis.
Fernand Carrière lança pour

Montébello, au début et avait com-
me adversaire sur le tas de sable
François Préseault. Les deux pre-
mières manches furent sans point.
Mais à la troisième, cependant, le
club Fassett cogna quatre coups
pour compter autant de points. Il
en ajouta deux autres à la sixième
manche et deux autres encure à
la septième,

Le ralliement à la septième
Le Montébello fut pris par sur-

prise devant cette splendide exhi-
bition des visiteurs, À la lroisiê-
me manche, alors qu'on avait co-,
gné cinq coups saufs sur Carrière
e. compté quatre points, on rem-
piaça le vétéran Mac par Marcel
Bellefeuille. Ce dernier posa les
blocs aux envahisseurs et tint bon
jusqu'à la fin de la joute. Pen-
dant les six manches où il se dé-'
pensa pour Montébello, Bellefeuil-!
le ne fut touché que pour quatre
coups. Il éventa huit adversaires.
Le Montébello avait compté

deux points en troisième manches,
un troisième en sixième manche,
mais c'est à la septième manche
qu’il se rallia pour égaliser Je
score et dans la huitième les lo-
caux en comptèrent trois autres
pour prendre le verdict.

A. Corbeil, brillant joueur de
deuxième but du Montébello, fut
l'étoile des gagnants. ll cogna
deux solides deux-buts qui produi-
sirent quatre points. En septième
manche, alors que le compte était
8 à 3 pour Fassett, les cogneurs
de Montébello s’amenérent au ba.
ton, résolus a égaliser et a triom-
pher .. conservant ainsi leur
record intact dans la ligue Papi-
neau.

‘Ste-Anne con*e

 Erreurs coûteuses
Jean-Paul Parisien et Paul Four-

 

 

Les hommes mariés

de Ste-Anne font —

leurs débuts demain
Le comité récréatif de la Société

St-Jean-Baptiste “Section Ste-Anne”
désire faire plaisir à ses membres
en leur donnant l’occasion de se
mieux connaître tout en s'amusant
honnêtement.
Lundi soir dernier. 40 hommes

mariés se réunirent au Carré!
Anglesea, et formèrent des équipes
pour jouer à la balle molle.
Le jeu fut plein d'entrain et la :

foule ne manqua d'applaudir au|
va et vient de ses vieux copains;
qui s'en donnèrent à coeur joie!
La partie terminée il y eut réunion |
a la salle St-Antoine ou l'on dis-
cuta d'affaires. Un comité fut
formé: M. Alfred Déry accepta la
présidence. M. Henri Lalande, se-
crétaire, et M. Lafrenière, tréso-
rier. La ligue débutera avec
3 équipes, mais en augmentera le
nombre si les membres se font
plus nombreux.

Il fut décidé de nommer 2 ca-
pitaines par équipe:— 1ère équipe:
Valmore Lemire, R. Nadeau: 2e
équipe: Jos. Raymond, A. Madore;
3e équipe: Léo Bergeron, Ernest
Pilon. :

Président d'honneur: M. l'abbé
W. Scantland; vice-président d’hon-
neur: W. Lecompte.

Les parties seront jouées tous
les lundis et jeudis.

“Un dernier appel”
Afin de donner une chance à

tous ceux qui seraient intéressés,
il fut décidé d'admettre les joueurs
jusqu’à jeudi de la semaine p-o-
chaine.

Ouverture officielle
L'assemblée décida également

de faire son ouverture officielle
demain soir jeudi à 6 hres 30 au
Carré Anglesea,

M. le pro-curé Scantland offi-
eiera a cette ouverture, assisté de
M. Henri Laperrière, rédacteur
sportif du journal Le Droit, et je
W. Lecompte. président de la So.
ciété St-Jean-Baptiste “Section Ste-
Anne”,

 

nier cognèrent des coups succes-
sifs et Corbeil tapa son deuxième
double pour les faire compter,
portant le score 8 à 5. Rémi Tru-
deau marcha et Corbeil vola le
troisième, Trudeau prenant le
deuxième. Fernand Carrière, qui
était allé jouer au champ centre
à la troisième manche, mourut à
Noël Lafleur au champ gauche...
Corbeil comptant après l’attrape
et Trudeau volant au troisième.
Cantin fut retiré à son tour quand
il cogna au champ centre. On
avait donc deux hommes de reti-
rés et le compte était 8 à 6 pour
Fassett. Robert Bourgeois cogna
alors à l’arrêt-court et aurait été
retiré au premier but si Aurèle
Prégent, occupant ce poste, avait
eu le pied sur le sac, mais il y
était distant d'à peu près deux
pouces et Bourgeois fut sauf, Tru-
deau comptant le septième point
du Montébello sur l'échange de
balle, Bourgeois compta le cin-
quième point de la manche à la
suite du coup de Bellefeuille au
deuxième but. Jean Lalonde, vou-
lant empêcher un point d'être
compté, préféra lancer la balle au
receveur afin de pincer Bourgeois
qui y filait à vive allure. Il lança
la balle à Jos Cadieux, receveur,
mais ce dernier ne put retenir la
balle assez longtemps et Bourgeois
compta.

Les points décisifs
Yvon Poulin se rendit au pre-

mier à la suite d'une erreur en
huitième manche, Lucien Millet-
te cogna un simple pour faire
avancer son copain, mais Marcel
Bellefeuiile, lançant de mieux en
mieux au fut et à mesure que la
joute progressait, retira trois hom-
mes dans le gant. Arrivés au bâ-
ton, les cogneurs du Montébello
réussirent trois points pour ga-
gner la joute, mais non sans que
Fassett se rende coupable de trois
autres erreurs.

Joutes de dimanche prochain
Les joutes de dimanche pro-

chain, ler juillet, sont les sui-
vantes: Montébello à Buckingham;
Hull à Thurso; Wendover à Fas-
sett.

 

le

Droit, ce soir, au

Carré Angles2a
L'ARC rencontre Amateurs

au Perfection.
Les clubs Ste-Anne et le Droit

joueront une partie régulière de
la ligue de balle molle l’Outaouai-
se, ce soir, au carré Anglesea. Ces
deux équipes se sont livré de bel-
les luttes depuis le commence-
ment de la campagne et comme
toutes deux ambitionnent de se
rendre au sommet avant long-
temps, on comprendra aisément
tout l'effort que chacun des
joueurs mettra pour gagner, ce
soir. Alors nous invitons les fer-
vents a s'y rendre... et qu'on n'ou-
blie pas l'endroit: carré Angle-
sea, et l'heure: 6 h. 45.

—eo

Les polices joueront
encore dimanche

Il y aura une autre “Bataille
de Gendarmes” a Hull dimanche
prochain. En effet, les forces po-
liciéres d’Ottawa et de Hull en
viendront de nouveau aux prises
dans une joute de balle-molle afin
de venir en aide a la Croix-Rouge
Canadienne. Hull a gagné le pre-
mier engagement 9-8, mais les
“six-pieds” de la Capitale promet-
tent bien d’égaliser les chances.
Il y aura une autre partie entre
les deux mêmes équipes lundi
dans l’après-midi, au parc MeNabb.

: flamme, Jean Latour, Jean Giroux 
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Les élèves de l’école
encore distingués à la natation

x *

Un extrait du “Guigues” nous relate les exploits de
nos piscines localesses jeunes najeurs dans

Lors du concours entre les
sixièmes années de 1'école Gui-
gues, la sixième année À du cher
frère Gérard remporta le cham-
pionna de l’érole. Elle décrocha
20 points tandis que la sixième C
obtint 14 points suivi de près par
la sixième B avec 12 points.

Les héros du tournoi furent:
Marcel Robillard, Guy Mondoux,
Paul-Emile Côté, Jean-Paul Ro-
bert pour la sixième A: Philippe
Gauvreau, Jean Leclair, Emile
Fassette pour la sixième C: Jean-
Marc Rochon, Jean-Marc Frénet-
te, Philippe Reeves pour la sixiè-
me B.

Félicitations à- la sixième A
pour sa belle victoire. Elle méri-
te le trophée du cher Frère Direc-
teur et le conservera jusqu'au
prochain tournoi.

Concours interscolaire.

Le 5 mai dernier se tenait au
Bain Champagne le troisième con-
cours interscolaire de natation ‘le
l’Association Saint-Jean-Baptiste
d'Ottawa. Devant de nombreux
spectateurs distingués et intéres-
sés les écoles Brébeuf, Garneau,
Guigues et Saint-Jean-Baptiste se
disputèrent les honneurs de ‘a
soirée. Comme l’année dernière
l'école Guigues remporta un écla-
tant succès ayant accumulé un to-
tal de 53 points sur un possible
de 72 points, l'école Saint-Jear-
Baptiste obtint 38 points, l’école
Garneau 30 et l'école Brébeuf 25.

Voici Les points mérités par les
élèves de l’école: Guy Mondoux
9, Jean-Marc Rochon 9, Jean La-
clair 8. Marcel Robillard 3, Jean-
Marc Frenette 3, Emile Fassette
3, Philippe Reeves 2, Philippe
Gauvreau 2.

Voici maintenant les noms de
ceux qui formaient les équipes
de relais ainsi que la position de
l'équipe:

a) Marcel Robillard, Marcel Sa-!
bourin, Paul Dionne.

Troisieme.
b) Guy Mondoux, Marcel Dubé.

Aimé Sabourin, Roger Foisy.
Premier.

c) Philippe Gauvreau, J.-M. Fré-
nette, P.-E. Côté, Roger Leclerc. |

Troisième. |
d) Jean Leclair, Paul Traversy,

René Marier, Jacques Séguin. |
Premier.

e) Jean-Marc Rochon, Edouard
Salomon, Raymond Charron. |

Premier.
f) Emile Fassette, Philippe Ree-

ves, Marcel Longtin.‘
Troisième. |

Il convient de féliciter les
chers frères Gérard el Jules ain-
si que Messieurs Boivin et Arthur
Charbonneau pour leur bon tra-
vail durant la présente année.

Diplômes

Comme par les ann&es passées.
les sixièmes années de l’école
Guigues suivirent les cours don-
nés par Messieurs Richard Boivin
et Arthur Charbonneau. Un grand
nombre d'élèves virent leurs ef-
forts porter fruit car ils obtinrent
enfin le diplôme tant convoité.

Voici les noms de ceux qui ont
obtenu le diplôme moyen: Ray-
mond Charron, Roger Leclerc,
Guy Boyer, Philippe Reeves, Ro-
ger Foisy, Jean-Marc Frenette,
Aimé Sabourin, Maurice Wheat-
ley, Edouard Salomon, Marcel
Longtin, Roch Rochon, Jean-Marc
Rochon, Rémi Denis, Emile Fas-

 

sette, Jean Leclair, Jacques Sé-
guin, Lucien Séguin, André Sé-
vigny, Gérald Vézina. Jean Tia i
versy. René Marier. Marcel Dubé,:
Marcel Robillard, Roland Perron,
Marcel Sabourin, Guy Mondoux,
Roland Carisse, Paul-Emile Côté,
Ronald Pilon, Jean-Paul Robert,
Oscar Vezina, Clément Brossard,
Raymond Hammond, Jean-Marc
Lapointe, Rodolphe Landriault,
Léo Beaudoin, Gérald Pageau,
Marcel Sabourin*

Diplômes élémentaires: Richard
George, Jean Carrière, Léo-Paul
Laliberté, Louis Laflamme, Paul
Dionne, Alfred Reny, Roger La-

Jean-Paul Varin, Maurice Lafleur,
André Carrière, Paul Gleeson,
Maurice Lapensée, Claude Roy,
Gérard Legault, Gabriel Lemieux
Maurice Miller, Simon Morin,
Jean-Guy Morrier, Roger Régim-
bal, Laurent Rioux, Pierre Vézi-
na, Philippe Gauvreau. Bernard
Ventura, Ronald Guertin, Jacques

 
 

Eastview cause une autre surprise
en triomphant du Notre-Dame par 8-7 |

x
Le club de Notre-Dame de Hull

a perdu la première place dans
le circuit junior d'Ottawa hier
soir en perdant 8-7 contre les Mil-
lionnaires d’Eastview sur le ter-
rain de ces derniers. C’est le
deuxième triomphe qu’enregis-
trent les Millionnaires et le troi-
sième revers subit par les proté-
gés de Donat Limoges. Et, les Ri-
deau de Bill Hollington sont main-
tenant les meneurs.
Eastview eut de la difficulté a

l’emporter, trainant derrière leurs
adversaires durant toute la joute,
mais après avoir finalement égali-
sé le score en sixième manche, ils
en profitèrent pour prendre la
Marge victorieuse dans la dernière
demie de la septième manche,
Pat Bussière était sur le mon-
ticule des vainqueurs et accorda
Six coups sûrs aux Hullois pour
Marquer son premier triomphe
de la saison. Le gaucher Paul Pot-
vin débuta pour Je. Notre-Dame,
mais Je manque de‘contrdle força
Potvin a donner sa place a Aldo-
ria Roy dans la quatrième strophe.

C’est Johnstone qui fit compter
le point victoriggx dans la der.
niére reprise aprés que les siens  

 
|

eurent profité d'une marche gra
tuite, d'une erreur et un simple.|
Johnstone fit entrer au marbre,
Jean-Charles Sabourin.

Le Notre-Dame a cependant une
belle occasion de reprendre la
première place en disposant du
club Guigues qui leur rend visite
ce soir au pare Fontaine.

Notre-Dame — St-Amand, 1b:
Gaudreault, cc; B. Limoges, rec;
H. Roy, cg; R. Limoges, 3b; R.
Roy, 2b; Lalonde, ac; A. Roy, cd
et lane; Potvin, lanc. et cd.

Eastview — Julien, 3b; P. Bus-
siére, lanc.; Garvey, 1b; Johnson,
cd; Charron, cc; Landriault, cd et
1b; Sabourin, ac; Bloom, 2b; Sa.
vard, rec; Johnstone, cg.

Arbitres Sam Séguin et
Cliff Noffke.

Pointage par manches:

    
Notre-Dame .... 213 100 0—7 6 2
Eastview ,.......... 021 301 1—8 8 4

CLASSEMENT
G. P. Pct.

Rideau ............ccccounu.. 8 2 .750
Notre-Dame . .7 2 .700
Wrightville 7 5 .583
Guigues .......o.. 4 5 444
Montagnards 4 8 400
Eastview ......................ï 2 9 181

ARFe A ‘

Guigues se sont

*

Crètes, Jean-Marie Gravelle, An-
dré Leduc, Pierre Dufault.
Ceux qui ont suivi les cours

sans obtenir de diplôme: Fran-
çois Saint-Jean, Roland Desjardins
Roland Parent, André Paquette,
Gilles Plouffe, André Dorval, Ro-
ger Query, Marcel Bélanger; Louis
Marie Houle, Raymond Mongeon,
Roger Lafontaine.

Concours de la ville
d'Ottawa.

Le 26 mai dernier au Bain
Plant eut lieu un concours de
natation entre toutes les écoles
séparées et publiques de la ville.
L'école Guigues se couvrit enco-
re de gloire. L'école avait inserit
8 garçons dans 12 différentes
courses. Elle obtint 8 premiers
prix, 7 deuxièmes prix et 5 troi-
sièmes prix. Un trophée spécial
fut mérité par Jean-Marc Rochon
ce garçon ayant accumulé le plus
grand nombre de points indivi-
duels de la soirée. Robert Faulk-
ner arriva une demi seconde en
arrière du champion de la ville.
Ce garçon sera probablement
champion junior de la ville l’an-
née prochaine. Somme toute l’é-
cole Guigues fit très bonne figu-
re et elle reçut des félicitations
de M. Fred Gardner, président
de !l"“Ottawa Swimming Associa-
tion”.

Voici les noms de ceux qui
ont fait honneur à l'école ce soir-
la: Raymond  Landriault Guy
Mondoux, Maurice et Guy Clou-
tier, Jean-Marc Rochon, Jean Le-
clair, Robert Faulkner, Guy St-
Jacques. ;
Bravo et félicitations!

———me

Johnny Greco est
encore vainqueur
hier, à Brooklyn

Les autres combats
de la soirée.

_—_

Par la Presse associée.
Cleveland — Archie Moore, 162

Ivs, San Diego, remporte un TKO
sur Lloyd Marshall, 166 lvs, Cle-
veland, 10.
Brooklyn— Johnny Greco, 1443;

Ivs, Montréal, a knockouté Pat
Giordano, 153 lvs, Toronto, 5;
Charley Early, 137% lvs, San-
Francisco, a knockouté Jimmy
Pierce, 136": lvs, Vancouver, 3.

Minneapolis — Jackie Graves,
124%; lvs, Austin, Minn., décision-
ne Jose “Baby” Gonzales, 124%
lvs, Mexico, 8.

 

Sommaires dans

IInternationale
Premiére partie: P. C. E.

Jersey-City .. 101 000 0—2 8 2  Toronto ..... 303 101 *—-8 10 ©
Zabala et Toncoff; Jordan et

Pruett.
Deuxiéme partie: P. C. E.

Jersey-City 000 000 010—1 4 5
Toronto . . 021 012 00*—6 8 1

Piccirello et! Clausen: Johnson
et Pruett.

Premiere partie: P. C. E.
Baltimore ... 001 100 0— 2 5 5
Montréal .. 400 800 *—12 14 0]

Podgajny, Jamison (4), et
Kahn; Gaobard et Todd.

Deuxiéme partie: P. C. E.
Baltimore .. 000 120 131—8 10 1
Montréal … 110 000 210—5 13 4

Barillard et Lollar; Hathaway,
Davis (8), Gabbard (9), et Brit-
tain.

 

Score par manches: P. C. E.
Newark … (11 000 001—3 8 1

 

Rochester .. 110 000 02*—4 10 2
Mistos et Vangroiski: Cozart,

Gardner et McWeeney.

Score par manches: P. C. E.
Syracuse ... 210 110 000—5 8 O
Buffalo .… 000 201 000—3 8 1

Davila, Wehmeier et Kerns:
Roscoe, Parknurst, Gillespie - et
Welch.

 

Emil Dusek sera
au programme de
lutte demardi

Eddie Quirth, nouveau  promo-
teur de lutte à l’Auditorium d'Ot-
tawa, nous annonce, par téls-
gramme, qu'Emil Dusek. le plus;
vigoureux des frères Dusek, sera
l'un des. figurants à la prochaine
séance de lutte à l’arène local.

Voici la teneur du télégramme
qui nous est arrivé hier:
H. Laperrière,

rédacteur des sports,
Le Droit, Ottawa.

Pour édition de mercredi (Stop)
Emil Dusek, le plus rigoureux des
frères Dusek qui, en compagnie de
son frère Ernie a défait le tan-
dem Yvon Robert Larry Moquin à
Montréal la semaine dernière, en
présence de 13,000 personnes au
Forum, vient de signer un enga-
gement pour la prochaine séance
de lutte à Ottawa, dans le combat
principal mardi prochain. Dusek,
fier de ses récents succès sur Ro-
bert et Moquin, exige un des
meilleurs adversaires disponfbles,
Dusek, lors de sa dernière appari-
tion a Ottawa, a triomphé de
Frank Judson. Aujourd’hui Eddie
Quinn a fait d’alléchantes proposi-
tions à Moquin. Robert et Savoldi
afin de matcher l'un d'eux au chat;
sauvage du Nébraska. i

 

Classement
G. P. Pts.

Detroit .............. 37 22 614
| New-York 34 23 596
Boston 30 27 .526
Chicago 31 28 525
Washington …… 27 28 491
St-Louis ............ 25 30 .455
Cleveland ............ 23 31 423
Philadelphie … 20 36 357

x

Les kakis du Régiment de Hull veulent |Holmes est premier
se remettre surle sentier victorieux
quand ils rencontreront les cygnes

+ +
L'Association Hull-Volant offre des joutes trois fois

la semaine — Joute ce soir au stade Décosse

 

La ligue de balle-molle de l’As-
sociation Hull-Volants se conti
nuera ce soir, au stade Décosse,
en présentant une joute fort in-
téressante. Le régiment de Hull,
une des équipes les plus puissan-
tes du circuit de Roger Léger. ren-
contrera les cygnes blancs de la
maison Eddy. On sait que les mi-
litaires ont perdu leur première
joute la semaine dernière et qu’ils
désirent se reprendre dès ce soir.
Mais les oiseaux aux mouvements
gracieux et a lair si iroffensifs
sont également anxieux de rem-
porter la victoire et ils feront la
vie dure aux kakis ce soir.

L'assistance aux joutes des Vo-
lants se fait de plus en plus nom-
breuse et ce soir l'on anticipe la
plus grande foule de la saison.
Nous vous présentons aujour-

d'hui les joutes jusqu'à la fin du
calendrier régulier. Il y aura éga-
lement joute vendredi soir au
parc Fontaine.

Le calendrier
27 juin -— Rég. de Huil vs E.-B.

Eddy: Stade Decosse.
29 juin — Walker's vs Nu-

Grape: Parc Flora.
2 juillet -— Rest. Hull-Volants

vs E-B. Eddy: Stade Decosse.
4 juillet — Nu-Grape vs Reg.

de Hull: Stade Decosse.

6 juillet — E.-B. Eddy vs Wal-
ker's: Parc Flora,

11 juillet — Rest. Hull-Volant
vs Rég. de Hull: Stade Decosse.

13 juillet — E.-B. Eddy vs Nu-
Grape: Parc Flora.

16 juillet — Walker's vs Rest.
Hull-Volant: Stade Decosse. ;

18 juillet — E.-B. Eddy vs Rég.
de Hull: Stade Decosse.

20 juillet — Nu-Grape vs al-
ker’s: Parc Flora.

25 juillet — Rég. de Hull vs
Rest. Hull-Volant: Stade Decosse.

27 juillet — Walker’s vs E.-B.
Eddy: Parc Flora.

1 août — Rég, de Hull vs Nu-
Grape: Stade Decosse.

3 août — Rest. Hull-Volant vs
Walker's: Parc Flora.

6 août Nu-Grape vs E.-B.
Eddy: Stade Decosse. |

8 août — Walker's vs Reg. de
Hull: Stade Decosse.

10 août — Rest. Hull-Volant vs
Nu-Grape: Parc Flora.

13 août — E-B. Eddy vs Rest.
Hull-Volant: Stade Decosse. .

N.B. — Les parties remises à
cause de la température ou pour
toute autre raison seront jouées
à une date qui sera déterminée
par le comité.

‘ Roger LEGER.
Pres. du comité de Balle-Moile.

 
 

Charlie Leclerc à

fait une belle

pêche dansl'Otiawa
Charles Leclerc. 82 rue Friel,

Ottawa, jeune employé de la Ca-
nada Packers de Hull, n'est pas
un pêcheur ordinaire. Quand il
entreprend un voyage de pêche,
11 n’a pas l'intention de s’en re-
venir bredouille. En fin de semai-
ne, Charlie s'en est allé en haut
de la rivière Ottawa et, lançant
sa ligne a l'eau, devant la station
Haley, il sentit sa ligne tirée peu
de temps après. Il tint bon et
bien lentement, et sûrement, il
tira à lui et quelle ne fut sa sur-
prise d’y voir accroché un énor-
me doré. Le retirant de la riviè-
re avec précaution, Charlie s'en
empara et le retint bien solide
dans sa chaloupe. TI! s'empressa
d’aller peser cette belle pièce et
de constater que le doré pesait
prés ‘de huit livres, une prise-
record dans ce district.
Et Charlie a un témoin pour

sa prise... il était accompagné de
son beau-frère, M. Frank Radinz,
105 rue Clarence, qui aida Char-
lie à maîtriser cet énorme pois-
son.

 

 

Résultats

du Baseball

LIGUE AMERICAINE
New-York, 5: St-Louis, 4.
Seulement une partie cédulée

LIGUE NATIONALE
Seulement une partie cédulée

et remise.  

 

Classement
G. P. Pts.

Brooklyn ........ 37 22 627
St-Louis ......ccco... 33 25 .569
Pittsburgh .......... 32 26 .552
New-York 28 .541
Chicago ............. 25 537
Boston ...... 28 .500
Cincinnati 30 444
Philadelphie … 16 48 .250

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal, 12; Baltimore, 2.
Baltimore, 8; Montréal, 5.
Toronto, 8; Jersey City, 2.
Toronto, 6; Jersey City, 1.
Rochester, 4; Newark, 3.
Syracuse, 5; Buffdlo, 3.

Classement
* G. P. Pts.

Montreal ...... 42 22 .656
Newark .......... 35 25 .569
Jersey City 34 26 -567
Baltimore ........... 34 27 .557
Toronto ............ 28 28 .500
Rochester ............ 24 26 .480
Syracuse ............. 21 35 375
Buffalo 19 36 .345

ASSOCIATION AMERICAINE
Louisvivvle, 12; Milwaukee, 6.
Indianapolis, 11; Kansas City, 0.
Toledo a St-Paul, remise.
Columbus à Minneapolis, remise.

 

 

 

Coup de rasoir rapide, agréable et
économique avec la Minora, lo
lame de qualité dans le domaine
des lames à double tranchant et à

bon marché.

 

dans plusieurs
domaines-baseball

Les autres meneurs des deux
circuits majeurs

——— ‘

Par la Presse associée.

Ligue Nationale
Au bâton—Holmes, Boston, .386
Points—Holmes, Boston 60.
Points sur coups—Olmo, Brook-

lyn, 54.
Coups—Holmes, Boston 95
Doubles—Holmes, Boston, Ku-

rowski, St-Louis et Walker, Brook-
lyn, 18.  

| Triples--Rucker, 7, 32 694, et
Olmo, Brooklyn 8.

Circuits—Lombardi, New-York
13.

Buts volés—Brooklyn 11.

Lanceur—Bowman, Cincinnati,
5-0, 1,000.

Ligue Américaine
Au bâton—Cuccinello, Chicago

342.
Points — Stirnweiss, New-York,

46
Points sur coups—Etten, New-

York 41.
Coups — Stirnweiss, New-York

73.
Doubles—McQuinn, St-Louis 18
Triples—Stirnweiss, New-York

8
Circuits—Stephens, St-Louis 11
Buts volés—Case, Washington,

14.
Lanceur—Christopher, Philadel-

phie, 11-2, .846.
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servi fant de

BUREAU CHEF CANADIEN,

Suceursale de
Suceursale de Quebec:

81 rue St-Pierre, Québec, P.O. Montréal,  
  

  

Hommes du nord

du globe des hommes s'achemine-
rent vers le Klondyke. A Dawson City,
où régnait alors une activité fiévreuse,

"de la New York Life vendaient des polices
d'assurance-vie aux prospecteurs et aux

tection de l’assurance-vie.

En 1898 la New York Life comptait

canadien . . .

dans la protection des familles canadien-

sociale et économique.

servir à présent à l'égard de vos pro-
blèmes de sécurité future, comme elle a

hpEAT
Edifice Dominion Square,

Snceurssle de 1a Colombie britannique: 736 Granville St., Vancouver, B.C,

e du Canada

Agents de la New
York Life, suceur-
sale de Winnipeg,
qui sollicitaient
[es chercheurs
d’or. Ils étaient
vétus pour braver
un froid de 30°
sous zéro,

1898 —et de tous les points

la succursale de Winnipeg

lingots d’or de cette région
ent échangés pour la pro-

ées au service du peuple
jouant un rôle important

‘assurance de leur sécurité

. . . . . À

Life est en mesure de vous

Canadiens depuis 77 ans.

  
320 BAY STREET, TORONTO

Montréal :
Svccursale de Winnipeg:

P.O. 233 Portage Ave., Winnipeg, Man.   
 
 

 

 

PASSEZ VOS VACANCES

PRES DE CHEZ VOUS
il faut encore des trains

pour les soldats.

Contribution de Ja

a]

  

  
~

 

BRASSERIE "BLACK HORSE” DAWES



 

 

gr PHILIPPE BLLANGER, 14, rue
Laurier-est Spécialités Chirurgie
Consultations: % à 4 à et T à
$ a om To: 6-0117

Or GERALD BRISSUN, 163, Cham
plain, Hull Spécislité: Chirurgie
Consultations: 2 8 4 pn et nr
rendez-vous. ‘léis 32-8218.

Dr FRANCOIS CUTE — chirargieseu.
lement, consultation sur rendez-vous
232, rue Matealfe. tél: 6-1284

Dr DE BAITRE, des bôpitaux de Paris,
161, rue Stewart Spécialités: Chi
vargie maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires. Cone
sultations: 3 à 4 b 80 ee 1 à
S$ bh 80 om Tél: 41244

Or E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington. Hull MEDECINB GE
NERA — Consultations: 2 & ¢ 4
et 7 à 8 0 pa et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Ur A. DROUIN, 318-819, édifice Trans
portatinn, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: 2 à 85 bb et 7
s à& pm. Tél: 3.8162.

Dr J.-L, LAMY, 211, rue Stewart. Spé-
cialités Chuurgie Consultations: 3
à 4 h. et 7 à 8 h pm Tél: 83-7026

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 192, rue Prineipale,
Hull Tél: 2-67b4. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé Diagnostic
et traitement.  Consultations- 1 6
4 à. pm et de 7? à 8 b pm

Dr ARTHUR POWERS —

 

 

 

 

 

 

 

 
médecin

général, spécialités: Maladies puk
monsires et radiographie, 1). rue
Front, Hull, de 11 am à midi
tél: 3-3514; à Ottawa, 142. O'Connor,
de 2 h à à LL et de 7 h. à 8 h.…. tél:
3-3614

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau
rier - est Spécialité : Chirurgie
ossewie, fracture. Consultation eur
rendez-vous. Téléphone: 4-0708.

Dr J.-R, RHEAUME, L.M.C.C., 74, rue
DuPont, Hull. Médecin et chirurgien.
Consultation sur rendez-vous Téls
65-5316.

Dr

 

 

188, rue Copper.
  

V  SABETTA,
 

 

Specialite: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 13 a.m.… 2 à 5 et
7 4 8 p.m. sur rendez-vous Tél:
2-5537.

vr JAMIEN ST-PIERRE — Médecine
ténéraie. Physiothérapie  Comsul-
tation sur endez-vous. 368, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 83-4101,
 
Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est

Spécialité: Chirurgie exclusivement,

   
_ Naissances

 >"

Pour vospetites annonces. signalez 3-4061, de 8.30 a.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 27 JUIN
 

  

  

Avis i

APPRENEZ la aténographie en 2 muis.
Specdwriting (Natural Shorthand;.
S'adresser, Gérard Lurocque, 388, 8t-
Patrice, Ottawa, 1-150

SEDAN Torpedo Oldsmobile de 1942, sera
vendu pour $1 au détrnteur du billet
gagnant qui sera tiré le 28 juillet au
Carnaval des Kinimen d'Oshaws, Re
cettes pour le fond du lait pour l'An-
gleterre, Billets § pour $i. Ecrives
& case 352 (LD), Oshawa. 14J.N.0.

Décès 2

BEAUDOIN — Décédé à la demeure de
ses parents, Blackburn, Ontario, lundi
le 25 juin 1945, Edgar Beaudoin, fils
bien-aimé de M. et Mme Eugène Beau-
doin, à l'âge de 16 ans. Funérailles

 

 

 

 

 

 

Jeudi le 28 juin, à 8 hres SU du mue’
Gauthier,tin, des salons funéraires

259, rue St-Patrice, pour service à
l'église Notre-Dame-de-Lourdes de Cyr
ville, Ontario, &@ 9 hres. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa. 148

2-14

CLOUTIER — Décédé dans un hôpital
local mercredi le 27 juin 1945, Corinne
Cloutier, fille bien-aimée de M. et Mme
Jean-Baptiste Cloutier à l'âge de 88 ans.
La «épouille est exposée aux salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Patrice, jus-
qu'à mercredi à 3 hres 15 de l'après-
midi, pour la gare Union en route pour
Arnprior, Ont, où le service et l’ipnhu-
mation auront lieu vendredi matin.

2-14

FOURNIER — Décédée à Masson, mardi
le 26 juin, Mme Thomas Fournier, née
Alphonsine Moncion, à l'âge de 69 ans.
La dépouille repose à sa demeure à
Masson, Service auras lieu vendredi
matin 4 9 hres 30 à l'église Notre-Dame
des-Neiges, de Masson.

 

 

 

GAGNON — Régina Lefebvre, épouse de
M. Ovila Gagnon, décédée à l'hôpital le
25 juin 1945, à l'âge de 44 ans. Funé-
railles jeudi 28 juin, de chez Mme
Juseph St-Amour, mère de la défunte,
a Bouchette, Service à 9 heures en
l'église St-Gabriel de Bouchette, inhu-
mation au cimetière paroissial. 5

2-14

GROULX — Décédé dans un hôpital! local
dimanche le 24 juin 1945, Romain
Groulx, épuux bien-aimé d'Anita Pelland,
à l'âge de 37 ans. Funérailles jeudi le
28 juin à 7 hres 40 de sa demeure,
183, rue Bruyère, pour service à la
basilique à 8 hres. Inhumation au eci-
metière Notre-Dame d'Ottawa. 2.148

-14
 

POIRIER — M. Omer Poirier, époux de
Rose-Alma Renaud, décédé à l'hôpital de

 

 

  

7

MAHEUX — M. et Mme Ernest Maheux,
née Cécile Mireault, ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis de

la naissance d'une fille, née le 12 juin
1945 et baptisée le 24, sous les noms
de Marie-Pautine-Nicole. Parrain et
marraine, M. et Mme Honoré Périard,

  

 

 

oncle et tante de l'enfant. Porteuse,
Mnie Mirenult, grand'mère de l'enfant.
Prêtre, Jules Richard. 7.148

Perdu 11
 

 

PORTE-MONNAIE bfun, contenant argent
et papiers important, perdu au théâtre

Laurier. la personne qui s'en est em-
purée à été vue. Récompense. Tél:
2-1088. 11-148

GILET d'enfant. beige et brun, boul. Sacré
Coeur & rue Champlain. Rapporter,
921, St-Henri, Hull. Récompense.

11-148

chemin
Notre-
11-149

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour ajder & l’ouvrage

de maison. couchera lei ou en dehors.

comprenant l’angiain Tél: AN0.

21

CONSULTEZ-NOUS pour vus transactions

 

 

“Parker” étui brun.
Rapporter, 94, rue
Récompense.

BTYLO
d'Aylmer.
Dame, Hull.

 

 

Maisons demandées
 

 
 

 
 

 
 

d bl L Titley Tél: 2-4084.immeubles. 40540.

Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VENNE. entrepreneur

plombier. 31%, Maisonneuve. Hull.

Tél: 5.2878. 47

Monuments- 10]
 
 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.

AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé

à dûu verges du cimetière Notre-Dame.

Avant d'acheter venez comparer mes

prix et mon exécution. Tél: 877235,o.

 

BROUSSEAU ENRG.. 359-361, Maison-

neuve, Hull, Tél: 5-4931. 125 monu-

ments en granit, gris, rouge. bleu, noir

variant de $40 à 5150. 10-J.N.O.

MONUMENTS de caractère distinetif et

moins  eoûteux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.

Tél: doit 10-J.N.

Service funéraire
 
 

MOND, Hull — Service funéraire mo-

© derne. Kent et St-Laurent 2-0982 :

boul. St-Joseph. 2-8144.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service     

Consultations: ! à 8 h. pm. et sur 26 juin 1945, à l’âge de 58 ans. Funé-
rendez-vous. Tél: 4-0387. railles jeudi 28 juin. Départ ac hres 45

; des salons funéraires on angle
Dr, HORACE VIAU, (67. rue Ridean. Kent et St-Laurent, Hull, service à

Spécialité: Maladies des enfants

||

B'hres en l'église N.-Dame de Hull et
exclusivement, Consultations: 1 à inhumation au cimetière paroissial.
6h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240. 2.148

Maisons à vendre 29
 

 

CHEMIN Grange, maison neuve, très mo-
derne, 3 chambres à coucher, taxe $113,

 

occupation ler juillet. L - Titley, 22-4084.
9-J.N.O.

RUE Arlington, prés Bronson, 3 cbiés de
maison ayant 7 pièces chacun, revenu
unnuel $l152, taxe 3255, Prix $8,800.
1. Titley. Tél: 2-4084.

29-J.N.0.
 

PETITE maison, neuve, lambrissée en
brique, Peinte-Gatineau, 127, nouvelle
route, 2 grands lots, lumière et eau,
2 pièces, $825. ou on échangerait pour
le pareil avec un lot, Ottawa préféré,

 
 

 

 

 
 

2-149 -

Instituteurs demandés. 18
 

 

INSTITUTEUR ou institutrice ayant bon
anglais, possédant un certificat bilingue
de Jère ou 2e classe demandé pour
enseigner à l'école séparée No | de la
ville. Mentionnes expérience et salaire
désiré Très bonne pension. S'adresser
à la Commission scolaire de Géraldton,
Ontario, C.P. 216. 18J.N.0.

INSTITUTRICE demandée pour école bi-
fingue No 2 Baldwin, ayant diplôme de
2e classe, salaire 31150 par année.
S'adresser A Gea.-A. Miron, sec.-trés.,
McKerrow, Ont. 18-148

3 INSTITUTRICES demandées pour
école du village, certificat de lère ou
Ze classe.  Mentionnez références et sa
laire désiré Arthur Beausoleil, sec.,
E.S.C.R. No 2, Opasatika, Ont.

18-149

INSTITUTEURS et institutrices bilingues
avec brevet de lère ou 2e elasse pour
école séparées de la ville de Sudbury.

 

 

 

 

Echelle de salaire minimum $1,050.00,
Brevet ot expérience considérés.
S'adresser, à M. H.-H. Régimbal,
C.P. 222, Sudbury, Ont,

; 18-148

INSTITUTRICE demandée pour l'école
Séparée No 13, de Casselman, Ont.
S'adresser, sec.-trés, Maurice Brunet,
Casselman, Ont. 8-149
 

INSTITUTRICES possédant certificat de
lére ou “e classe avec expérience, sa-
laire $'.300.00. S’adresser, Roméo Lan-
glois, sec, école Ste-Gertrude, Smooth-
Rock-Fails, Ont, 18-149

INSTITUTRICE demandée pour école de
Boileau, P.Q., salaire $600. S’adresser
2 BE. Thivierge, Ptre-Curé, Boileau,i

INSTITUTEUR ou institutrice pour école
près de Cochrane, doit être qualifié
pour Ontario. Salaire $1,250.00 pour
année scolaire, J.-L. de Blois, sec.
Larocque, Ontario. 18-149

INSTITUTRICE demandée pour école pu-
blique, bilingue, qualifiée. Spécifier sa-

 

 

  

Mire. Ecole publique No 1 Capréol.
S'adresser, Julien Denis, Hanmer,Ont

-1

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
purée, avec certificut de Ze si possible.
Pour plus de renseignement s'adresser.
Hervé Leblanc, sec, école No 1 Springer,
Sturgeon-Falls, Ont, 18-160

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
l'école d'Uno Park, alsire $1200.
S'adresser, G. Mantha, sec.-trés., Uno
Park, Ontario. 18- 12-19-26-3
 

INSTITUTRICE bilingue, graduée de 2e
classe, pour école Séparée no 8
Lochie), mentionnez salaire. F.-D. Le-
febvre, sec. Glen Sandfield, Ont. 18-149

 

DEUX  institutrices qualifiées pour école
Union No 1 et 3 Idington. Salaire
$1200 par année. Mme Lucille Bergeron,
Harty, Ont, 18- 26 et 27 - Set4

2 INSTITUTRICES, bilingues, 2e classe,
expérience, pour école séparée No 1
Cumberiand, Ont. Salaire $1060.

 

S’adresser à René Lacroix, sec, R. R.
No 1, Sarstield, Ont. 18-149

INSTITUTRICE bilingue, bonne diction
en anglais. Salaire $1,250.00. Pour
école séparée No | MacLennan, Skead,
Ont., grades 1-5. (Ecole neuve, 20 milles
de Sudbury sur le grand chemin, service
régulier par autobus.) |Répondre par
écrit donnant détails, instruction, di-
plôme et références. J.-H. Lacasse, sec.,
Skead, Ont 18-152

INSTITUTEURS et institutrices demandés.

 

 

occupation immédiate.  Téléphonez à Références exigées. S'adrcsser, Evariste
3-1583 ou adressez-vous sur les lieux. Chatel, sec., Ste-Famille D'Aumont, Qué.

29-149 18-149

MAISON à vendre. S'adresser, 298, rue

|

INSTITUTRICE demandée. une pour
St-Rédempteur. 29-151 grades 1 a 5 et l'autre pour grades

6 « 10. près de New-Liskeard.

On demande 13 S'adresser a Alfred Héroux, sec., Judge,
Ont. 18-149

INSTITUTEURS ou institutrices, qualifiés.

Couple avec très bonnes
références, bilingue, pour
assurer entretien, nettoyage,
surveillance d’un immeuble
de bureaux. Salaire et
appartement compris. Té-
léphonez de 9 hres de
l’avant-midi à 6 hres du soir
à 5-7301 pour rendez-vous.  
 

MAISON meubiea Tél: 38-6293.
134 N.O.
 

ON demande grande chambre non meu-
blée dar. famille privée. Déjeuner si
possible. Location à ln Côte de Sable
ou au centre de la ville Réponse
à case 136, Ie Droit, Ottawa.

13-J.N.O.
 

PERSONNE libre le soir se chargerait
de la comptabilité et de la tenue de
livres pour magasins, gurages, maisons
de commerce etc, Ecrire, case postale
128, Le Droit, Ottawa. 13-148
 

CUISINIER, homme ou femme, pour faire
cuisine pour moyenne de 50 personnes
à un camp de touristes, situé à environ
45 milles de la capitale, bon salaire,
S'adresser, Bureau Service sélectif
plus rapproché. Références Basho. 150

13-18

 

UNE femme comme assistant-gérant et une

cuisinière d'expérience. 53, Laurier-est.
Tél: 4-5987. 18-148

FEMME DE CHAMBRE, plein temps ou
partie de temps, bilingues. S'adresser

(Housekeeper). Châtesu Laurier, PET|
1

 

GARÇON, qui a complètement fini l'école,
comme commis dans une quincaillerie.

S'adresser, Torontow's Hardware, rue

Dalhousie, 13-149

2 FILLES demandées. comme finisseuse de
fourrure, conditions idéales de travail.
S'adresser, Burkholders, 119, rue Bank

13-1
 

COIFFEUSE d'expérience. $22 par «e-
maine svec commission, en commençant.
Seule engagée. Tél: 4-5826,

13-150
 

JEUNE FILLE comme commis de bureau.
Tél: 3.6221. Lapointe Fish Co.. Marché
By. Ottawa. 18-J,N.0.

JEUNE FILLE pour restaurant, partie de
temps de 7 hres & Minuit.  S'adresser,
53, Laurier, Tél: 4.5981. 13-150

 

 
€;

bilingues, lère ou Ze elasse, pour école
séparée no 1 Hislop. Salaire $1200 à
$1300. S'adresser, A.--J. Dumais, sec…
Ramore, Ont. 18-149

INSTITUTRICE pour école séparée avec
certificat Ze classe. Salaire $1000 et
plus aelon pxpérience,. Joseph Piette,
sec. R. R. No 1, Lavigne, Ont

18-153
 

; INSTITUTEURS ou institutrice, possédant
de lère ou 26 classe pour
près du bureau de poste et

certificat
30 élèves,

 

PRSU A
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TURES, VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. “Shellac” teintures. Poulies
en fonte, acier et bois; coussinets, sup-
ports, colets, arbres, “babbit” Boyaux
à air et à vapeur. ete. M. Zagerman &
Cie Ltée. chemin Bayview. 8-5204.

 

 

A vendre 26 Réparations 54

PEINTURE — $2.16 te gallon — PEIN. REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de Ia
manufacture, Préposés babilee Véri-
tabies parties Connor. Nous Allons
chercher et livrons les machines, J. H
Connor & Son. Limited, 10, rue Lloyd.

 

 

 

 

 

26-J.N.O. Tél: 22-3548.

BOITES ronforcies, acter résistant et LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
serrure. Powis Brothers. Tél: 2.9407. reparées par reprisentant de la come

6-J.N.0. pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J.
Hammoud, 184. Murray. Tél: 4-3379.

POELES. fournsises, meubles, foyers, 84-143
anger (Hullr tée, REPARAGE de machine A laver tout genre.

ri Montealm. Tél: 2-8791. E. Roy, {4 Guertin, Hull 2-6021.
26-J.N.O. 54- 26/6/45

AUVENTS de toile exécutés et répards. REPARATION de raquette de tennis, prix

Lorne J. Green, Lawrence Manufac- modéres, Tél: 4-3285. 54-148
turing, 12, York —4-2081,

24.8.0. Dactylotype 59
 

 

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molie, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de construction, ete. S'adressra
J-A. Cronier Cie. 27. Lett, Ottawa.
Tél: 8-0987. 26-J.N.0.
 

500 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêts à porter, 500 paires de bot-
tines pesantes, souliers talons bas pour
dames, robes, habits, ete. Voyez notre

 

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
et réguliers Aubsines, machines re
construites. Aussi machines à addi-
tionner Sunstrand. Underwood, Euiiott
es Fisher. Limited, 203. rue Queen,
2-3531. 09

MACHINES
réparés ou loués, Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu'aves-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rus Union, Eastview. Tél:

 

reconstruites. Dactylotypes

 

 

 

 

 

 

BARDEAUX en cèdre blane de l'est du
Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0495. 26-J.N.O.

ano : ds marchandise à vendre,
chaussures, robes, pardessus, bottines, à
très bon marché pour personnes qui
aimeraient à colporter en campagne.
Adressez-vous à 33. rue York.

28-J.N.O.

de bois
mesure.

196, rue

 

Tae

 

STORES vénitiens,
blanc de choix, faits sur
Prompte livraison. 2-2678,
Sparks. Soirs, 8-5927.

26- 19 juin -1 an

en fer ou

 

MAISON et lot à vendre, près de baie
McLaren, East-Templeton, P.Q., $1200.
S'adresser à George Welburn,

26- 22-1 mois

 

 

 

nouveau local à 3% York. vous épar- 3-6412. 59J.N.0.
gneres 26-~J.N.O.

BUNGALOW neuf, Wrightville, chauf-| Automobiles 61
fage eau chaudefini pierre, 4 pièces, -

$5.800. Tei: 8-16 270.0: PARTIES D'AUTOS 8 & C — Parties
i neuves et usagées, pour autos et camions.

CAISSE pre— pile-patates, ba. Autos et camions achetés pour mise en
: e éauipement de res-| i Angle Wellington et Prestontaurant. 240. Bank. - Té): 2.0121. 8.3700 = si

26-J.N.O, :

BAKER BROS. CO. LTD.
EVENTAILSpourlous usages. à louer! AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
DL e Fue SJ NO| Pour mise en pièces. Parties neuves

: 07.5.9. et usagées d'autos, batteries, pneus,
uccessoires, etc. 2 ,nagasins. 2.7893,

VITRES (GLACES) INSTALLEES FOUR
TOUS LES MODELES d'auto» et ea-
mions. Prix raisonnables.
 

 

Comburstibles 63
‘

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve
Buis de \ utes sortes. Tél: 2-8334.

63-J.N.0.

OSCAR LAMBERT bois mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6965. 63

M. LUCIEN ARVISAIS,
neuve; bois de toutes :
2-8584, 63-J.N.O.

SLAB et bois de corde mou sèche.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2NO.

 

 

 

 

278, Maison.
sortes. Tél:

 

 

PIANOS droits usagés, état de premier
ordre: Heintzman 3145, Willie $210, Grme
$225, McMillan $245. Conditions du gou«
vernement a débattre. Orme Limited,
175, Sparks. 26-J.N.0

LOT à vendre, 100 x 50, sur le grand
chemin, rue Notre-Dame, Gatineau-Mills.

 

 

 

 

S'adresser. 18, rue St-André, à M. Y1-
niel Larabie. 26-148

PROPRIET avec épicerie, hon centre
d'affaire, près d'Ottawa. Ecrire, case
postale 182, Le Droit, Ottawa.

26-148

CAMION Diamond T. 1939, 2 tonnes.
Phillias Guay, Gatineau-Mills, Qué.

26-149

AUTO Durant 1929, sedan, $145, a 1%, rue
Brébeuf, Hull, 26-149
 

CHESTERFIELD “Krhoeier”
144, rue Guigues, Ot:awn.

, presque neuf,
26-149

POELE de cuisine et fournaise ronde.
2, rue Delanaudière, Val-Tétreau.

 

 

26-149

FERME à vendre, 15 arpents de terre à
jardin, avec roulant, et avec ou san-
réeolte, 21 milles de la ville
S'adresser, M. Louis Bertholet. Hurd-
man’s Bridge, R. R. No 1, à 6 arpents
de la route Je Russell, aur la ‘baseline’.

26- 27-29-30
 

bonne conditions.
26-148

CARRUSSE, tan, bleu,
18, rue Jogues, Wrightville

MACHINE à comptabilité électrique (Bur-
roughs) a bas prix. Tél: 4-0262.

26-153

Xe ACRE maison neuve avèc eau ot élece
tricité petite grange étable poulailler, re-
mise et rarage. $ minutes de la gare.

 

 

 

 

 

 

 

 

64

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lagers à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
131. Echo Drive. 5-1427. 84

MATE T-MA maintenant en vente. Thjna
Balsam Remedies Ltd. 368. rue Bank.
2-6388. 64-J.N.O.

SOYEZ ASSURES d'un soulagement avec
l’onguent Licyd pour corsa et callosités.
50e chez Desjardins, Brisson, Ottawa : et
Union, Hull. 64

Personnel
 

 

 

 

 

WILFRID et Yvonne Demers ant démé-
nagé leurs salons de beauté et de

barbicr au numéro 246, Dalhousie. Nous
eviffons sans appointement.

64- 27 juillet

66

réparés.
rue Bank.
66-J.N.C.

 

 

Radios

RADIOS,
General
4-6292.

REPARATION de tout genre. Service de
radio PHARAND, 24. avenue Hender-
son. Ottawa Tél: 3-6084

 

 

électriques.
271,

rasoirs
Radio Sates.

 

66-0.N.0.

74

LE couvoir Gray a des races de poussins
pour livraison maintenant, aussi quel-
ques-uns commencés. Pour livraison de
juillet-août, votre commande devrait
être faite maintenant. Agents: Kettles
et Frappier, 25. rue York; Fernand Ma-
rion, R. R. 3. Russel}; J.-U. Leduc, Ca-
ledonia Springs; Ovils Noël, Kazabazua.
ew 74-148

77

 

 

Poussins
 

 

 

Peintre-décorateur
  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

station, magasin et bonne pension, men- ; >. €

tionner salaire désiré et expérience. S'adresser, F. Campeau, Low, Qué10

Mme M. Gauthler, sec., GrégoiresMile, POUR vos travaux de peinture et posage
1. - Te isserie, tél: 2-5693.

On flectriciens 43 de tapisserie. tél: 2-5693. mI.N0.

INSTITUTEUR ou institutrice demandé

puur école No 2 Hantan, 24% milles du; AURELE DOMPIFRRE, entrepreneur-éiec- Ingonieu 78

village, 16 à 18 élèves, salaire $1000. tricien. matériaux électriques de tout genicur

S'adresser à Omer Nadeuu, ptre, Ry- genre. 335, rue Notre-Dame, Hull

land, Ont. 18-148 3-6718, J.N.O.

|

J.-D. CHENE, B. Sc. A., ingénieur civil
; " - et chiiniste, plans et évaluation pour

INSTITUTRICE demandée pour l’école PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- tout genre de construction 163, Notre-

Séparée bilingue de Coppell, bon sa- cien et réparations de tous genres. Dame. Hull. 18
laire, pour information, 2Sasser) à Lustres vendus avec escompte. 94, boul.
M Alfred Payeur, sec, Coppell, Ont. St-Joseph, Hull. Tél: 5-5619. ;
, 18-153 ep 43-J.N.0. Cordonnier 84

INSTITUTRICE demandée pour l’école ; PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- HENRI RICARD, 100, boul Sacré-Coeur,

No 2, Rayside, avec certificat de 2e: cien et réparations de tous genres. Hull, tél: 5-3844. Toutes réparations de

classe; salaire $1200. S'adresser. Glenn 40. rue Iberville. Hull Tél: 5-3982. chaussures, meme en eaoutchoue. Allons

Dennie, sec.-trés., Biegard-Valley,rt a chercher et livrons les commandes. Spé-
-150 ;  cialités: semelles (hommes) $1.25,

E.-R. SEGUIN, entrepreneur-électricein. fame) 85Fis) talons (hommes)59 ze

iétés à Tél: 2-8739. 4 emmes ¢ ravail € isface
| Propriétés à vendre 30

|

165, Kent, Huit Té 3 (termes)18 es

7 A LEON DOMPIERRE. entrepreneur électri-

- PLUSIEURS propriétés. une prête pour cien. Réparations électriques de tous

|

Graveurs 75

occupation et plusieurs peux aor genres. 5. rue Fontaine, Hull. Tél:
. uville, Hull. : . '

26050. rue CORTE 30-151

|

_5-5252- 43-J.N.0.

|

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électogravnres

RANDE maison et terrain. Chelsea, Qué., A louer 34 (flan par pression direete) et stéréotypie,

loge quatre familles, $4,000. Case 121. 118. rue Slater. 83-5645.

Le Droit, Ottawa, 30-148

|

GRANDE chambre meublée à louer. 35, St-
60 Hyacinthe, Hu}, P.Q. 34-148

Transport DEUX chambres et petit appartement
pouvant servir de cuisine dans Hull. VENDEURS

A. GROULX, transfert Tél: 43485. Tél: 2-6089. 31-149 i
N.O.

 
 

 

Canapé à côté basculant et ma-

telas $11, mobilier chesterfield

de trois pièces, approprié à une

villa $35, voiturette à thé 37.

CECIL LEACH & CO.
Magasin d'échange

720, Somerset Ouest
Tél. 5-1888    

 

CHAMBRE meublée à louer. avec ou sans

 

 

 

 

 

 

 

pension, 2 hommes. Mme Brisson,
24, rue Alfred, Eastview. 34-149

CHAMBRE à louer. S'adresser, 118%,
rue Rideau. 34-148

LOGIS 2 pièces. non meublées, 271, Jacques
Cartier, Pte-Gatineau. 34-149

CHAMBRE simple, meublée, privilège dc
la cuisine. Tél: 2-2079. 34-150

Divers 65

|A. ROY — Nettoyeur-presseur. 72, DuPont,
Hull. 65-148

Une alléchante occasion pour
vendeurs d'expérience de moins
de 40 ans, avec bon record de
ventes et auto personnel. Un
fabricant bien connu dans tout
le pays a des spécialités très

i} connues. Veuillez inclure un ins-
tantané, qui sera promptement
retourné. Les travailleurs de
guerre sont inéligibles. S’adres-
ser au Bureau du Service Sé-
lectif et d'Emploi le plus près.
Référez à dossier C. R. 2862.

_m. à 3.30 p.

  

m.,

Treixs À

le samedi jusqu'à midi
 

 

|La police

secrete...

(Suite de la lère page)

recueillis comme officier de poli-
ce de la province?” demanda Ro-
binette.

“Oui, monsieur,” répondit le
capitaine Osborne-Dempster. Il
ajouta que le commissaire ad-
joint H.-S. McCready ne l'avait
pas autorisé à révéler des infor-
mations de la police à Sander-
son.

Les députés cécéefs de la der-
nière législature sur lesquels 1l
fit des rapports comprenaient
William Robertson (Wentworth),
Robert Thornberry (Hamilton
centre), Arthur Williams (Onta-
rio), Fred Warren (Hamilton-
Wentworth) et Herbert Connor
(Hamilton-est). II nia avoir fat
des rapports au sujet d’Agnes
Macphail et de Sam Lawrence,
maire cécéef d’Hamilton.

Interrogé par M. Robinette, le
capitaine Osborne-Dempster affir-
ma qu’il “n’avait pas une seule fi-
lière ouverte au nom d’un député
conservateur quelconque à la lé-
gislature”.
On lui demanda d’expliquer

pourquoi ses recherches ‘‘avaient
été faites particulièrement au
sujet de la CCF, après août 1943,
alors qu’elle devint une forte op-
position de la minorité à la légis-
lature”.
Le capitaine Osborne-Dempster

parla d'un discours de Tim Bucx,
chef ouvrier-progressiste, qui au-
rait affirmé que des personnes
“progressistes” devraient travail-
ler en vue de l’élection d’un gou-
vernement cécéef. Il remarqua
aussi un discours du chef CCF
de la Colombie-canadienne, Ha-
rold Winch, qui, dit-il, avait aft-
firmé que la CCF “mettrait à
contribution le pouvoir de la po-
lice pour supprimer l'opposition’.

M. Robinette dit ce qui suit:
“Tim Buck prononce un discours,
quelqu'un de la  Colombie-cana
dienne prononce un discours,
vous y voyez la lumière et vous
poursuivez la CCF, n’est-ce pas?’
“C’est vrai,” dit le témoin. TI

ajouta qu’il n'avait jamais rensei-
gné ses officiers supérieurs au
sujet des recherches de la CCF
et qu’il n'avait reçu l’ordre de le
faire.
Dans le contre-interrogatoire

par M. Jolliffe, pendant la pre-
mière séance de nuit de l’enqué-
te, le capitaine Osborne-Dempster
déclara qu’il n’était “pas sar”
que ses rapports au sujet des dé-
putés cécéefs à la législature eus
sent été remis au commissaire
adjoint McCready. Il ne put 1den-!
tifier ceux qui furent pris en
examinant les rapports mis en fi-

lières comme preuves. Le temoin
confirma qu’il était allé à Fort
William en février 1944 et avait
préparé un rapport contenant des
informations au sujet du maire
Garfield Anderson, député cécéef

; de Fort-William à la législature.
I Ces renseignements furent don-
nés par un “contact”. que lz te
moin définit comme une ‘person-
ne qui fournit des renseignements
mais ne veut pas donner sun
nom”.
“Vos agents,” dit M. Jolliffe.
“Oui” répondit le capitaine

Osborne-Dempster. Interrogé, il
déclara qu’il n’avait pas de ‘“‘con-
tacts” ouvriers.

Il dit que les acquisitions fai-
tes pendant un voyage à Hamil-
ton en novembre 1943 compre-

naient un portrait du maire Law-
rence et une lettre regardant
l'hon. Humphrey Mitchell, minis-
tre fédéral du travail. Quelques
documents furent obtenus d’un
homme du nom de Calder. mais
il ne savait pas où Calder les
prit.

Le capitaine Osborne-Dempster
dit qu'il ne donna jamais “en au-
cun temps” de documents à Glad-
stone Murray, avocat de la police
de Toronto, qui, au dire de M.
Jolliffe, “fit la campagne contre
la CCF en se servant de rensei-
gnements trés semblables a ceux
qui sont dans vos filières”

Parlant d’un témoignage d'Os-
borne-Dempster, savoir qu’une

déclaration de Tim Buck l'avait
partiellement influencé pour faire
enquête sur la CCF, M. Jolliffe
dit au témoin que le chef pro-
gressiste-conservateur avait de-
puis demandé l’appui du premier
ministre Mackenzie King.
“Avez-vous fait enquête sur M.

King et son parti? demanda-t-il.
“Je ne l’ai pas encore fait,” ré-    

 
ALFRED KRUPP, prince des munitions allemand, est détenu par

les autorités militaires britanniques et sera probablement jugé comme
criminel de guerre. Krupp a été appréhendé à sa demeure près
d’Essen et a été conduit dans un endroit secret. On sait que Krupp
est le propriétaire des fameuses fabriques d'armements Krupp à
Essen.

 |

pondit le capitaine Osborne-Demp- respondante de l'année dernière.
ster.

M. Jolliffe demanda
moin avait soumis des

!
si le té-’ ce ds Québec a produit le total de
rapports ‘ 63,298 onces contre 64,546 onces

au sujet d'un député quelconque | l’an dernier.

En avril cette année. la provin-

L'Ontario a produit
à la législature d'Ontario, du pre- | 130,371 onces cette année, et 143,
mier ministre d’'Ontario ou
parti politique avant le 30

ster rappela qu'il avait fait
rapport au sujet d’un chef
parti communiste.

Il affirma qu'il avait fait un rap-
port le 19 juin 1944, lequel était
intitulé “Certains aspects de la
récente élection de Saskatchewan
et son effet probable sur la pro-

un
du

chaine élection fédérale et celle
d'Ontario”.

Il ignore si le rapport, qui se
terminait par les mots ‘“‘respec-
tueusement soumis”, a été envoyé!
au commissaire de police adjoint.

Vers la fin du rapport, dit M.!

 

Jolliffe, en le lisant, se trouvaient'
les mots suivants:
ner et pour votre information.
et ces mots étaient suivis d'une!
prédiction au sujet du nombre]
de sièges que la CCF remporte-
rait aux élections fédérales.
“A qui était-il adresse””

manda M. Jolliffe.
“Il n’était adressé à personne

ni ne fut remis à personne,” ré-
pondit le témoin. ll dit que
rapport demeura dans les filières;
du bureau.

 

La production de
l'or a diminué en

Ontario et Québec
La production canadienne de

l’or a été. au cours du mois d'avril
de 223,737 onces,, en comparaison
de 228,687 onces en mars cette
année, et de 244,804 onces en avril
1944.
La baisse de la production a été

générale au cours des quatre
premiers mois de cette année, soit
de 897,985 onces cette année, con-
tre 1,026,044 pour la période cor-

  
 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits,

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.

575, rue McLeod — Té.: 8-3125  

“Pour termi- ‘

de-

le:

|

1

|

  

d’un: 208 onces l'an dernier, au mois
le. Juin ‘ d'avril. ,

1943. Le capitaine Osborne-Demp-:
| —

Le commun du peuple dans l'ê-
tat romain antique se nommait la
plèbe.

* x *
Plus de 9,000 nouveaux volumes

sont publiés à tous les ans.

 

 

 

Divan studio $20 et $30, ameu-
blement de chesterfield, 3 mor:
ceaux, en trés bonne condition
$69.

H. R. PAQUIN
93. rue Dupont

Hull  
 

Autos usagés demandés

AUTOS USAGES
DEMANDES

 

 

       
     

Comptant
pour votre auto

usage

WAVERLEY
MOTORS LTD.

148, rus Albert. 23-2755

  

 

 

 

 

FEMMES
DEMANDEES

 Couturiéres de vétements
sur machines A coudre, |

d’expérience.

Aussi commençantes |

Manufacture moderne |
Cafeteria

Semaine de 44 heures,
emploi stable.

Woods Manufacturing Co.

Hull, P.Q. 
 

 

 

 

INDUSTRIAL LOAN
raois sur des préts de $300 a $1,500.

Nus cuu> n'ont jamais été auset bas pour de gros emprunts.

15 à 24 mois pour rembourser.
Nus termes n'ent jamais été aussi longs.

Autres préts de moins de $300.
automaitquement cancellés en cas de décès.

— Strictement confidentie! — Aucune sécurité
— Aucun interêt déduit à l’avance. i

eo 1}; par

Service rapide.
bancaire reaurse.

annonce

®

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Bureau a 48 rue Rideau. — REditiee Transportation,

APPELEZ M. DUPLESSIS à 3-1143 pour autres inferinations. 
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Carmen insistait:

—Je suis affreusement solitaire

dans mon ranch, donc, ne mettez

aucune discrétion à accepter mon

mvitation, Madame; vous reste

rez le temps que vous voudrez,

je vous serai reconnaissante de

votre visite. Nick pourra vous

montrer ses sources de pétrole,
et l'heureuse cité de l’Etoile que

vous trouverez originale et inté-

ressante.

Angèle était partagée entre plu-

sieurs sentiments. Elle n’en’ pou-

vait définir aucun. Si elle refu-
sait, elle paraîtrait évidemment
peu gracieuse envers cette jolie

femme qui faisait tant de frais

|

Petite Princesse errante
par Williamson

Adapté de l’anglais par Louis D’Arvers

 pour celle. D'aûtre part. elle avait:

promis à Nick d'aller visiter quel- |
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ques jours sa cité de l’Heureuse
Etoile. Et, pourtant, plus que ja-

mais elle désirait en finir pour
toujours avec cette Carmen aux

yeux de feu.

—Me permettez-vous d'aller

vous voir seulement pour un
jour? demanda-t-elle enfin.

—Ce n’est guère possible à
cause de la distance. Vous auriez

à voyager toute la nuit de San-
Francisco à chez nous. Je vous

ferai prendre en voiture bien en-
tendu, mais il faut compter au

moins deux jours sous mon toit.

—Vous n'aures pas a faire
prendre Mme May, intervint vive-
ment Nick, c’est moi qui irai l'at-
tendre. Quand elle était à San-  

mais maintenant je puis faire

mieux. Si elle y consent, je parti-

rai d’avance par le train et j'en-

verrai mon chauffeur par la route

afin que l'auto nous attende a la

gare dès notre arrivée et que nous:

puissions aller tout droit chez

vous.
—J'accepte dans ces conditions

dit doucement Angèle.

—A la bonne heure! Me voilà
récompensée de ma fatigante

marche à travers la forêt.

En fait, elle se sentait, en ef-
fet, récompensée, puisque pen-
dans deux jours elle aurait son
ennemie chez elle, à sa discré-
tion... et qui salt ce qui pouvait
arriver! ’

Elle avait craint un instant que

cette haïssable créature refusét,
mais elle avait accepté, tout était

pour le mieux.

Carmen ne désirait pas que
Nick découvrit avec quelle hâte

elle avait entrepris ce long voya-
ge uniquement dans le but de le
surprendre et le surveiller, elle
préférait qu'il crut, comme elle
le lui avait dit, qu'elle avait sim-
plement quitté sa maison pour

obéir aux prescriptions du méde-
cin et faire une cure de grand
air.

Mais Nick ne pensait pas à
chercher le pourquoi de son voya-

£e, et il était assez occupé à se
Francisco. je lui avait d'ailleurs! demander si le charme des jours
promis de l'amener chez vous, | précédents reviendrait encore. Il

ne pouvait s'empêcher de penser

que Carmen, se mettant entre lui

et Angèle, l'avait tué. Ni les ar-

bres, ni le chant harmonieux de

la nature, ni le voile lumineux

embrumant la vallée de Yosemite
ne reviendraient jamais tout à
fait ce qu’ils avaient été.

XXVI
SIMEON HART

Winter, le détective, n'avait

rien découvert, ou du moins il ne

lui plaisait pas de dire qu’il avait

découvert quelque chose. Ce fut
par la négative qu’il répondit à

Nick quand celui-ci vint lui de-

mander s’il avait enfin découvert

d'où provenaient les feuilles em-

poisonnées envoyées à Mme May.

—Vous avez cependant bien

quelques soupçons? dit le jeune

homme, vraiment déçu.

—Je ne suis pas assez sûr de
mes soupçons pour en parler.
—Enfin, en avez-vous ou n'en

avez-vous pas.
—Mettez que je n'en ai pas.
-—Cela veut dire que vous soup-

çonnez quelqu’un et que vous ne

voulez pas encore livrer son nom?

—Pensez cela si vous voulez,
mais à la vérité les choses sont à
peine dessinées dans mon esprit.

-——Vous ne voulez rien me dire?
—Non, mon cher Monsieur Hil-

lard, vous êtes la dernière per-
sonne à qui je voudrais confier

quelque. chose. moi?
—Non, du moins pas en cette

circonstance.

Nick n'en pu tirer davantage,

mais il savait que les succès de

cet homme dépendaient toujours

de l’entière liberté qu’on lui lais-
sait. 11 avait ses méthodes et per-

sonne ne pouvait lui suggérer

une idée quand il avait les sien-

nes propres.
Nick quitta San-Francisco avec

Carmen et Angèle dans un sf s-
fait mélange d’appréhension et de

plaisir. Angèle n’avait pas cru
devoir parler Carmen de la
mystérieuse caisse des feuilles
empoisonnées, quelque chose qu'’el-

le ne pouvait pas analyser lui in-
terdisait de se confier à cette

femme.

Et pourtant elle avait accepté
son invitation, alors que l'idée de
cette expédition au ranch Gaylor
l'impressionnait jusqu’à l'appré-
hension. r

Pour se remonter, elle se disait

qu’elle seraif là-bas qu’un jour et
demi et une nuit et que, lorsqu’el-
le était princesse, elle avait été
souvent obligée d’accepter l’hos-
pitalité de femmes qu’elle mépri-
sait et en qui elle n’avait aucune
confiance.
Mais cette fois, elle acceptait

de sa propre volonté, et c’était la
première fausse note dans la mé-

‘lodie enchantée

 ment le ranch de l'Heureuse Etoi

le, habité par Nick Hillard, était

tout près du ranch Gaylor!

A peine de retour chez elle,

Carmen s’enquit de Siméon Har

—Est-il ici? demanda-t-elle d'u-

ne voix assourdie à un vieux pay-

san.

Siméon était déjà devant elle.

Ils étaient tous deux dans l’om-

bre des bambous où ils avaient
parlé autrefois de Nick Hillard

et du vieux Gaylor, ce soir de mai

où Nick partit pour New-York.
A compter par les jours écou-

lés, il n'y avait évidemment pas

longtemps, mais toute la vie de

Carmen était changée depuis.
—Tout ira très bien, Madame,

dit Siméon Hart, les choses sont
bien préparées, soyez tranquille.
—C’est facile à dire, mais cha-

que minute qui passe m'est une

nouvelle angoisse...

Oh! Siméon, qu’arrivera-t-] de
moi après cela? Ajouta-t-elle fré-
missante.

—Vous serez heureuse, Mada-
me, et vous épouserez l’homme
que vous aimez, fit-il avec une in-

finie tendresse dans ses yeux ri-
dés. Ils avaient été beaux autre-
fois, les yeux de ce déclassé et
gardaient encore une faible lueur
de leur beauté quand ils regar- 

que lui fredon-i

—Vous n’avez pas confiance en rait le Nouveau-Monde. Heureuse ‘âme.

daient la belle jeune femme pour

laquelle il était prêt à perdre sen  
—Je ne pourrai jamais plus A mi-voix, les mains devan’

être heureuse, quoi qu'il arrive! son visage, elle murmura:

dit Carmen, courbant la téte, il

en aime une autre et il ne m'’a:-

me pas!

—I1 vous aimera, affirma Si- |
wv. ! .

méon. Un nuage s'est glissé entre: nue hideuse comme cela

—Et... c'est pour aujourd'hui?

—Evidemment oui.

—Si seulement l'autre chosc

avait réussi et si elle était deve

aural’

vous et lui, le nuage dissipe tou! ! da étre, et qu'il n’aurait plus vou

rentrera dans |

pour 1: mieux.

—Oui, mais pourrai-je supporter rait pu être évité.

l'ordre et tout ira‘lu la regarder, ce crime que nou

| allons commettre aujourd’hui au
S'il avait vu

ce crime, Siméon? Je l'ai amenée | son visage qu'il trouve si angélr

ici pour cela et seulement pour | que, rouge et tuméfié, à peinr

cela, il faut que ce soit fait et humain, il n’aurait jamais éprou-

ce sera fait, mais c’est

Et puis,

venir de ce que nous aurons fait

me sera affreux plus tard, méme

si j'épouse Nick!

—C'’est la seule manière, mur

mura Siméon.

—Je le sais bien, je ne recule-
rai pas. Elle viendra à l'heure

dite, Siméon!

—Et vous épouserez Hillard,

je vous le promets. Tout ira bien
mes plans sont faits et vous ne
serez pour rien dans la chose,
c’est moi qui aurais tout inventé.
C’est moi qui en ai eu la pensée.
—Mais si vous ne réussissez

pas!...

—Je réussirai, si vous jouez
votre partie comme vous le devez
.Ja trés petite partie que vous
avez à jouer my lady, c’est-à-dire

en réfléchissant, le sou|

 ‘différents que je ne

terrible! vé le méme amour pour elle.
Et comme le vieillard se tai

sait.

—Savez-vous Siméon que j'a’

eu peur un instant que Nick me

soupçonnât. Mais c’était un non

sens, si l'idée avait traversé sor
esprit, il ne l’amènerait pas icy
aujourd’hui!

—Personne ne connalt et ne

connaîtra jamais l’origine de l’en
voi, dit Siméon, j'ai fait tellement
de tours et de détours avant de
l'expédier. J'ai changé trois fon
de train et marché plusieurs ki
lamètres entre chaque station
D'un autre côté, quand j'ai enre.
Zistré la caisse, c’était dans une

direction tout à fait opposée à
celle de votre ranch, quant à moi
je portais des habits tellemens

paraissais
de m'envoyer la dame à l'heure pas être le même homme.
dite. pour le reste
compter sur mol

vous pouvez i
i (a suivre)
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Quatorze

Le Canada pourra envoyer en
France des vêtements usagés

Le poids des colis ne devra pas dépasser toutefois
orze livres — Le tarif d'expédition fixé par le
ministère des postes à Ottawa

Le ministère des postes annon-
ce que le secrétaire d'Etat du
Canada a autorisé la transmission
de vivres. d’artices de toilettes, de
médicaments et de vêtements u-
sagés en France par colis pos-
taux.

À partir de maintenant, le ser-
vice des colis postaux pour la
France est rétabli aux conditions
suivantes:

Le poids total d’un colis
doit pas dépasser 11 livres.

Ces colis ne doivent pas être
assurés.

La valeur totale du contenu
d’un colis ne doit pas excéder
$25.00.

L'envoi des colis est limité aux
particuliers. et ils ne sont pas
acceptés s’ils proviennent d’as-
soc’~tions de secours ou autres.

L'usace d'un nom autre que
celui du véritable destinatoire

connu, dans le but d'éviter les
restrictions, est prohibé,

Aucune personne ne peut trans
mettre plus de deux Colis Dar
semaine, aui doivent être adres-
sés a des destinataires différents.

Les colis sont limités à des ca
deaux adressés à des particuliers
en France et.ne doivent nas ren-
fermer d'envois commerciaux,

Présentement, le contenu est
limité aux vivres. articles de to’-
Jette. médicaments et vêtements
usagés pouvant servir, dons qui
ne nécessitent pas de remplace-
ments.
Le contenudoit être énuméré

en détail sur la déclaration en
donane accompagnant l'envoi.

L'exoression “vêtements” n'est
pas suffisante pour décrire les vê-
teements usagés, Ils doivent être
indinués comme usagés.

Le contenu est sntmis aux rè-

glamonts francais limitant l'im-
po-t-tion de certains obiets. Ac-
tur'lement. les colis de vivres, de
vêtements, à l'exception des
gants, des fourrures et de la lin-
gerie de so‘e, transmis à titre
de cadeaux à toutes les deux se-
maines (‘et prs nlus fréquemment}

à un même destinataire et ne dé-
passant nas le moids de 11 lives,
sont admis en France en franchi-
se À” tous droits et taxes.
U faut noter que la non ‘obser-

valion de ces conditions neut oc-
ca-ionner la saisie du colis.

Tv-vu'à nouvel avis. le tarif ap-

plic-"'s à ces colis est le suivant:
liye nan

ne
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Le secrétaire

d'Etat chez les

fonctionnaires
Paul Martin,

d'Ftat, a commencé une tour-
née impromntue dans le di-
vers milieux du service civil, pour
constater de visu comment les
choses se passent. Le service civil
dépend du secrétariat d'état. M
Martin est arrivé vers midi et de
mi dans la plus grande cantine du
service civil, édifice temporaire
no 8 où 4,500 employé prennent
leur lunch.

Pour ce rendre compte de la va-
leur de la nourriture, M. Martin a
commandé un repas de 40 cents
anrès avoir pris place à une table
où déjeunaient deux jeunes sténo-
granhes.

M. Martin, qui a une expérience
annrofondie des problèmes du tra-
vail pour avoir fréquenté les ou-
vriers, a étudié à fond leurs con-
ditions de vie et avoir été dans la
suite Merétaire parlementaire du
ministre du travail, il a déclaré à
des journalistes qu'il croyait en
l'importance des relations entre pa
trons et employés. Et à titre de
patron. il commence la visite des
milliers d'employés civils qu’il v a
a Ottawa dans le fonctionnarisme.
lci el là, 1! s’est arrêté pour inter-
roger les employés civils.

L'hon. secrétaire
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Electrique  
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La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
rue GEORGES TEL 3.5694127     

avec W. J. Walden, comme direc-
; teur.
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Sous-ministre
intérimaire
aux finances

M. W. A. MacIntosh vient de
prendre la relève de M. W. C.

as

 

Le sergent de section MARCEL
MARIER, fils de Mme Louise
Proulx, 617, rue St-Patrice, qui a
reçu la médaille de l’empire bri-
tunnique à l’occasion de la fête
du roi.

 

  Clark, au poste de sous-ministre
des finances, apprenait-on hier,
soir. M .Clark est tombé malade
récemment, et devra prendre un
repos de plusieurs mois, sur l’or- |
dre de son médecin. La tâche est
lourde au ministère des finances
de ces temps-ci, du fai’ de la pré&
paration du budget pour la pro-,
chaine session en août. M. MacIn-
tosh était l'adjoint de M. Clark
jusqu'à ces derniers temps alors
qu’il a été nommé directeur de la
section des recherches économi-
ques au ministère de la restaura-
tion. 11 est à l’emploi du fédéral
depuis le début de la guerre, après
avoir été membre du personnel
de l'université Queen's.

Réorganisation à
la commission des
prix, du commerce

Le retour à leurs affaires person-

nelles de 4 administrateurs du bu-
reau de coordination de l’oulilla-
ge et des marchandises à la Com-
mission des Prix et du Commer-
ce est annoncé par M. Donald

Gordon président.
Deux des administrations de ce

bureau seront dissoutes et que Jeur
travail sera fait par les autres
services de la coordination, dont
le chef est M. H. H. Foreman. La
réorganisation est faite dans le but
d'adapter l’organisation de la Com-
mission aux changements dans la
situation et de faciliter ses opé-
rations. Le nombre des adminis-
trations de cette coordination a
été diminué de cing au cours de
I'an dernier.

H. H. Levy. administrateur de la
Foreman, a été nommé coordina-
teur adjoint.

H.H. Levy, administrateur de la
bijouterie pendant les quatre der-
nières années, retourne à ses af-
faires personnelles et H, B. Hofl[-
man, ancien assistant administra-
teur, lui succède,

L'administrateur de la machine-

 

Pour trouver

des maisons

aux militaires
La commission de régie des lo-

gements recevra l’aide du Board
of Trade d'Ottawa pour trouver
des logis aux militaires rapatriés;
on procédera à un relevé de tou-
tes les maisons de la capitale qui
pourraient être transformées en
duplex ou en maisons de rapport
afin de leur procurer une demeu-
re, annonçait-on, à une réunion
du bureau de direction, hier
après-midi.

Les membres des forces ar-
mées se cherchant un logis rap-
portent aux autorités qu’ils sont
reçus d’une façon plus ou moins
enthousiaste et vu que près de
mille soldats doivent revenir à
l’automne la situation qui est dé-
jà critique deviendra certainement
aiguë. Il semble que le présent
programme de construction de
200 maisons n'est pas suffisant et
il y aura des maisons que jheur
une petite fraction des rapatriés
et leurs familles.

- Une inspection des listes d'éva-
luation révèle que près de 500
maisons dans la ville pourraient
être transformées en duplex ou
autre. Le Board of Trade a déci-
dé de. se mettre en relation avec
les propriétaires de ces maisons
et si on montre de l'intérêt on
facilitera l’obtention des permis
et des matériaux nécessaires pour
réaliser la transformation. Pour
remédier à la situation qui sem-
ble prendre la tournure d’un cas
d'urgence les autorités du Board
of Trade décidèrent de se mettre
en contact avec les autorités com-
pétentes pour savoir si les barra-
ques militaires et les bureaux du
gouvernement pourraient être
transformés en logis temporaires
pour les familles des soldats.

M. W. H. Munro présidait l'as-
semblée.
— rie, outillage et accessoires de bu-

reau, F. S. Kaszas, a été rappelé,
par sa firme après avoir été “pré-
té” a la Commission pendant 21:
ans. Son administration fera doré-
navant partie de la coordination

H. H. Bloom, administrateur de |
la machinerie agricole, routière
et des services municipaux depuis
la créalion du contrôle des prix,
Tetourne aussi à sa firme mais con-
tinuera de servir comme représen-
tant canadien au comité de la ma-|
chinerie de la Commission Con-
jointe de Production et des Res-
sources à Washington, R. W. Gal-
lup, ancien administrateur-adjoint,

Soldats attendus

sous peuau pays
Les autorités de l'armée cana-

dienne nous ont envoyé aujour-
d’hui deux listes de militaires ca-
nadiens qui doivent arriver au pays
bientôt. Parmi ceux de la capita-
le, de Hull, des localités environ-
nantes et de la région on remar-
que: le soldat L. L. Robidoux, de
Cornwall; le lieutenant J.-G.-H.
Lessard, de Calumet, P. Q.; le sol-
dat A, Malouin, 20, rue Ethel East-
view; le soldat A. Martineau, dont
les parents demeurent à Farm remplace M. Bloom comme ad-

ministrateur, et W. Gillespie, as-|
Sistant représentant à Washing-
ton, rentre au Canada pour assu-
mer les fonctions d’administrateur- |
adjoint.
James E, Ferguson, administra-

teur des meubles et brosses depuis
que l'administration fut organisée
en 1941. a démissionné pour re-
tourner à ses affaires personnelles,
Le services des meubles dans l'ad-
ministration sera consolidé a l'ad-
ministration des produits du bois
dont le cref est M. A. May, tandis
que le service de Brosses sera
consolidé avec celui des métaux
fabriqué sous la direction de
R.A.H. Taylor.

M. Gordon a conclu en déclarant
que les quatre administrateurs qui
prennent leur retraite s'étaient ac-
quittés de leurs tâches avec éner-
gie et intelligence et que leur ex-
périence des afafires pratiques
avait été d'une grande valeur pour
assurer le succès des règlements
du contrôle des prix.

———
—

Réunion annuelle

des anciens des

RR. PP. Capucins

La réunion annuelle de l’amica-
le des anciens du Collège Séra-
phique d’Ottawa aura lieu au col-
lège dans la capitale, le diman-
che, ler juillet. L'inscription se
fera la veille Ceux qui n'ont pas
encore été prévenus sont priés
d'envoyer un mot au directeur du
collège ou de téléphoner pour si-
gnifier leur désir d'assister. Il
y aura randonnée au lac Meach
dans l'après-m‘di de dimanche,

 

Les pompiers ont

fait la visite des

écoles séparées
me

Les inspecteurs Laurenzo Pi
chette et W  Thivierge viennent
de terminer leur visite dans les
écoles séparées de la ville. On
note que les exercices dans toutes
les écoles ont été très réussis et
professeurs et élèves doivent être
félicités. Les inspecteurs ont don-
né des conseils aux enfants sur
les mesures a prendre en cas d'in-
cendie.

Point, Québec; le soldat G. S. O.
Rock, 78, rue Armstrong, Ottawa:
le soldat J.-A. Ross, de Bucking-
ham, Québec; le soldat A. Saumier,
141, rue Laval, Hull, Québec; le
soldat E.-H. Touchette, de Rock-
land-Est, Ontario; ie soldat L. Vail-
lancourt, de Cornwall; le sergent
quartier-maitre J.-P.-R. Boyer, 118,
rue Cumberland, Ottawa; le soldat
E. Gamache, 931, rue Gladstone,
Ottawa, le soldat J.-J. Grenier, 226,
rue St-Patrice, Ottawa: le soldat
G.-R. Parent, 34. avenue Sweet-
land Ottawa le colonel intérimaire

| Gérald-Lucien-Morgan smith, 33,
Butternut Terrace, Ottawa; le
lance-caporal G.-A, Landry, 24, rue
Chapel, Ottawa; le soldat L. Lan-
dry, 158. rue Rideau, Ottawa; le
caporal C-V. St-Germain, 1,119,
Wellingion, Ottawa; le caporal P.-J.
Thibault, 209, rue Clarence, Otta-
wa; le soldat E.-J. Corbeil, de
Rouyn, Québec: le soldat J.-L.
Boivin, 84, rue Queen Ouest, Otta-
wa; le soldat G. Girard, 337 rue
Nepean, Otiawa, ’
On dit cependant que ces listes ne

sont pas complètes ez sont su-
jettes à des changements.

 

 

Première messe

du R. P. Wilfrid

Boulet, C.SS.R.
—

Dans le compte-rendu de la pre-
miére messe basse du R. P. Wil-
frid Boulet, C.SS. R.… il fallait
lire au début de la liste des pa-
rents: M. et Mme Josupn Boulet
d'Ottawa, père et mère du nou-
veau prêtre et sa belle-soeur,
Mme P.-E. Boulet, aussi d'Ottawa.
Le R. P. Boulet chantera sa pre-

mière grand’messe, dimanche pro-
chain en l'église St-Charles d'Ot-

wa. ee
Pêcheà l’achigan

et au maskinongé

à partir du 30
—_

M. Wayne Robinson. garde-pé-
che et garde-chasse du district, an-
nonce que la pêche à l’achigan et
au maskinongé commencera le 30
juin cette année. Cette décision
fut prise afin de permettre aux
amateurs de pécite d'exercer leur
sport au cours de la prochaine fin
de semaine. La saison sera ou- verte insan'an 15 octobre
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Couvent de St-Eugène, Ont.,

Ecole St-Juseph, Cochrane,

Ecole No | Taylor, Val-Gagné,

Couvent du Sacré-Coeur, St-Albert,
par la Rév. Sr Marie-Séraphie,

Ecole No 1, Delamere, Alban,

par M Auréle Boucher, inst.

par Mlle Norah-M. Brownrigg

par les RR. SS. Ste-Marie de Namur .
Ecole N.-D. de la Merci, Coniston, par M. J.-E. Huot, princ. ....

Ecole Garneau, Ottawa, par M. PE. Piché, prine.Lecce
Ecole Brébeuf. Ottawa. par le Rév. Frère George. E.C., dir. …
Ecole pub. No 4 Rayside, Chelmsford,

par Mlle Thérèse Bélanger, inst.

par la Rév. Sr Béatrice-de-Rome, a.s.v.

par la Rév. Sr Marguerite-de-Lorraine, dir. ............

par Mlie Jeanne Lafrance, inst. .….……….….…..…..vrescreeenenmnnennnns
Ecole No 4, Fournier, par L. Ayotte. inst.iii

Ecole No '0 Tiny-Randolph, Penetanguishene, :

Ecole No 14, Alfred, par Mme Placide Legault, inst.
Ecole No 2 Tilbury Nord, Pointe-aux-Roches,

par M. Aurèle Emard, prince..
Ecole U 1 Laughrin-Street, Markstay,

par Mlle Raymonde Frappier, inst.uen
Ecole No 8 Plantagenet-Nord, Pendleton,

Autres généreuses souscriptions en
faveur de l’oeuvre du “Sou scolaire”

 

Nous réitérons nos sincères remerciements à tous les généreux
élèves et à leurs dévoués instituteurs.
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Ecole 5-8 Cambridge-Russell, St-Albert,
par Mlle Ida Brisson, inst. ..........een

Ecole No 16, Clarence-Creek, par Mlle Thérèse Godin, inst. …

Ecole No 4 Cambridge, Casselman.
par Mlle Florence Montpetit, inst.

Ecole séparée No 6 Piantagenet-Nord,
par Ml:e Aurore Gauthier, inst.eeeue

Ecole No 11, Clarence-Creek, par M. Aurèle Lamarche, inst.
Ecole No 9 Plantagenet-Nord, Curran.

par Mlle Laurette Chevrier, inst.een

0.80
0.60

0.50

 
 

ancien du “Droit”

Le ministère de la Défense na-
tionale annonce aujourd’hui que
trois officiers de l’Armée canadien-
ne ont été créés Membres de l’Or-
dre de l’Empire britannique.

Ce sont: le major Pierre-Edouard”
Chassé, 23 ans, de Québec (Qué.):
le capitaine Joseph-Henri-Adélard
Benoît, 38 ans, de Montréal (Qué.),
et le lieutenant Roger-Marc Caza,
27 ans, d’Ottawa (Ont.).

Ces trois officiers ont servi sur
le théatre de guerre d'Europe oc-
cidentale.

Le major Chasse, du Corps cana-
dien d’infanterie. est né a Québec
le 4 novembre 1921 et habitait cet-
te ville au moment de son cnro-:
lement. Engagé à titre de sous-lieu-
tenant le 22 mai 1941, il est passé
outre-mer au mois de septembre
1942. Il a accédé à son présent
grade en octobre 1944. Sa mère.
Mme Raymonde Chassé, habite au
312 de la rue St-Cyrille, à Québec.

Le lieutenant Roger Caza, membre
de Ordre de empire britannique
Sa mère demeure à 362, rue Friel — Caza est un

  

Né à Montréal le 14 juillet 1906,
le capitaine Benoît y demeurait au
moment de son enrôlement dans
l’armée canadienne. I! a été nom-
mé sous-lieutenant le 2 janvier

-1942 et il est passé outre-mer à
titre de lieutenant en octobre 1943.
Il est devenu capitaine au mois de
janvier 1945. Son épouse, Mme
Jeanne Benoît, habite au 2225 de
la rue Omer, Longue Pointe, Mont-
réal.
Le lieutenant Roger-Marc Caza

est né à St-Anicet, le 29 novem-
bre 1917, et habitait Ottawa avant
la guerre. Il s’est engagé dans l’ar-
mée canadienne le 2 septembre
1939 et il est passé outre-mer au
mois de décembre dc cette même
année. Le 18 novembre 1943 il ob-
tenait son brevet de lieutenant. Le
lieutenant Caza était employé com-
me nouvelliste au journal Le Droit
avant de s’enrôler dans l’armée. Sa
mère, Mme Naomi Caza., habite au
362 de la rue Friel, à Ottawa.

 
  En correctionnelle

Treize accusations additionnel. |

les de vol pesaient, ce matin, en!
correctionne:le, contre le jeune]
John McLelland, en plus des dix |
autres portées contre lui la se-
maine dernière. 1] s'agi* d’une sé-
rie de vois. dont plusieurs avec
effraction, la nuit, commis au
cours des mois de juin, de mai et
d’avril.

Les accusations, ce matin, se li-
saient comme suit: le 3 mai, vol
de $10 de Margaret Nierenhauser;
le 7 juin, vol de 2 carpettes. $18,
de Eileen Breuillard; le 30 mai,
vol de vêtements, $10, de Lorraine
Berryhill; le 15 juin, vol de $20
en argent de Robert Herbert; le
15 juin, vol d’une montre et arti-
cles divers au montant de $20.50;
le 26 avril, vol avec eifraction,
$13.50 d'Isobel Erler; le 28 mai,
vol de divers articles de Calvin
Scharfe au montant de $35; le 11
mai, vol avec effraction chez
George McDowell, $7; le 12 mai,
vol avec effraction de $40, chez
Cecil Rickey: le 27 avril, vol de
nuit chez Henry Davis, $13.75; le
5 mai, vol de $20 chez Doris
Arkin; le 5 mai vol avec effrac-
tion la nuit chez Agnes Johnson,
$30; et enfin, le 9 avril, vol de
$35 à la demeure de Roma Holtz.
Ce matin encore, le jeune hom-

me de seize ans n’avait rien à ré-
pondre aux témoignages apportés
par les policiers qui ont enquêté
dans les divers vols. Le magis-
trat Glenn Strike qui présidait,
remit l’affaire à lundi prochain,
jour où il prononcera la peine.

Georges Meloche, 123, Kent.
Hull, a été condamné c» matin a
9 mois et 2 mois indéterminés à
une maison de détention d'Onta-

{rio pour avoir volé des obliga-
tions de la victoire d'une valeur
de $894 ainsi qu'une somme de
$189 en argent au garage de Ge-
rald Gauley, 106, rue Kent. La se-
maine dernière, le prévenu s’était
avoué coupable au délit et n'avait
rien à dire "Vous avez comparu
ici à diverses reprises, dit le ma-
gistrat, en passant la sentence, et
je ne vois aucune excusé pour ce
vol. Votre dessier ne me porte
pas à me montrer indulgent.”

Walter Curran, sans adresse
connue, ira purger un mois a la
prison de comté pour avoir obte-
nu sous de fausses représenta-
tions avec intention de voler, la
somme de $13 de Laurence Gillies.

En'circulatisn, Richard Forrest,
200, Daly, et Gérard Pagé, R.R.
No 1, Orléans, ont dû payer cha-
cun $15 et les frais pour avoir
roulé avec des freins défectueux.
Pour excés de vitesse, John-

Lewis Hewiston, 295, Duncairn, a
payé la même amende.
Pour avoir surchargé son véhi-

cule, Albert Blanchard, 526, King-
Edward, dut débourser $10 et les
frais. à
Pour avoir manqué à la loi des

signaux, Wilfrid Burke, 205,
Slater, et Eugène-L. Kash, 42,
Stanley, ont payé chacus. la som-
me de $4 et les frais.
Pour diverses autres infractions

mineures aux lois de circulation,
les personnes suivantes ont payé
une amende de $2 et les frais:
John-B. Young. 26, Clarey; Rodol-
phe Michaud, 138, Ruskin; James
Stewart, Grand Hotel, rue Sus-
sex; George Goodfellow, 34. Sim.
coe; Freda Macey, 253, Harmer;   Margaret-E. Brown. 10, Leonard: et Fddie Fogarty, 87, Cambridge.

Vicaires à

Casselman et
à St-Patrice

Dans la nouvelle au sujet des
nominations ecclésiastiques dans
dans le diocèse d’Ottawa, il fallait
lire: oo .
M. l'abbé O. Dorion, vicaire a

St-Patrice, et non pas a Cassel

man;
M. l'abbé André Farmer vient

d'être nommé vicaire à Casselman,

Ont.

Commentaires à
Londres et Moscou
LONDRES (Reuter) — Le Man-

chester Guardian, commentant au-
jourd’hui la clôture de la confé-
rence de, San-Francisco, hier, dit
que la charte de sécurité mondia-
le avait soulevé “trop d’enthou-

siasme aux Etats-Unis et pas assez

en Grande-Bretagne”.
Le Guardian dit que tout dé-

pend, maintenant, de la volonté
des Nations-Unies de se servir de
la charte. “Malgré toutes ses dé-
fectuosités, la charte est un instru-
ment important”, dit le journal.
Le Times, de Londres, dit que

puisqu’il est virtuellement assuré
que le Sénat des Etats-Unisrati-
fierait la charte, les Etats-Unis ont
“abonné leur politique d'abstention

des alliances” pour prendre leur
place dans un organisme devant
collaborer pour le maintien de la
charte de la paix. ;
MOSCOU (Reuter) — Les jour-

naux russes ont réservé, aujour-
d’hui, une grande partie de leur
espace à commenter la charte de
la conférence des Nations-Unies
qui fut signée à San-Francisco,
hier.

Izvestia, qui publia le texte com-

plet de la charte, déclara dans son
principal article de rédaction:
“La conférence a accompli son

travail avec succes. La charte joue-

ra un rôle prépondérant dans la

vie des peuples désireux de vivre

en paix.
“L'Union soviétique accepte les

obligations que la charte lui impo-

se, et se rend pleinement compte

du sens de ces responsabilités.”

mr

East Aldfield (Qué.)
EAST-ALDFIELD (Qué. — (D,

N.C.) —Lundi dernier fut célé-

bré le mariage de Mlle Eliane Ro-

berson, fille de M. et Mme Hervé
Roberson, 2 M. Jean-Paul Racine,
fils de M. et Mme Joseph Racine.
M. Hervé Roberson accompagnait

sa fille et M. Joseph Racine ser-
vait de témoins à son fils. La ma-

 

 

riée portait une toilette de chif-|
fon blanc avec accessoires de meé-
me teinte. Son bouquet se compo-
sait de roses et de muguets
Mme Henri Brazeau soëur de la
mariée abissait comme demoiselle
d'honneur. Le diner tut servi chez |:
M. H, Roberson et le souper chez
M. Joseph Racine ou eut lieu une
grande soirée. M. et Mme Jean-
Paul Racine reçurent ut nombreux 2%

Ils eliront domicile MEcadeaux.
East-Aldfied.

King exprime une
grande confiance
dans la charte

Par Clyde BLACKBURN
SAN -FRANCISCO (PC)

Les délégués de cinquante nations
alliées s’en retournent dans leurs
pays aujourd'hui munis d'une
charte du nouvel orgamisme mon-
dial dont le but est de déraciner
le mauvais esprit qui a conduit a
la guerre et de supprimer, par la
force si nécessaire, les ambitions
guerrières de tout pays.
Après neuf semaines de travail

ardu et de pourparlers parfois dif-
ficiles, les représentants des pays
qui ont uni leur volonté et leurs
forces pour écraser l'Axe, ont con-
densé leurs points de vue en un
document qui, dit le premier mi-
nistre Mackenzie King, pourrait
étre “la clé de la liberté du mon-
de”.

Les semaines de compromis se
sont terminées par une expression
enthousiaste de bonne volonté,
couronnée par un discours pro-
noncé par le président Truman, qui
a dit que les délégués ont établi
une “solide structure sur lequel
nous pouvons ériger un monde
meilleur”.

Ils ont établi la constitution
c'une ligue qui veut le maintien
de la paix et de la sécurité, invi-
tant les cinquante signataires, et
les pays qui se joindront bientôt
aux Nations-Unies, à vivre en paix
et en amitié et à suivre des mé-
thodes pacifiques pour régler les
différends.

Les délégués ont franchement
déclaré aux milliers de personnes
réunies devant eux a la cérémo-
nie de clôture, et aux millions
d'autres écoutant à a radio, que
la charte n’est pas parfaite.

Mais ils espèrent que les pays
représentés ici sont déterminés et
convaincus qu’il n’y aura plus de
guerres, et que le document es-
quissé à San-Francisco les aidera
à tenir cette résolution.

Aujourd'hui, l’Administration,
composée d’un représentant de
chaque pays, s’est réunie pour étu-
dier son nouveau rôle de commis-
sion préparatoire afin de tracer
les plans d'une rencontre à Lon-
dres, plus tard.

La commission sera représentée
à la conférence de Londres, qui
s’ouvrira probablement en août.
par un comité exécutif composé de
délégués des cinq grands pays et
de neuf petits pays, y compris le
Canada.

Pour toutes fins pratiques, la
conférence s’est terminée hier a-
près-midi vers 5 h. 30 (8 h. 30
du soir, heure d’Ottawa), quand
le secrétaire d’Etat, Edward Stet-
tinius, à la fin du discours du pré-
sident Truman, a dit: “Je déclare
que la conférence internationale
des Nations-Unies sur l'organisme
mondial de paix est ajournée”
A cet instant aussi, une foule

nombreuse se pressait devant
l'Opera-House pour acclamer le
président quand lui et Stettinius
quittèrent l'immeuble bras dessus-
bras dessous.
La conférence s'est terminée of-

ficiellement par le discours du
président. Mais, même après ceia,
les représentants continuëérent à
signer la charte. Douze délégués
r’avaient pas encore apposé leur
signature à l'historique document.
Cette cérémonie commença exac-
tement à midi, hier, quand les
huit délégués chinois avancèrent
à la file et se rangèrent autour
de la table ronde recouverte d’un
tapis bleu, à VPauditorium de
I'Immeuble des Vétérans, et ins-
crivirent leurs noms en caractère
chinois.
Le Canada fut le quatorzième

pays à signer la charte; le pre-
mier ministre Mackenzie King et
le ministre de la Justice, Louis
Saint-Laurent, ayant été retardés
par des difficultés de transport.
Ti vint après le Chili et Costa-
Rica.
Dans une allocution, après a-

voir signé la charte, le premier
ministre a dit: “Aujourd'hui, nous
espérons voir se lever l’aube d’une
nouvelle ère dans l'histoire du
monde La conférence des
pays alliés a fourni le cadre d’ure
paix durable”.

Le premier ministre a quitté
San-Francisco hier soir, en avion,
accompagné de MM. Louis St-Lau-
rent, Warwick Chipman. ambas
sadeur au Chili et un des délé-
gués, et Arnold Heeney, secrétai-
re au Conseil Privé.

———

Un gérant de magasin s’aperce-
vait, presque tous les soirs qu’il
manquait de plus en plus d’argent
dans la caisse enregistreuse: il dé-
cida d’éclaircir la chose en s’infor-
mant auprés du commis.
—As-tu pris de l'argent

dans la caisse?
—Oui: comme tous les soirs je

prends le prix de mon billet de
tramway.

hier

à Vancouver?
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KERMESSE
BINGO

organisé par

L’AMICALE GUIGUES
pour ses oeuvres

CARRE CATHCART
(angle Cumberland)

tous les soirs jusqu'au
7 juillet 

     VENEZ EN FOULE
NAArrSohprt

LE TEMPS

 

55; Sydney, Yarmouth, 58.

  

- z n°

Funérailles
MME OVILA DESJARDINS

Les funérailles de Mme Ovila
Desjardins, née Isabella Aubry,
décédée le lundi 25 juin 1945, à
l’âge de 78 ans, ont eu lieu ce
Matin, au mitieu d’une rumbreuse
assistance. Le service fut célébré
en l’église Ste-Anne, à huit heu-
res, par M. l'abbé W, Scantland
qui avait aussi fait la levée du
corps. ll était assisté de MM. les
abbés R. Benoit et C.-H. Demers,
comme diacre et sous-diacre, Les
dernières prières furent récitées
au cimetière, par M. l'abbé W.
Scantland.

MLLE M-A. QUIROUET
Les obsèques de Mlle Marie-

Anna Quirouet, fille de M. et Mme
Louis Quirouet, décédés, ont eu
lien mardi matin, à huit heures,
en la basilique d’Ottawa La levée
du corps fut faite par Mgr O. La-
londe, P.D.. qui chanta ensuite le
service, assisté de MM. les abbés
J. Desjardins et A. Benoît, com-
me diacre et sous-diacre A un au-
tel latérai, M l'abbé L. Beaudoin
dit une messe pendant le service.
Au sanctuaire, on remarquait:
Mgr M. Tessier, le R. P. Ferdinand
Gagnon, c.ss.r, MM. les abbés S.
Chartrand, C Bélange:, O. Ar-
chambault et les RR. FF. Hilaire
et Roland, c.ss.r. Les Rév. Soeurs
du Précieux-Sang assistaient dans
la nef. Les dernières prières fu-
rent récitées au cimetière, par
M. l'abbé C. Bélanger, assisté des
Frères Hilaire et Roland.

 

 

À

VENTE DE BRIC-A-BRAC
à 12, carré du marché, jeudi,

à 9 h. 30 am.  

—Ah' tu demeures maintenant  
 

 

 

 

 

QU'IL FERA
tD’aprés les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
CHAUD AVEC AVERSES
MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — beau et chaud, aujour-
d'hui et une partie de jeudi; averses
modérés aujourd’hui, devenant plus frais jeudi.

MINIMUM (hier) — Vancouver, 67; Calgary, 56; Winnipeg, 75:
Toronto, 76 OTTAWA, 77; Montréal, 76; Québec, 77; Moncton, 59;
Halifax, 61: Charlottetown, 63; Sydney, 62; Yarmouth ,64.

; MINIMUM (nuit) — Vancouver, 49; Calgary, 45: Edmonton, 50:
Régina, 56: Winnipeg, 60; Toronto, 57: OTTAWA, 55; Montréal, 59;
Québec, 52; Saint-Jean, 53; Moncton, 56; Halifax, 52; Charlottetown,

 

dans l'après-midi. Venis

ee

M. SYLVIO REGIMBALD

Ce matin, à la Basilique, au
milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis, ont eu lieu les fu-
nérailles de M Sylvio Pegimbald,
époux de Jeanne de la Duran-
taye, décédé le dimanche 24 juin,
à l'âge de 47 ans. La levée du
corps fut faite par Mgr O. Lalon-
de, et le service fut chanté par
M. l’abbé EF. Fréseault, assisté de
MM. les abbés S. Chartrand et
Jolicoeur, comme diacre et sous-
diacre. Aux autels latéraux, des
messes iurent dites par MM. les
abbés L. Beaudoin et A. Poirier.
Les dernières prières furent réci-
tées au cimetière par MM. les
abbés E. Préseaull et Jolicoeur.

Ces funérailles étaient sous la
direction de la maison Gauthier,
259, rue St-Patrice.

 

 

AVIS

M. R. J. Bastien
OPTOMETRISTE

9, rue Nicolas

désire annoncer qu'il sera ab-

sent de son bureau du ler au 15

juillet. Son bureau sera ferme

du 9 au 15 juillet.

 

 

 

 
ASSURANCES

Feu, Automobiles,

Accidents, Vie, etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Tél 19 Rockland, Ont.—

 

 

 

GERALDTON
Le tirage au profit de l'egli-

se et l’école catholiques de
Geraldton, qui devait avoir

lieu le 23 juin, est remis au
ler septembre 1945.

E. Marleau,

Ptre, Curé 
 

 
 

 
 

hres a 11 hres p.m.

PIQUE-
Grand pique-nique à Carlsbad Springs le 2 juillet, de 3

Amusements de toutes sortes, ra-

fraichissements et souper servis sur le terrain.

NIQUE

Daniel ROUTHIER,

curé.    
 

 —

 
 

48, vue Rideau   
re a”

L‘Optométriste Ulric St-Amour
Examen de la vue

Sureau fermé toute la journée, le samedi. durant
juin, juillet et août.

~

Ottawa, Ont.
 

 

 

 

 

 

 

Demain soir à 8 h. 30 précises

 

La

VALEUR DE PLUS DE $1,800, EN PRIX !

Billet, 50c — donnant droit de jouer 21 parties
Commandes d’épicerie, $37.50;pic Z lampes de cristal,
de jardinage d’été, $36.15; disques pour Victrola, $40.00: 1

$38.50; 1 nécessaire
carrosse de bébé

et bassinette, $42.45: 1 table à café acajou, 1 Inmpe moulin à vent et 1 fep
électrique, $40.00: une nappe crochetée a Is main, $40.00; 1 petit radio $43.50;
1 chaise de chambre à coucher et 1 tapis de chambre a coucher, $43.00; uere
vice à vaisselle de 66 pièces, $37.50; commande d'épicerie, $37.50: 3 couvertures
Kenwood. 2 draps et 2 taies d’oreillers, $38.80; 1 complet pour hommes, $38.50;
prix d'articles électriques, comprenant 1 fer, | grille-pain, 1 grille, 1 coussin
électrique et 1 chauffe-bouteille, $35.75; 2 chaises d'été et 1 balançoire de
jardin, $40.00; chaise longue, 2 pièces, $45.00: 1 petit radio, $43.50; 1 cellarette
Balky Horse, $35.00; 4 paires de souliers pour dames et 4 paires de bas de
soie, $40.00; 1 costume de gabardines bleu 100%, pure laine pour dames, $49.50,
 

PRIX POUR CINQ PARTIES SPECIALES
1 chaise longue de 2 pléees, 1 radio de chambre a coucher, et | table, 8118.00,
PRIX MYSTERIEUX, $156.30; 1

trique, $224.00.

horloge srend'mère el 1 montre-bracelet
pour dames, $137.50; 1 radio à ondes longues et urtes, 5200.00; 1 poêle élece

 

PRIX PRINCIPAL
Attrayant poêle électrique, $224.00
 

Prix de la partie gratuite
Nécessaire d'articles en aluminium, $65.00
 

Le Prix Mystérieux assure le soulagement de la chaleur
Le Prix Mystérieux assure le soulagement contre ia chaleur. II jouit d'une
Etande popularité à cétle époque de l’année, est évalué À plus de 3165 et
digne de 2 rois!

LES ENFANTS AU-DESBOUN DE 56 ANS NE SONT PAS ADMIS
LES RECETTES AU FONDS DE BIENFAISANCE

DES LIONS
BILLETS en venie ches Orme, Goldstein et à l'Auditoriem

nd

Peu


